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INTRODUCTION 



I. Le Manuscrit. 



Le poème que nous publions, après H. von der 
Hagen ' et Fr. Michel ^, est consçrvé dans le 
manuscrit 217 1 du fonds français de la Bibliothè- 
que Nationale, autrefois coté 7989^ le numéro 
759 de l'ancien fonds Baluze. Ce volume, dont la 
reliure porte les armes impériales, se compose de 
32 feuillets de vélin numérotés. Chaque page a 
deux colonnes et chaque colonne trentç-cinq, 
quelquefois trente-six vers. L'écriture des deux 
premiers feuillets est, en quelques endroits, telle- 
ment endommagée ou effacée par Thumidité quç 
la lecture en est incertaine ou même impossible. 
Le commencement et la fin du poème sont perdus. 



1. Au tome II de son édition de Gottfried de Strasbourg (Bres- 
lau, 1823). 

2. Tristan. Recueil de ce qui reste des poèmes relatifs à ses 
aventures, composés* en françois, en anglo-normand et en grec, 
dans les xii* et xiii* ^èçles. Publié par Francisque Michel. JUon» 
dres et Paris, i835-38; 3 vol. in-S". Notre poème occupe les pp. 
1-2 1 2 du t. I ; les notes qui le Concernent et le Glossaire se trou- 
vent aux pp. 161-192, 227-266,311-317 et 3i8-330 du t. II 
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Cette copie paraît être de la seconde moitié du 
XIII* siècle. L'écriture en est petite et fort indis- 
tincte. Il est parfois très difficile de reconnaître si 
Ton a sous les yeux une n ou un w, un c ou un ty et 
le sens indique seul comment il faut lire. A la fin 
d'une syllabe ou d'un mot, m est presque toujours 
remplacée par n, et Ton a généralisé cet usage dans 
la résolution des abréviations. Comme o fermé est 
représenté dans la plupart des cas, non par w, mais 
par o, les abréviations de multum et des pronoms 
de la première et de la deuxième personnes du plu- 
riel ont été résolues par mout^ nos et vos. La dis- 
tinction des consonnes simples et des consonnes 
redoublées dans l'écriture est très mal observée, 
quoiqu'elle corresponde à des différences de pro- 
nonciation attestées par les rimes. 

Notre fragment a été copié avec la plus grande 
négligence. A plusieurs reprises on constate qu'il 
manque un, parfois même deux vers ou davan- 
tage ; ou bien la répétition d'une fin de vers nous 
a fait perdre les dernières syllabes du vers précé- 
dent ou du suivant. En maint passage, le texte est 
si corrompu que Ton désespère d'en tirer jamais un 
sens satisfaisant. 



IL Les récits. 

Parmi les plus anciens ouvrages littéraires con- 
sacrés aux célèbres amours du preux Tristan et de 
la reine Iseut \ l'on reconnaît aisément deux ver- 

I. G. iParis/ Tristan et Iseut, dans la Revue de Paris du 
1 5 avril 1 894 et dans les Poèmes et Légendes du moyen âge^ p. 1 1 3. 



INTRODUCTION III 

sîons principales. L'une comprend le poème com- 
posé dans l'Angleterre normande par un certain 
Thomas, aux environs de Tan 1 170, et les traduc- 
tions de ce poème, en ayemand par Gottfried de 
Strasbourg (commencement du xiii* siècle), en nor- 
végien par le moine Robert (1226), en anglais par 
un anonyme du xiv* siècle ^ L'autre, qu'on pourrait 
appeler la version commune, nous est principale- 
ment connue par un poème allemand de la seconde 
moitié du xii* siècle, le Tristan d'Eilhart d'Oberg *. 
A cette version se rattache, par sa teneur générale 
et ses parties les plus anciennes, le fameux roman 
français en prose, qu'on a lu jusqu'au xvi* siècle et 
qui a été traduit ou imité en Portugal, en Espagne 
et en Italie ^. Une portion considérable de notre 
fragment (vv. 2-2756) offre la plus étroite ressem^ 
blance avec la narration d'Eilhart, tandis que la 
suite se compose de récits divergents et en partie 
originaux *. On a supposé que les récits concor- 



1. Cette introduction était déjà sous presse lorsqu'à paru le 
premier volume de la nouvelle édition de Thomas, que publie 
M. Joseph Bédier. 

2. Eilhart von Oberge, herausgegeben von Franz Lichtenstein. 
Strassburg, 1877. 

3. Le roman en prose de Tristan, le roman de Palamède et la 
compilation de Rusticien de Pise, analyse critique d'après les 
manuscrits de Paris, par E. Lôseth. Paris, 1890 {Bibliothèque de 
l'École des Hautes Etudes, Sciences philologiques et historiques, 
82* fascicule). 

4. E. Muret, -Ei7/wrf d'Oberg ef sa source française {Romania, 
t. XVI, p. 288). 

W. Golther, Die Sage von Tristan uHd Isolde, Mûnchén, 1887. 
Cf. Kow.,XVII, p. 6o3. 

W. Rôttiger, Der heutige Stand der Tristanforschung (pro- 
gramme du Wiihelm-Gymnasium, à Hambourg, 1897). Cf. Rom., 
XXVIII, p. 608. 
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dants du roman en prose, d*Eilhart et du manus- 
crit 217 1 pouvaient avoir leur source dans le 
poème, malheureusement perdu, qu'au début de 
Cltgès Chrétien de Trojjes mentionne comme un 
de ses premiers ouvrages, en l'intitulant : 

Del roi Marc et d'Iseut la blonde. 

Mais cette hypothèse est difficile à maintenir en 
présence des graves objections qu'elle a provoquées 
de la part de Gaston Paris ". 

On ne saurait guère douter que le début perdu 
de notre poème ne racontât, comme ceux d'Eilhart 
et de Thomas, la naissance et les premiers exploits 
de Tristan en Cornouailles et en Irlande. Dans la 
partie conservée il est fait allusion à la vicioire du 
jeune héros, neveu du roi Marc de Cornouailles, 
sur le Morhout d'Irlande, qui était venu réclamer 
un tribut d'enfants ; à sa blessure guérie par la 
jeune Iseut, fille du roi d'Irlande et nièce du 
Morhout ; au combat livré par lui à un terrible dra- 
gon, dont la destruction a été récompensée par 
l'octroi de la main d'Iseut au roi Marc; enfin, à 
plusieurs reprises, au fatal breuvage d'amour, au 
philtre préparé pour les nouveaux époux par la 
reine d'Irlande, mal gardé par la suivante Bren- 
gain et bu par Tristan et Iseut durant la traversée 
d'Irlande en Cornouailles. En racontant la surprise 
des amants par l'époux outragé et l'échange des 
épées, le poète s'est souvenu (2081) que celle de 



I. Journal desSavantSt 1902, pp. 296-302. 
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Tristan avait été ébréchéè eh fendant le crâne du 
Morhout, Son vers 1 26 : 

Moût m'a pené son mariage, 

s'explique par les récits d'Eilhart et de Thomas, 
suivant lesquels des seigneurs jaloux de la faveur 
de Tristan pressent le roi Marc de prendre femme, 
afin que son neveu soit dépossédé de ses droits 
d'héritier présomptif. 

A l'endroit où commence notre fragment, le 
roi Marc, soupçonnant l'adultère, a défendu à 
Tristan de pénétrer dans l'appartement de sa 
femme (104, 175-6). Les deux amants se sont 
donné rendez-vous un soir au bord d'une soui'ce 
qu'ombrage un pin (404). Averti par le nain 
Frocin (ou Frocine), qui est astrologue et devin, 
le roi s'est caché dans les branches pour épier 
l'entretien ; mais Tristan, arrivé le premier au 
rendez- vous, a vu à la clarté de la lune son 
ombre reflétée dans l'eau. Eilhart veut que, 
pour avertir la reine du danger imminent, son ami, 
au lieu de se lever et devenir à sa rencontre, ainsi 
que l'exigeait la courtoisie, soit demeuré immobile, 
lui faisant des signes à la dérobée. Il peut sembler, 
aux termes dont se sert notre poète, que le hasard 
seul ait rendu Iseut attentive au guet-apens : 

Je vi son onbre eo la fontaine. 

Dex me fist parler premeraine (33 1-2). 

Mais les vers 97-8 : 



Qant out oï parler sa drue, 
Sout que s'estoit aperceUe... 



VI INTRCH)UCTiOff 

ne permettent guère d'admettre qu'aucun avertis- 
sement n'ait été donné par Tristan à la reine. En 
dépit de quelques divergences peu importantes, la 
suite conservée de l'épisode (2-572) se déroule dans 
le manuscrit 217 1 de la même façon que chez 
Eilhart. Mais notre récit est beaucoup plus détaillé 
que le sien et doit suivre de plus près leur modèle 
commun ; car il concorde p^alement, dans la con- 
duite et les principaux traits du dialogue, par lequel 
les amants trompent le roi Marc, avec la version de 
Gottfried de Strasbourg, le traducteur allemand de 
Thomas. 

, Au vers 58 1, nous voyons apparaître pour la 
première fois la faction ennemie de 'Tristan, les 
trois barons félons qui vont désormais poursui- 
vre les deux amants d'une haine implacable. A la 
façon dont ils sont introduits, on dirait qu'ils n'ont 
encore joué aucun rôle : 

A la cortavoit ,iiii barons, 

Ainz ne veïstes plus félons (58i-2). 

Chez Eilhart, les seigneurs ennemis de Tristan , 
qui sont d'abord au nombre de cinq, puis de sept, 
et qui ont à leur tête son cousin Audret {Antrêf)^ 
étaient déjà en scène durant l'épisode précédent. 
Ce sont leurs calomnies qui ont éloigné Tiristan de 
la cour, ce sont eux qui ont fait épier les amants 
par le nain. Comme il y a plus d'un recommen- 
cement, plus d'une répétition dans la partie con- 
servée de notre poème, on pourrait supposer que 
les trois barons figuraient déjà dans la partie per- 
due. Sans contester la plausibilité de cette opinion, 
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j'incline cependant à croire que nous nous trou- 
vons ici en présence de personnages nouveaux. 
Dans l'entretien nocturne à la fontaine du pin, dans 
les réflexions du roi repentant de ses soupçons», 
dans l'explication qu'il a avec Iseut, il n'est fait 
allusion qu'en des termes tout généraux . ' auf 
félons, aux losengiers qui ont calomnié les amants- 
Aucun des vers conservés ne paraît indiquer que 
le poète ait eu en vue des personnages bien déter- 
minés. Ignorant la dénonciation du nain, Iseut va 
même jusqu'à dire à sa confidente Brengain : . 

Ne sai qui hui nos vput traïr (348). 

Si l'on compare entre elles les plus anciennes 
versions de la légende de Tristan, on* est amené à 
penser qu'originairement chaque péripétie mettait 
le héros en lutte avec des ennemis dififérents et 
que la présence des mêmes adversaires dans une 
succession d'épisodes doit être le résultat d'un 
travail d'unification accompli par les conteurs et 
les poètes du xii* siècle. Mieux qu'aucun autre texte 
conservé, le manuscrit 2 1 7 1 , et notamment la partie 
correspondant au poème d'Eilhart, reflète cette- 
incohérence primitive des données traditionnelles. 

Le Tristan allemand et notre fragment concor- 
dent presque constamment dans leurs récits de la 
ruse du nain, qui répand de lafai;ine entre les lits des, 
amants pour les surprendre en flagrant délit d'adul- 
tère, de leur arrestation et 'de leur condamnation 
sans jugement, du saut de la chapelle et de la déli- 

I. Vers 26^ 44, 121, i32 ss., 144^ 421,427, 464, 468, etc. 
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vrance d'Iseut livrée à des lépreux (643-1278). 
Mais Eilhart est plus bref, notre auteur plus pro- 
lixe. Une divergence bien caractéristique fait voir 
que son œuvre ne saurait être, comme on l'a cru 
autrefois, la source du poème allemand. Au dire 
d'Eilhart, Tristan et Governal massacrent les 
lépreux, et il n'en reste pas un seul pour aller 
porter la nouvelle au roi. Suivant le poète français, 
qui nous a précisément fait connaître son nom en 
cet endroit et que nous appellerons désormais 
Béroul : 

1265 Li conteor dient qu'Ivain 

Firent nier, qui sont vilain; 

N'en serent mie bien l'estoire : 

Berox Ta mex en sen mémoire. 

Trop ert Tristran preuz et cortois 
1270 A ocirre gent de tés lois. 

Le séjour des amants et de Governal dans la 
forêt deMorrois fait suite (1279-2132) dans notre 
manuscrit, comme dans le poème d'Eilhart, au 
récit de la délivrance d'Iseut. Par leurs données 
générales et maint détail précis, les deux versions 
se maintiennent en bon accord; mais l'étroite res- 
semblance que l'on constatait dans les récits anté- 
rieurs né s'affirme que dans le bel épisode de la 
surprise des amants par le roi Marc (1774-2132). 
Tandis qu'Eilhart resserre et abrège maladroite- 
ment les données de l'original commun, la nar- 
ration .française, détaillée, prolixe, confuse, a 
des longueurs et des répétitions. L'auteur s'y 
reprend à plusieurs fois pour dépeindre les priva- 
tions endurées par les exilés et raconte avec com- 
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plaisance les exploits de son héros à la chasse. 
Seul, il lui prête l'invention de l'arc Qui ne faut 
(1747-73); mais Eîlhart (4538-40), en revanche, 
s'est laissé dire que Tristan avait été le "premier à 
faire usage de l'hameçon. Conteurs et poètes pou- 
vaient broder à l'envi sur le thème traditionnel 
de son habileté à la chasse. Mais Parc Qui ne faut 
n'a été imaginé ni par Béroul, ni même par aucun 
poète continental; car une tradition recueillie par 
GefFreî Gaimar dans son Histoire des Anglais^ 
écrite entre 1 147 et i i5i, attribuait l'assassinat du 
roi Eadmond (en 10 16) à l'arc Qui ne faut dressé 
par le traître Eadric 

^dri2 out fait un ôûgin feire : 
L'arc ki ne faut, elssi set treire, 
Si rien atuche sa cordele^ 
Tost pot oïr maie novele '. 

Deux épisodes plus étendus ne se trouvent 
que dans le manuscrit 2171. Aucune autre ver- 
sion ne raconte la mort du niéchànt nain qui a 
trahi le secret des oreilles dé cheval du roî Marc 
(i3o3-5o), ni celle de l'Un dés trois barons ennemis 
de Tristan, tué d'un coup d'épée par Governal 
(1666- 1746). L*aventure dû roi et du nain rappelle 
vivement la fameuse histoire du barbier de Midas. 
Mais, qu'il y ait imitation lointaine ou coïncidence' 
fortuite, on ne saurait mettre en doute la prove- 
nance celtique de notre récit. « Cheval' «se dît 
march en gallois, marc en irlandais, et le' roi aux 

I. Éd. Th. Duffiis Hardy et Ch. Trîcè Martin, w, 4409-1», avec 
quelques modifications de la graphie et de la posM^tuaiionv \ - 
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oreilles de cheval a de plus nombreux et de plus 
proches compagnons d'infortune dans les légendes 
des Gaels d'Ecosse que dans les CQntês grecs, 
serbes, mongols, où figurent des monstres ana- 
logues ', La mort du nain est annoncée à deux 
reprises dans le fragment (3 3o et io6o-3);mais 
rien ne donne à penser que la difformité du roi 
Marc eût été décrite dans la partie perdue. Le 
caractère adventice de l'épisode me porte à croire 
qu'il ne se trouvait pas dans la source commune de 
notre poème et d'Eilhart, mais qu'il pourrait bien 
avoir été emprunté à quelqu'un de. ces conteurs 
traités ailleurs de vilains par Béroul. 

Il faut noter que le nain, interrogé par « les ba- 
rons » (i3 II ) sur le secret du roi^ promet de le révé- 
ler à trois d'entre eux, les trois de vos\\Zi^). Plus 
loin, nous voyons « trois barons de Cornouailles » 
(1473) conseiller de mettre en liberté le chien Hu- 
dent. Le poète a sans doute pen.sé aux trois barons 
qui tiennent une si grande place dans l'épisode pré- 
cédent; mais sa conception de leur rôle et de leur 
importance n'est plus du tout la même (jù'aupara- 
vant. Au lieu d'un trio malfaisant et redoutable, il ne 
nous montre plus que trois individus quelconques, 
pri3 au hasard dans la foule ànonyiae des barons. 

L'explpit de Governal, cjui tue l'un de ces trois 
ennemis, de Tristan, nous apparaît en contra- 
diction manifeste avec la. suite du récit, où nous 
les retrouverons tous trois, à partir du vers 
2757, bien vivants et plus, acharnés que jamais 



i. Michel, II, pp. 171 ct3i2; Rhys, Celtic Heathendom.p. SgS. 
Cf. -Rom., XVII, p. 6o5. 
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à la pferte des amants. Cette contr^<;lî<^tion sem- 
bI'eya:.moi^s, choquante» ma,i§ elle, n'en subsistera 
pas moins, si nous réussissons 4 établir que le 
fragment n'est pas tout entier d'un seul auteur. Il 
y a donc lieu dé se demander si l'épisode du 
meurtre n'est pas interpolé. On y peut relever 
des rîmes suspectes (1677-8), et nulle part ailleurs 
il n*est donné à entendre que l'un des trois félons 
fût plus haï (1688) ou plus redouté (1746) de Tristan 
que les deux iautres '. M. Kôttîger ^' a 'finement 
observé qu'il y a dans l'épisode du chien Hudent, 
tel qu'il est rapporté par feilhart, une situation qui 
pourrait très bien avoir donne lieu âl'ihventîon du 
meurtre. Syivant l'un ;ér l'autre rédt; Goverhal, 
entendant des al5olemehts, se' met eh ëinbùscadé 
derrière un' arbre bou^ tûér un énhémî redouté des 
fugitifs : . . . 

Kurn'evâî der'gûté, '"^ ' 'Goverhal ert en ;i. esquof, 
in vil zôrniglîchèiri mûtè,'"' -^ -Oïîei el»ens*pâr aventure*..'. 

hîk.liè bt einem bolta^ r ' " '.. : r .', ; (xé^B^) 

und namvil rechte goime ; f l . ^.\.- > ;.!.,.' 
y^ he dçn ^raçkii^ Wrte. Governaî s'acosie a .1. arbre : 

he gedâchte^ swer in yûrte Ènbuschiez est, celui atent 
dêm woîde he gerne ein dîùst Qui trop' VÏeAt toist et ftiifa 
• ' '" ' [tû::. (4457-63) ' '• : -^^ ' ^iùt'{ï^%6i. 

iTrie coïncidence si îrappatlte n'est sans dôUtè 
pas fortuite. Cependant, Je ne*puisfme ralliera la 

I. La suppression des w. lôSô-iySô ji'entràînerait pas néces- 
sairement celle du v. i655; car il y a évidemment une lacune 
après le V. i654, et cette lacune pourrait être antérieure à Tin- 
terpolation. 

3. Ala p. i3 de;son méindredépixité. i 



XII INTRODUCTION 

conclusion qu' en a tirée M. Rôttiger. Si Ton se 

rappelle la fin de l'épisode, la tête coupée suspen- 
due par les cheveux 

A la forche de la ramee (1737), 

Ton a peine à croire qu'un tel récit ait été inventé 
de toutes pièces dans le monde chevaleresque où 
ont été composés les romans français du cycle bre- 
ton. Soit qu'il dérive de la source commune et 
qu'un seul trait en ait été conservé dans la version 
d'Eilhart, soit qu'il ait été emprunté à quelque 
conteur par notre poète ou par un înterpolateur de 
son œuvre, nous y reconnaissons, comme en d'au- 
tres parties de la légende <Je Tristan, l'esprit et les 
mœurs d'une société encore barbare. Xâ situation 
commune à notre épisode et' au pôèrrie allemand se 
renouvelle d'ailleurs aux vers 4371-5 du fragment 
parisien, dans le réciide la mort de Denoalcn, et 
pourrait bien,, en fin de compte, n'être pas autre 
chose qu'un lieu commun des plus anciennes ver- 
sions de la légende de Tristan. 
' Quatre forestiers successivement nôu^ apparais- 
sent mêlés peu ou prou à la vie des amants, dans 
les récits du manuscrit 2 1 7 1 . Tout au début de leur 
séjour en Morrois, le poète, après avoir vanté 
rhabiletc de Tristan à se servir de son arc, conti- 
nue en ces termes : , 

Governal en ot un toloit 
A un forestier, quil tenoit, 
Et .11. saetes empenees, 
Barbelées ot l'en menées (1281-4). 

Rien de comparable chez Eilhart,qui ne s'est pas 
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avisé combien il est invraisemblable que Tristan, 
échappé au supplice par le saut de la chapelle, ait 
en sa possession des armes de chasse. Notre poète a 
eu conscience de ce défaut, mais il ne s'est pas mis 
en frais d'invention pour y remédier. Plus loin, peu 
avant l'entrée en scène du troisième forestier, de 
celui qui dénoncera au roi Marc la retraite des 
amants endormis, nous sommes informés qu'ils sont 
seuls dans la contrée, que Governal est absent : 

Quar Governal, ce m'est a vis 

S'en ert alez o le destrier 

A val el bois au forestier (1832-4). 

Ce deuxième forestier, dont il est parlé comme 
d'un personnage connu, doît-il être identifié avec 
le quatrième, avec cet Orri qui donne l'hospitalité 
à Tristan après la réconciliation du roi et de la 
reine et qui, si nous en croyions les vers 2822-3, 
l'aurait déjà hébergé auparavant en compagnie 
d'Iseut? Le lecteur vient d'être averti que l'on 
peut soupçonner dans notre fragment l'interven- 
tion d'au moins deux auteurs différents. Or, le 
nom d'Orri n'apparaît qu'à partir du vers 2819, et 
l'allusion des vers 2822-3 est en désaccord avec les 
récits précédents. Faut-il donc considérer les vers 
1832-4 comme interpolés d'après la suite? Il n'y a 
pas de motif suffisant de l'admettre, ni la moin- 
dre discordance entre ces vers et ceux qui racon- 
tent le retour de Governal (2101-2). Mais il se 
pourrait que la présence d'un vers surnuméraire 
rimant avec notre 1834 résultât d'une plus grave 
corruption du texte original et que le moi forestier 
eût été substitué pgr uq copiste à un autre mot 
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en -iér mieux approprié au contexte. Tout bien 
considéré, l'on finit, cependant, par se demander 
si Fauteur, désireux de motiver Tabsence de 
Governal, n'aurait inventé son deuxième fores- 
tier que pour le besoin de la rime avec destrier. 
Les vers 21 33-2756, dans lesquels est racontée 
la séparation des amants après trois ans de vie 
commune dans la forêt, s'accordent jusqu'en de 
petits détails avec la narration plus brève, par 
endroits écourtée, d'Eilhart d'Oberg. Seules, ces 
deux versions attribuent au philtre une durée limi- 
tée; seules, elles connaissent le personnage de 
Termite Ogrin, sans doute inventé par un poète 
français. Des vers 21 33-8 : 

Seignors, du vin de qoi il burent 
Avez oï, par qoi il furent 
21 35 En si grant paine lonc tens mis; 
Mais ne savez, ce m'est a vis, 
A conbien fu déterminez 
Li loucvendris, li vin herbez... 

il résulte que notre auteur n'avait point, comme 
Eilhart, à l'occasion du mariage d'Iseut, averti de 
la durée limitée du philtre, du lovendrinc ou loven- 
drent (2159), ainsi qu'il l'appelle en ise servant 
d'un mot anglais, peut-être emprunté au titre d'un 
de ces lais en musique, comme le Chèvrefeuille ou 
LaustiCi dont Celtes^ Anglais et Français faisaient 
également leurs délices dans la seconde moitié du 
xn^ siècle '. Une telle négligence ne semble pas 
être un eflet de l'art : elle reflète trop bien l'in- 

I Româttià, XiV,p. 6o5, et XXVII, p. 611. - 
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cohérence originelle des récits relatifs à Tristan 
pour qu'on ne soit pas fondé à Tattribuer à la source 
commune. La donnée elle-même n'a sans doute 
été imaginée que pour expliquer la séparation 
momentanée, mais volontaire, des deux insépara- 
bles amants. 

Dans la scène des adieux, on remarque deux 
allusions à des épisodes que le poète se proposait 
sans doute de raconter, comme Eilhart, dans la 
suite inachevée ou perdue de son récit. Les vers 
2718-23, mis dans la bouche d'Iseut : 

Mais, por défense de nul roi, 
Se voi l'anal, ne lairai mie, 
2720 Ou soit savoir ou soit folie, 
Ne face çou que il dira, 
Qui cest anel m'aportera, 
Por ce qu'il soit a nostre anor... 

nous préparent à sa fuite pour rejoindre Tristan 
mourant dans la Petite Bretagne. Sa promesse de 
bien traiter le chien Hudent : 

Ainz berseret a veneor 
2700 Nen est gardé a tel honor 

Con cist sera, beaus douz amis. 
Qant gel verrai, ce m'est a vis, 
Menberra moi de vos sovent. 
Ja n'avrai si le cuer dolent, 
2705 Se je le voi, ne soie lie. 

Àinz, puis que la loi fu jugie, 
' ' ' Ne" fa beste si herbergie 

Ne en si riche lit coudire... (1699-708} 

semble annoncer la scène où le Kehenis d'Eîlhart, 
voyant porter le chien à la suite de la reine dans 
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une litière dorée, se trouve obligé de convenir que 
sa sœur, Iseut aux blanches mains, n'a jamais fait 
autant d'honneur à la personne qu'Iseut la blonde 
au chien de Tristan. En même temps, nous croyons 
percevoir dans les vers 2704-5 comme un lointain 
écho, une obscure et d'ailleurs fort incertaine rémi- 
niscence de l'un des plus charmants épisodes de 
la version de Thomas, celui du chien fée Petitcrû, 
dont le grelot magique fait oublier toutes les 
peines et rend la joie aux cœurs affligés. 

Bientôt la version d'Eîlhart et la nôtre vont se 
séparer. A l'endroit où elles commencent à diver- 
ger, nous trouvons dans le manuscrit 2 171 quel- 
ques vers (2754-66) suspects aussi bien par leur 
contenu que par la qualité de la langue et du style ' : 

La roïne ont moût desirree : 
2755 Amee estoit de tote gent, 

Fors des félons que Dex craventi 

Tuit .III. en orent teus soudées : 

Li dui en furent mort d'espees, 

Li tierz d'une seete oc.^ ; 
2760 A duel morurent el païs . 

Li forestier quis encusa 

Mort cruele n'en refusa ; 

Qar Perinis, li franc, li blois, 

L'ocist puis d'un gibet el bois. 
2765 Dexlesvengadetozces.ini., 

Qui veut le fier orguel abatre . 

Ainsi le baron naguère tué par Governal res- 
suscite, et le trio des félons' est de nouveau 
complet. Que dis-je? Ils sont maintenant quatre. 
Le forestier dénonciateur vient tout d'un coup 

I. Cf. Rôttiger, p. 17, n.. 5* 



INTRODUCTION XVII 

s'ajouter à leur nombre sacramentel ; et (nouvelle 
contradiction) la mort qui lui est prédite n'est 
pas celle que rapporteront les vers 4047-56. Il 
saute aux yeux que ce récit n'est pas du même 
auteur que la prédiction; mais on verra bientôt 
qu'il n'est pas non plus à l'abri de toute suspicion* 
En revanche, la mort de Denoalen et celle de Go- 
doïne, tués l'un par l'épée, l'autre par une flèche 
de Tristan (4353-4487), sont très exactement pré- 
ditesy et Ton ne saurait douter que le meurtre de 
Guenelon ne fût raconté dans la suite perdue 
du manuscrit 2171. Aurait-il existé un autre 
récit de la mort du forestier que celui qui nous 
a été conservé ? Le désaccord signalé entre les 
vers 3761-4 et 4047-56 s'expliquerait encore 
d'une manière assez plausible, en supposant que 
la victime de Perinis n'était pas le forestier, mais 
le troisième baron \ et que ces deux félons ont été 
confondus par le défaut de mémoire d'un interpo- 
lateur, Enfin, puisque nous en sommes réduits à 
des conjectures, il y a lieu de se demander si la 
prédiction ne se rapporterait pas à une continua- 
tion, projetée ou supprimée, de notre première 
partie. Le$ vers 1919-20 annoncent déjà la mort du 
forestier en des termes qui s'accordent mieux avec 
cette prédiction qu'avec le récit des vers 4047-56 : 

Qar puis morut a si grant honte 
Con vos orrez avant el conte. 



I . L'arme attribuée à Perinis au v. 2764, de même que le vert 
jarri manié par Gouvernai au v. 1260, ne pouvait convenir à un 
chevalier. Or, nous le voyons, au v. 3534, refuser les garnemenif,.. 
d'estre chevalier^ que lui offre le roi Arthur. 
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La scène des adieux est répétée (2767-2846), 
avec le don du chien et celui de Tanneau. Mais le 
nouveau récit y a introduit une donnée toute nou- 
velle, qui sert à raccorder cet épisode avec le 
suivant. Iseut prie Tristan de ne pas quitter immé- 
diatement la Comouailles, mais de se cacher dans 
le cellier souterrain du forestier Orri, où Perinis 
ira lui porter des nouvelles de la cour. Bien que 
le texte de ce passage (2810-46) soit malheureu- 
sement fort altéré, on ne peut s'empêcher d'y 
remarquer les vers 2822-3, que j'ai déjà signalés 
(p. xiii) et qui nous engagent à identifier le souter- 
rain avec cette grotte merveilleuse où Thomas 
abrite les amours de Tristan et d'Iseut pendant 
leur exil dans la forêt *. Plus loin, un autre vers, 
dont la relation avec le contexte n'est pas bien 
claire, nous apprend que c'était par Tordre de la 
reine qu'avait été creusé ce souterrain, 

Que fist fere si bel, perrin (3356). 

La remise d'Iseut à son mari (2847-3014) est 
racontée beaucoup plus longuement que par 
Eilhart. Suivant les deux poètes, Tristan sollicite 
la permission de rester au service de son oncle et, 
ne ^aya^t pas obtenue, se met en route pour se 
rendre auprès du roi de Galloway (2929-30). Mais, 
dans le récit français, ce départ n'est qu'une feinte. 
Tandis qu'Iseut fait sa rentrée solennelle dans la 
cité du roi Marc, Tristan, comme il était convenu, 

I. Cf. Novatî, Un nuovo ed un vecctiio frammento <fe/ Tristan 
di Tûmmaso, dans les Studj di fllologia romans[a, t. II, p. 423, 
n.3. • 
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va se cacher chez Orri (3o 1 5-3 1). Désormais, les 
deux versions divergent complètement et n'offri- 
raient plus matière à comparaison, si, dans la suite 
de notre fragment, Ton n'entrevoyait à deux oiji trois 
reprises la silhouette énigmatique de cet Audret 
qui, dans le poème allemand et le roman français 
en prose, figure au premier rang des ennemis de 
Tristan. En restituant son nom (d'après levers 388 1) 
au vers 8787, j'avais présent à la mémoire TAntrêt 
d'Eilhart, tel qu'il nous apparaît dans deux épisodes, 
à cheval dans le cortège d'Iseut et la surveillant 
d'un œil jaloux. Nulle part, à la vérité, l'inimitié 
de Tristan et d'Audret ne ressort avec évidence 
des récits du manuscrit 2 171. Mais, quand, nous 
voyons ce personnage associé dans la mort avec 
le coupable forestier (4037-46), quand les récits 
d'Eiihart et du roman en prose sont remplis de sa 
haine implacable contre les amants, il n'est guère 
croyable qu'on lui ait jamais attribué vis-à-vis 
d'eux un rôle d'ami et d^ conciliateur. C'est donc 
probablement par erreur qu'au vers 2874 le nom 
d'Audret est donné à un inconnu, originaire de 
Lincoln, qui s'emploie ou paraît s'employer ' 
avec zèle à réconcilier le roi et son neveu. , 

A. partir des vers 3 142-3 de notre fragment, les 
trois barons, qui sont rentrés en scène un peu 
auparavant (2894), sont constamment désignés par 
les noms de Godoïne (ou Gondoïne), Guenelon et 
Denoalen^ Godoïne est, sans aucun doute, l'an- 



1. En lisant anx w. 2875-6: Rifis, s'ûr ie retiens, Pius en 
sera dùutei et criens, on ferait parler à Andret le langage de son 
rôle ; mais cette correction s'accorderait mal avec les vers suivants. 
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glais Godmn ; Denoalen est probablement un nom 
breton, dont il y a maint exemple dans le cartu- 
laire de Redon ; Guenelon a peut-être remplacé, 
sous rinfluence des chansons de geste, un nom 
celtique analogue au breton Gwénolé\ Ce ne sont 
pas seulement ces trois noms, disparates et fort 
inattendus, qui distinguent les nouveaux récits des 
précédents. Le mystérieux Lancien n'est plus men- 
tionné comme la résidence du roi Marc (245 1), mais 
bien Tintagell (3 154), de même que chez Eilhart et 
dans le roman en prose. La Blanche Lande, que 
Tristan traversait de nuit sans encombre pour se 
rendre de l'ermitage d'Ogrin à la cour du roi Marc 
(2664-5), ne peut être atteinte, dans l'épisode du 
jugement de Dieu, qu'en franchissant une région 
de marais et de fondrières, dont bêtes et gens ont 
la plus grande peine à se tirer. Excepté les vers 
4047-63, qui racontent la mort du forestier, tué 
par Governal, rien ne rappelle les événements sur- 
venus depuis le mariage d'Iseut jusqu'à sa réconci- 
liation avec son mari. Vescondit de Tristan, dont il 
est fait mention à plusieurs reprises, a été formulé 
aux vers 2857-70 en termes si généraux que les trois 
ans de vie commune en Morrois y sont complète- 
ment passés sous silence. La version d*Eilhart ne 
prête nulle part à Tristan l'intention de se justi- 
fier par les armes des imputations qui pèsent sur 



I . Cf. Michel, II, pp. 175 et 177. Les formes Goduinus du cartu- 
laire de Saint-Père de Chartres, GudoinuSy Godœni, Godoeno du 
Polyptique dlrminon, représentent sans doute un nom franc 
formé comme Baudouin ou Hardouin, La date plus récente de 
l'emprunt de notre Godoîne se décèle par la conservation de la 
voyelle finale de Tanglais wine. 
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la reine et sur lui. Dans notre fragment, elle lui 
est au contraire attribuée avec une sorte d'insis- 
tance^ notamment aiix vers 799-803 et 2866-70. 

Le très long épisode du jugement de Dieu (3o32- 
4268) diffère, non seulement par le détail, mais 
également par sa teneur générale et par la place 
qui lui est assignée dans le poème, de l'épisode 
correspondant de la version de Thomas. Iseut se 
justifie, non par l'épreuve du fer rouge, mais par 
un serment solennellement prêté sur des reliques. 
Tristan n'est pas déguisé en pèlerin, mais en 
lépreux ; et ce déguisement, que Thomas et Eilhart 
lui Jont revêtir en une autre occasion, donne lieu 
à de longs développements, qui sont propres à 
notre version et dont le caractère de bouffonnerie 
épique ne se retrouve guère que dans les sotties 
attribuées à Tristan par Eilhart, le manuscrit io3 
du roman en prose et les petits poèmes épisodiques 
du manuscrit Douce et de la bibliothèque de Berne ' . 
Dans la version de Thomas, l'épreuve judiciaire 
suit immédiatement et logiquement la tentative du 
nain pour surprendre les amants en répandant de 
la farine entre leurs lits. Elle tient lieu de nos 
récits de l'arrestation, de la condamnation et de la 
fuite des coupables et précède, au lieu de le suivre, 
leur séjour dans la forêt. Enfin, tandis que, dans 
le fragment parisien, le roi Arthur et les chevaliers 
de la Table Ronde assistent au jugement de Dieu 
et prennent Iseut sous leur protection, Thomas fait 
vivre ses héros en des temps moins reculés que le 
fabuleux roi célébré par Gaufrei de Moniiiouth et 

I. KomawVa, XV, pp. 5 10 et 538. 
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Wace. Toutes les autres versions mettent, au 
moins passagèrement, Marc et Tristan en rapport 
avec Arthur et les chevaliers de la Table Ronde. 
Notre épisode suppose même d'anciennes relations 
entre les deux cours et fait allusion à une aventure 
où devaient être mêlés Iseut et le roi Arthur : 

Menbre H de Tespié d'acier 
Qui fu en Testache féru : ^ * 
Ele savra bien ou ce fu (355Ô-2). 

Les vers 8987-4074, qui racontent les combats 
singuliers livrés par Tristan et par Govemal à 
Audret et au forestier, ont un caractère n^ins 
archaïque, plus chevaleresque et plus banal que le 
reste de l'épisode du jugement de Dieu. Le sort 
d'Audret est insuffisamment motivé par les men- 
tions antérieures de ce personnage. Le forestier 
tant maudit dans la première partie du fragment 
semblait tout à fait oublié depuis la séparation 
des amants, lorsque nous le voyons subitement 
reparaître pour recevoir le châtiment de sa trahie- 
son. Tous deux sont qualifiés de compagnons 
(4061) des chevaliers présents de la Table Ronde; 
et, parmi ces chevaliers, il y en a trois, Cinglor, 
Tôlas et Coris (4059-60), qui n'ont pas été nom- 
més auparavant, et deux, Cinglor et" Coris, qui, 
si je ne me trompe, sont inconnus dans les autres 
romans du cycle breton. Enfin, la langue de ces 
vers offre aussi des traits particuliers. Néanmoins, 
il est si malaisé de les séparer du contexte qu'on 
hésite à les croire interpolés. 

Ces vers, à tout le moins suspects, contras- 
tent vivement avec la fin du poème, avec les 
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yers 4269-4487, dans lesquels est racontée d'une 
façon si brève et si dramatique la mort de 
Denoalen et de Godoïne. Denoalen, frappé à la 
chasse par Tépée de Tristan, nous fait ressou- 
venir du baron tué en Morrois par Governal. 
Mais, au lieu de lui couper la tête, Tristan 
n'emporte comme trophée de sa victoire que les 
deux longues tresses qui lui pendaient autour 
du visage, suivant une mode dont on connaît 
d'autres exemples à cette époque V. Cette espèce 
de scalp me semble être un des traits les plus 
archaïques des récits relatifs à Tristan, et l'épia 
sodé auquel il appartient n'est assurément pas 
de l'invention d'un poète français. Durant cet 
épisode, Tristan n'est plus caché dans le souiter- 
rain d'Orri, mais chez son fidèle ami le sénéchal 
Dinas. Les abords de la chambre d'Iseut sont 
décrits comme dans la version de Thomas '. Un 
gros juisçeau ceule au pied du mur (4319), et, 
comme dans le récit de la Tristramsaga, les 
espions parviennent jusqu'à la fenêtre 

Par la fraîte du nuef jardin (4322). 

Ainsi nous sommes amenés à reconnaître dans le 
manuscrit 2171 deux, et même trois groupes de ré- 
cits^ nettement distincts et parfois contradictoires: 
une première partie (I), embrassant les vers 2-2756 
et terminée par les vers suspects 2757-66, et une 
seconde ou, pour mieux dire, une troisième partie 
(III), raccordée avec la première par les vers 2767- 

1. Voyez le glossaire, au mot Treoe. 
3. Romania^ XVI, p. 3 12. 
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3o3i (II) et comprenant tout le reste 4u fragment 
(3032-4487)- Nous devons réserver notre jugement 
sur les vers 1656-1746 et 3987-4074, dont Taô- 
thenticité est pour le moins douteuse. On sait défà 
que les récits de la première partie dérivent de la 
même source perdue que le poème allemand d'Eil- 
hart d'Oberg. Dans le morceau de raccord, un 
récit de même provenance a sans doute été rema- 
nié pour accueillir les données de ta dernière partie. 
Celle-ci a en commun avec la première la triple 
alliance des barons, avec Eilhart et le roman en 
prose lé personnage d'Aud'ret, avec ces trôîsi ver- 
sions les rôles de Dinas et de Perinîs '; Mais, par 
maint détail que j'ai signalé, et dans toiit répîsode 
du jugement de Dieu, la narration s^écarte dé là 
version commune pour se rapprocher de celle de 
Thomas, dont elle semble oftîr par endroits tine 
forme plus archaïque et plus grossière. Aucun autre 
texte ne nous a conservé de récit atialôgUeôu com- 
parable à celui de la mort de Gôdoïne percé d'une 
flèche par Tristan (4413-87). En revahcTie, les 
circonstances de la mort de Denoalen (4353-4412) 
et du baron tué par Governal en Morrois sont ^i 
semblables qu'on est tenté d'y reconnaître des 
variantes d'un même récit primitif. Ces traits, par 
lesquels notre dernière partie se rapproche et s'éloi- 
gne tour à tour de chacune des autres versions, lui 
assignent une place à part entre les plus anciens 
monuments de la légende de Tristan, J'^i. peine 



i.Gottfried de Strubourg conaait .aiusr PecîBtft, ni«ii'il peut 
avoir emprunté cette figure à son prédécesHeuF Etlhart. Gf> 
J«om., XXVII, p. 6lo. ^ r ,^.. -.. . r 
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à croire que Pauteur, usant de la méthode éclec- 
tique, ait puisé à la fois à plusieurs sources 
écrites. Seule, me semble-t-il, la tradition orale 
pouvait lui offrir, dans les récits des conteurs 
profesistonnels, les matériaux de l'œuvre que nous 
venons d'étudier. 



III, yBi^FICA.TIOJ«. ^T LANGUE '. 

., Ver$ifica$ion» Cooune tous .les. autres romans 
em vers frwçais 4u cycle breton/ notre fragment 
est eo oetosyllabe^ à rimes plates. A deux repri- 
ses ..seulemeot, 00 y ob^rvé un fait assez fré- 
quent danr la poésie normimde et angIa4ior« 
raandeif , l'enoploi .d^ ^^ ^m£m# . rime dans deux 
couples de vers consécutifs (725^.8 et. a7o5r8). Les 
deux. vers, unis, ,fi^rJa rime ne forment pas habi- 
tuelkmenty comiae .chez, lesr poètes, antérieurs à 
Chrétien .de ..Troyi^ unis sorte de couplet ^ Le. 
sesis est souvent iiïterxoœpu à la fin du premier 
vers,^oumêmeià l!im>érâe:urdu vers) Les rejets ne. 
sont pointrarts. .Le versi: ainsi brisée a une allure 
libre et variée. , 

I. Warn^ke, Metrische, und sjprachliche Abhandlung ûber dot 
dem Berol :(ugeschriebene Tristan-Fragment . Thèit de doctorat 
de Gœttingue, 1887. Malgré les errears et les lacunes de ce tra- 
yatly M. Warnecke a le mérite d'avoir recooBU que le fragment 
n*e8t pas- anglo-normandi* mais nprm^nd. Sur la langue) voyez 
aùssi'te mémoire dëiâLCitéde M. Rottiger. Sielon lui, la première 
partie (jusqu'au v. 3767) serait anglo-normande et la seconde - 
contineiMale. 

^vP: M€^, FimgmMÈi d'tme irte de ^aM Thomofde Cititfor- 
bhjr, p, xxxt, et Netièês et Extraits, t. XXXII, p. 78. 

3. P. Meyer, Le couplet de deux vers (Kom., XXIII, p. !•}« > 
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La plupart des rimes inexactes ou insuffisantes 
qu'offre en assez grand nombre le manuscrit 2 171 
ont été corrigées ou peuvent Têtre sans trop de 
difficulté'. Néanmoins il subsiste quelques rimes 
impariaites, dont au reste il y a d'autres exemples 
dans la poésie française du xii* et du xux* siècle. L 
rime avec /mouillée : merpelle-selle 38o3-4; mbl 
avec mbr : chanhre-ensenble 597-8; nt avec nfl: 
sente-enfle 33i-2; r avec ft : àtor-tort^ 41 03-^4 ; 
st avec s et avec t : fist-puis 2209-10, m- 
fr\>idis[f\ 3171-2, ett*met 2049^50, botti[i\^Jist 
2139-40, iiÎ5f-aW/ 2267-8; ^ avec^r et f< (écrit j{) : 
règrete^^métré 1943-^4, voitre^euûe (pron. coite) 
3689^, dit-bani^ ^ 328 r-2. Une consoime sourde 
est associée avec la- sonore correspondante :/7fi^pfe* 
ffmeàlegbb^j cftaji7e-^afe 2883-4. Une voyelle sim- 
ple peut rimer avec une diphtongue : mare^faire 
3619-20; les voyelles et diphtongues nasales e, ëij 
fe, ne sont mêlées sans scrupule. La seule' asso- 
nance conservée: dit-bric 3583*4, se convertirait en 
une rime imparfaite, si ron substituait ati présent 
le parfait disi ^ au nominatif régulier un nomi- 
natif analogique bris. L'association desdeux nasales 
dentale et labiale n'est, en revanche, point assurée 
par les six rimes de feme avec reigne (pron. rêne) 
287-8, 883-4, 109 1-2, II i5-6,*4i25-6, txcane (pron. 



1. Chai^ne et frenent (y^i^) n^.p^uYeoit ta aucune fnçoo 
rimer : c'est pourquoi nous avons supposé une lacune entre les 
deux vers. 

2. A moins que Ton n'admette dans ce seul passage un accu- 
satif singulier analogique jCo>*, 1u>vi>o'mQdertt#*eo«>*. Surlet rimM 
en ^retrff voyez p. ILXrr. •' 

3. Voyez p. iLkz. .... » .. ^ * i 
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kew} 3071-2; car ce même mot» rimaat égale- 
meat «yçc r^gne^i est écrit 4 plusieurs reprises 
fenne dans le Brut de Wace (509* lo» i53i->2, 
3725-6). 

Par trpis fbi$, ouvei;t (à) rime avec o fermé (d) : 
cors^dolôrs 843-4, côrt-descor^àrt 12,1 1-2 frebôrs^ 
fàrs 3849*50. A supposer que dans Tun ou l'autre 
de ce«. passages le texte fût altéré,. il serait arbi^ 
trairç de prétendre les corriger tous les trois. Nous 
devons donc admettre que l'auteur ou les auteurs 
de ces yerç, comm^ les anciens poètes italiens et 
plus d'un par^mi. nos poètes modernes, se.sont con- 
tentés d'une homophpnie approximative. Bien 
qVi'4;iQe telk négligence, soit rare d^ns ,|*anciçpn.e 
poésie française, on en peut citer des exemples 
dans le Bestiaire de Philippe dç Thaoj;», dans le 
Livre des Manières d'Etienne de Fougères (str. 43 
et i£6)« xlans le Partage du Lion de Pierre de 
Sajnt-Cloud (w. i29-i3o), dans la Clefd'Àmors 

(.YV. 735-6 Qt ^ 059-60), ' 

La répétition du même mot à la fin des vers 193- 
4 {gr<int) ', 1 783-4 {painé)^4o9> i -2 (herberges), dérive 
d'upe lacune ou de la corruption du texte. Dans 
tous les autres endroits (sauf un ^eul) où un. mot 
rime avec lui-même (i38i-2y 1849-50, 1871-2, 
2001-2, . 2i8i-2^ 335i-2, 3617-8, 3789-90, 4365-6), 
on constate d'un vers à Tautre une légère diffé- 
rence de signification ou d'emploi, qui suffisait, 
aux yeux de nos anciens poètes, à effacer ce 



i«iOa pourrait» «uv« 194,- Use poorai tant^ à la condition de 
supprimer toute ponctuation à la fin du v^cs et de contidérer la. 
proposition suivante comme dépendant du mot Mii^ . 
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qu'Aurait eu de choquant la répétition pure et 
simple, telle qu'on l'observe, sans conteste pos- 
sible, aux vers 3965-6. 

■ Miatus, élision, enclise. Articles ou pronoms, le et 
la sont toujours élîdés avant les voyelles, tandis que 
le' pluriel // ne l'est jamais. Quand un mot masculin 
singulier, commençant par une voyelle, sert de sujet 
à la phrase, l'article précédent est tantôt prononcé 
et écrit /i, tantôt élidé. L'élision n'est constante 
qu'avant le nominatif homo correspondant à nos 
pronoms indéfinis on et Von ^ Sur les douze cas 
certains d'hiatus, il y en a huit où le mot déter- 
miné par H est muni, dans la copie, de 1'^ du nomi- 
natif, et l'un de ces cas est attesté par la rime : li 
avoirs 466, U uns 1266, 1968, 4264, li hermites 
1395, 1417, 2433 (en rime avec dites), 2j3b; dans 
les quatre où Vs fait défaut (641, iSôy, 2659, 4094), 
rien ne s*oppose à ce qu'on la rétablisse. En re- 
vanche, quand l'article est élidé, nous constatons 
qu'il est toujours, sauf une seule fois (termites 
2329), associé à des formes sans s et qu'à deux 
reprises (1393, 2490) l'absence de 1'^ est attestée 
plar la mesure : fun 490, 676, ybS, 713, 939, i366, 
1720, 2918, 3646, 3789, 3^45; rermite 1893, 1398, 
2426, 2490, 2889, revesque 2986, Vautre 3646. 
Comme les règles traditionnelles de la déclinaison 
sont assei: souvent violées dans notre poème, je 
suis disposé à admettre; dans tous les cas d'éîisîoh 



X. Le seul exemple de li hon, dans un autre emploi, ne figure 
dAïiÈ nôtre texte (^666) que <par suSi# d'une correction! On «ait 
que Vh de ce mot et d'hermitê nHttk |Mit^roBOiicée» . . 



ncrxDoucTioN xxix 

de Tarticley la substitution de Taccusatif au uomi^ 
natif, de la forme /e à la forme /i. . .; > 

L'i final du pronom relatif et inteFrogatif ^uiiessi» 
confondu avec l'i initial d'un mot suivant, au nomi- 
natif ; Brengain qu'i dut garder 2208^ ses tu qM'il 
sont 40 1 5 ; au cas régime : par qu'il estpit 1 67 5, por 
quHlsont meii igèo. L'apostrophe n'est qu'une noi 
tation imparfaite de la ccase. Au vçrç 1877, la 
mesure exige l'élision du j^uimanuscrit ayant ait^; 
mais la forme élidée est peut-être ^«e, dont il y a 
quelques autres exemples dans cet emploi. Qui 
(ou plutôt ici cm) est élidé dans le ins^nuscrîr^ 
au. vers 2192, avant la 3* personne du .singulier 
de l'indicatif présent du verJbe Mtre : quest 
esposee; et il paraît devoir l'être ^égalem^ent au vers 
3522, où les mots qui est ne forment qu'une 
seule et même syllabe. Mais, au vers ioo3, nous 
trouvons la forme enclitique st après quoi^ rempla-, 
çant cui ou qui^ et je n'ai pas hésité à l'introduire 
aux vers 2192 et 3522. Semblablement, je lis au 
vers 73? qui'n ist au lieu de quiennist. En revan- 
che^ comme l'élision de si est assez fréquente avant 
a'impone quelle voyelle et qu'il y en a un exemple 
avant en (397), je l'ai admise également au vers 338, 
au Ueu des deux syllabes manuscrites si en^ dont 
l'une est de trop pour la.<mesure. 

Les pronoms atones. me, te^ se^ ma, ta, sa^ ainsi^ 
que la préposition de sont toujours élidés, lorsqu'ils 
précèdient un mot commençant par uixe voyelle. 
Ne (non) est élidé ou remplacé par son doublet 

au lieu de Taco: ftomei .^p«*« «Blt^ik ^m-y. i- ir ♦;,<i ->, ^c.\^ , -^ \, 
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nen. Si conserve son t, quand il est fortement 
accentué (gi, 263^ 409, 488, loio, 1824), mais 
peut d'ordinaire être ou non élidé> au gré du poète. 
Les mots ee^je^ ne(nBù) \ que^ la conjonction 5e, le 
pronom atone li ont leur voyelle tantôt élidée, 
tantôt prononcée. Les cas non soumis à une règle 
fixe se répartissent de la façon suivante entre les 
trois parties du fragment : 

Élision Hiatus 





I 


II 


m 




I 


II 


III 


Ce 


' 7 


— 


2 




3 


> 


2 


Je 


17 


— 


I2(0UI 


3) 


14 


— 


(0' 


Ne 


4 


— 


6 




5 


I 


4 


Que 


124 


II 


54 




44 


2 


9 


Se 


48 


I 


14 




22(0U2l) 


2 


8 


Li atone 


6 


I 


6 




9 


4 


10 


Si atone 


8 


— 


I 




3 


— 


4 


Au total: 


214 


i3 


93 




100 


9 


38 



Les hiatus forment donc, dans la première par- 
tie le 31,52/00, dans la deuxième le 40^90/00, dans 
la troisième le 28,67/00 des cas observés, certains 
ou douteux. Le premier et le troisième chiffres 
seraient sensiblement modifiés, si Ton addition- 
nait les hiatus de la deuxième partie à ceux de la 
première ou de la troisième ; mais, si l'on défal- 
quait les vers suspects, il n'en résulterait aucun 
changement notable. 

I. Le compose nis est toujours monosyllabe : 1548, 4257. 

3. Cas douteux. Voyez le dëtail des faits au glossaire, où tous 
les cas d*ëlisibn et de non élisiou sont énumérés aux article^ 
Ceu, Je> i.Ne, Que, i. Se, Lui et i. 81. 
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Ve final des polysyllabes, en règle générale, s'élide 
avant un mot commençant par une voyelle ; mais 
il est très rare qu'il ne soit pas écrit. Le manuscrit 
offire un certain nombre de cas de la noa élision. 
Presque toujours le mot suivant est un monosyl- 
labe, ainsi que Ta observé M. Paul Meyer dans le 
roman de VEscoufle '• Parfois il y a une ponc- 
tuation. Souvent Ve non élidé est précédé d*un 
groupe de consonnes. Plusieurs de ces hiatus ont 
été corrigés, d'autres pourraient l'être également. 
Je relève tous lès cas ', en indiquant les corrections 
faites (en romain), ou à faire (en italique) : 

Pense il que n'en ait pechié ? 146. 
Je ai dit qu'ire as [en]vers moi. 542. 
Ne porte[f] ire a la roïne... 565. 
Dedenz la chanbre n'out clartez, 
Cirge[5] ne lampe[5] alumez. 725-6. 
Live la noise et li bruit... 860. 
Tristran son mestre apercent {aperceilt).., 975. 
En la chanbre un mes acort. 1045^ 
« [Et] Dex », fait ele, en ait buns grez. 1048. 
Jusque au ré ardant d'espine. 1084. 
Je ne la [la] verroie ardoir. . . 1 135. 
Qu'ele vive et que ne Tidle.^. i i8a. 
. Sa besté ataindre et chacier. 1590. 
Se il atouche ^ aces rains... 1756. 
Entre eus deus n'[i] elist espee... 2009. 
Ne me face ardre {ardôir) ou niier. 2 5 80. 



i^ Introduction, p, nu 

2. Sauf les w. 665 et i5o?, dont la correction n'a pas été moti* 
Tée par Thiatus. Sur d'autres cas possibles d^hiatus, voyez p. lit 
et Part. C^u. dn^ssako* . 

3. UiçpnplQi . çQf^tant 4t^ PFI^c^^ 4^^ - ^* ^^^ ^755*60 a^ pi^r* 
met pas. d'admettre la lecture de Fr^ Michel: a touché, qui sup^ 
prime l'hiatus. ■ - - 
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En JrUada, ou j« |a>pm,.. »6i^. . t ': : » 

Roîne ert de [cel] so.n paîs. 2618. . 

Tristran chevauche (ou chevaucha ?) o s'amie..^ ^77^' 

Une chasuble en fu faite... 295^5. 

Goéolnef;!} et Guenelon... 3142. 

Jçliferoii^asex ennui .. ^ , . 

Et lui pendre a ^i, hautpui. 3^3t4. 

Son flavel sone a haut suen . . . 375o, 

Et o la noise [e«?7eston'ef... 3770. 

Triés la chanbfé e^ grisnt l^'doia.-.i 4319'. - ' ' '' ' 

< Hé 1 las, » fait il, « qvfesideyeottx... j . l . : . 1 

Gondouine|t]^ocVfsttpli||)*.*;4^97'^^ ./ : . -^ ^ . 

Le pronom féminin e7e est sauvent mopoayllabe 
avant les consonnça, soit; que î'^ ait géniislisé la 
forme élidée, soit que l^n^ néglige IV dans la pro- 
nonciation rapide de ce . toot le plus souvent 
dépourvu d'accent> .. . > .. 

Les formes eni;litîqu^$i4e9ptonoii:^ le^Jef/Je^i. 
vos et d^ la troisii^me {leirsooâfi.du. singulier du 
verbe estre sont enregistrées au glossaire. .ÏLy a 
des cas d*enclise<apri^s lies ffiotsdeije^ hô; qae^quii 
qoiy $e^ si et tu:, awis/eUô.nîest* pas; abligajoircu. 
Ou lit, : en 4eu;x ^ pyiUbjça ; «e k « > fl^iiy T^i f Moi^ 
I b^2yje /e^^7&> ayoj* p^erie^ad^iji^iqm û ?^o6f s? :. 
fe 2418, w /e2?,8;îJ4^gse r/(p ;»ftS6i7e te «^, /^-w^ ^ 
3o8i, fwi^ Ô&O,..,,: ;.îw'.:..-» .!. <•■:-'": i- i'^'-'l •^^*- 

Voyelles. On iWt»,qu© le plus ;afaaiBn.fi?ançai^ di»i- . 
tinguait trois.s^j^l^j d'4 Mfeniiucpriijte/premièrcon*^/ : 
tinuateur {àt ..M- ftput «eul ; ô^ dans^' ta ;:4iphlôiigi»|^ *» 
lé) de !> et *P 4:tiiibmo4 lfivd«iniàmei(^)?fjdé>l^# ^ 
entravé; le troisième {é\ de l'ê et de Vt tbmf^'i 
du latin çla^^a^yye.j jOiviverra^ tque ûm tkiittîiiafiîà 
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du deuxième et du troisième, conservée dans 
TEst et dans le Midi de la France^ comme en 
Italie, est déjà effacée dans la langue de notre frag- 
ment. L'accent aigu dont nous avons, suivant 
Tusage, muni le premier e, quand il termine le 
mot ou précède une s finale, n'indique en aucune 
façon qu'il eût à cette époque le timbre de IV mo- 
derne. Dans rincertitude des opinions concer- 
nant cette voyelle, elle sera notée, dans la suite 
de cette introduction, par «• 

Dans les textes français* du xii* et du xin* siècle, 
Va libre précédant /, notamment dans les adjectifs. 
en ^leniy peut être représenté par a ou par e. Ch^z 
plusieurs anciens poètes, le même mot peut rimer 
tour à tour en al ou en œl. Dans le izianuscrit 
2 1 7 1 , ostel rime avec sel aux vers 1 297-8 (I), et son 
doublet ostal avec Govemal aux vers 3 58 1-2 et 
4301-2 (III). Le même mot est associé à deux 
reprises (5,07-8, 36i3-4) avec le pronom neutre e/, 
qui peut aussi être prononcé^/. Les graphies te/, 
iUlyieuSf tex concordent, au moins danà la pre- 
mièngy partie, avec la rime tex^Dex des vers 377-8 r 
m$h les prononciations mais eig^h loiàl çt loiaus 
n*y ^ont pas moinçrsûxement attestées par les^vers 
iï73-4i ï343-4^ 1649-50, 221-2, 379-80 éç ^ZgQ^ 
400. Dans les vers, de raccord 2945-6 et !288n2, 
besoignal rime avec Gçpernal et comunaus avec 
loims (ms* ioioi^). Enfin,^^dans^ la troisième partie^ 
rien nse donne à supposerrqùe leâ graphies màtipal^ 
e^îperitei (3147*8, 3217-8), natural-lùial (3445-6) 
nejioî^t pas exactement conformes nux riines' de 
V<mgimii, '■-' ^r- - • * ■- ' ./.;-.: . / /./^ 
Envirom : huit cents vers de notre fragment 
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riment en «, «e, «&r, â?re, ses^ sst^.SB:^^ ou /a?, ia?e, 
ter, ixre^ixs', taet, teij. Sur le nombre îl n*y i 
dâtis le rtiànûscrît que quatre cas ôû la voyelle et lâ 
diphtongue se trouvent accouplées à la rime ; 
dèpècté-ré 1019-20, depecier-per 1041-2, /oé^r- 
êoudéier 26^1-2 ; gré^-plùn^iei 3847-8. Ce der- 
nier passage a été corrigé dans notre edtition; et les 
trois autres auraient pu Têtre égaléihent, si la cor- 
ruption dti texte eût paru sUffisaiïiménf démon- 
trée *. On ne saurait d^àïriéurs conclure de ces'trois 
rimes que la première partie de nôtre fragment ait 
pour auteur uû Normand d'Angleterre ; car il y en 
à de seriiblaMes,' en petit nombre, ch.ez: âes poètes 
qui écrivent une langue purement côritïnentaté, 
comme Marie de France ou Guillaume le Clerc de 
Normandie. * ' ' '^ \'[ 

• A' nntérieur du vers, on trouve indîÉfçremment' 
des fortnes diphtonguées et non diphtohguées *de 
rimparfaît et du futur étymologiques du verbe être. 
A là rime, là diphtongue fait défaut, même au 
futur, où elle est, pour ainsi dire, de règle en ancien 
français. Ert {evit] rime avec Cupèrt {^ii-i); eri 
(erat)Wec îèrt (701-2) ; èrenî (etajîit) avec la dësi-^ 
nence -œrent de la troisième personne !diï pluriel dû 
parfait (3421-2). " * ' ; * V ' ., ' 

•'Pafmi les mots qui assonent toiir â tour en ^ et 
eii te, DéTÏmt avec armf (|8ô3-4), foiawft' (3367-8) et 
/w/é? (969-10, 2583-4) ^ipité SiYec /rbW (20 2 ^-4) i et' 
son doublet riY/^ avec* //^(tiS^i^j^jb^V (1451^2),: 

I. Voyez au glossaire les articles Depeoier et Soudeicr. 
.2. Il n*y a aucune raison de croire que la graphie pitié du vers 
2583 représente, dani ce pasàage, la prcrnoûciatiott ^Vaute^r. - 
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pechté {ib4g-5oy^ ?wo//je (3453-4), descbaucié {^jib- 
6)^ enfin, au nominatif singulier, avec lie^ (1227-8). 
Aux vers 2565-6 (I) reigné rime, conformément à 
l'usage le plus général en ancien français, avec le 
participe esté; mais les vers 35o3-4 (III) nous offrent 
la forme plus rare regnié ej; rime avec menacié. 
MêmV hésitation j dans la première partie, entre 
aj'M/fer (218,' 228, 445) tt quitté (2344). D'autres 
rimes y attiestent les protionciations irié (145), 
sorquid^i^ei^ (igBB)/ disner (i3i6). 

Le groïipë "dé voyelles continuateur de Va libre 
accentué, ptécédéd'ùh phonème palatal, et de Tè 
libre accentué, tous deux suivis dVn a final, est 
presque toujours écrit -iV/ deux fois seulement 
'iée l[3447-8).'^àïs, comme ÎI ne rime jamais avec 
un i suivi 4V fin^l, cette particularité doit être 
attribuée âjjn copiste,' qui à égalémerit écrit à plu- 
sieurs reprises -fVc aii lieu dé -iVre. 

"t^ancienriç diph'totigùe o^i,' lorsqu'elle était entra- 
vée,, se' prononçait d^ comme en témoignent 
de "n pn>fefeu ses rîmes^: * er-Luçi/çf ,321-2 ; lermes^ . 
termes '24^ 1-2. 5^ après-^ 

meâ''iVôi-2^ fw^i^-V^^^ aprèS'Vès. 2461-2,! 

mTs'^ners^é'^V'2yp^^ près-mès 4387- 

8 : estre-rke^tre .3î25.-Ç^. f^esp:e , rimaQt . avec destre 
ii^èi-À^feneh^^ (1601-2- 1741-2,, 

2445-50, 2j83 1,-2). et f>re$tre (2445-^}; Jbrest-pest , 
lif 7j§\';' ]J^r/s^^^ ipUaët). J*88i -2 ; ' vet-recet \ 
3^2I-2^>^^À/'r 4346-i5,'^ 4^59-60, meU 

fre/44og-io. La diphtongue libre était également* 

.vù'hMOâ to *ïofi<><î''n ^••' > T» •->' "'■: »■ •' 
i-:^J9?S^^^!l>'^<^;^°i^P<^(^';''^fi^ (io99), ^t^ rime-' 
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prononcée è parles copistes qui' ont introdQÎt .dans 
notre texte les graphies yfere (1667^ 2^7^ 3917), 
trere (3636), ère (SgiS), toe (462), besse pour^^mf 
(461), esse pour a/se (548), soii^ete (2685), «o^ete 
(3687), trete (2686), etc. Mais cette pronondâtioi^ 
n'est nullement confirmée par les rimes,, et le main- 
tien de la diphtongue, au moins dans: les mots eh 
•aire de la troisième partie, semble démontré par 
Tassonance de ware avec o/îiire (3619-20). 

On sait que, dès la seconde moitié du xn* siècle, 
l'ancien é entravé était généralement prononcé 
comme è. Met rime, dans notre fragment, arectst 
(2049-50) et avec tret (4409-16), /estes (dé Tallc- 
mand firste) avec testes (3335-6). Il semble que 
IV libre, précédant / mouillée, soit aussi devenu i, 
au moins dans la troisième partie, puisque jiten«//^ 
y rime avec selle aux vers 38o3^4. Ce même mot 
mervelle est associé, aux vers 2453-4, avec pile. On 
serait tenté d'y reconnaître un simple latinbmé, 
s'il n'y avait quelques exemples d'orille dans de$ 
textes normands ou franciens^. De même que chez 
Wace, dans le roman de Troie et la Chronique des 
ducs de Normandie, l'adjectif \/ite/ ou /ee/ rime, 
par suite d'un changement de suffixe, avec mervel 
(627-8) et consel {î3i5'6y 3i2i-2) 

Vé libre et accentué des langues romanes méri- 
dionales, régulièrement diphtongue en «j dans toute 
la Gaule septentrionale, puis changé en or dans les 
provinces orientales et centrales du royaume d^ 
France, est habituellement représenté dans le 

I. Btfif<, au V. 547, représente peut-^tre uzxé.prononqadon 
intermédiaire, 
a. Roland^ 1918 (Mûller); ÊIU de Saini^Gilles^ 993 tt looa. 
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manuscrit 2171 par oiV quelquefois par o : rà 600, 
ros^ôy^ 1990; rirès rarement par ei ' : Comevaleis 
j>i^ 877, $ereit igS ; une fois par ai : sai 33o4; 
souvent par savant une consonnç : rede 674, veer 
713, jwoi'êf! 4378» ameret-^itset 77-8, oiét 826, 53o, 
parleret 6^, oseret loiB^ Myet i6»i, tenet i855, 
aù€t 2[iii^f destf>Ietes-24j8^ seLii'ji, 33io, seret 
3246. La> graphie normande et anglo-normande 
ïhi xm** siècle oi> pour eoif eei est assez fréquente : 
voter 473t ii58, 1448, 4340, jroier 335 1, choier 
joS^v &94I) choiet 1809^ 2076, choiete 4122. Il ne 
semble psasjd^uitmx que ces diverses graphies ne 
IvpFésenteat toutes^ ta diphtongue ei ; car IVdiph'- 
toiiigué^ i quoiqu'il paraisse plus de trois cent cin- 
quante fois à la fin du vers, n*y rime avec la 
diphtongue 01 que dans un ?eul cas {oient-comba" 
/roîeni '3îfô-6)» que sa singularité rend suspect et 
^« j'ai cru' devoir corriger. Les rimes avec e 
ientravé: (3787-<^) et avec Ja diphtongue ai (921-2, 
5076-6, 4019*20) Font été également, moins pour 
it son que pour le ^ns. 

* Les syllabes contenant un ancien è ou un ancien 6 
diphtongues /'et suivis^ d'un phonème palatal ne 
sotit'pas nombreuse^ à la rime. Néanmoins les pro^ 
^fsciations i et ui semblent bien établies par les 
homophonîes suivantes : li-^merci lojb'ô, li-cri 
12:25-6, ^mi*mit * -jj^i-^, sui^nnui 24x9-20, sui- 
uincui 3229*30». Les rîmes dime^aprime (3567-8) 
<et jnit^puis (4439*40) associent :Un t dérivé de 
^landcnfir^tripâit^figtiie !<$/ a^^ diphtongue ui, 



I. Comparez, en ^Habe atone, despeitrfig. 
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continuatrice de l'ancienne triphtpn^^ Hei.,A pror 
prement parier, ui n'est plus, une diphtongue; 
car ce groupe dé sons, quelle qi^^en soit rôrigia^, 
rime souvent avec /précédé d'unç consopn^^ 
A riritérieur du vers, 17 provei^ant de lOf triph- 
tongue lei est parfois écrit te {li^^ tniéy prié pas$im| 
liei 2527), ce. qui. donne, à pense[r qu'enjtre 
notre copie et le poème original ij y a. eu intcrr 
vention d*un ou de plusieurs scribe^ de la K^r- 
mandie occidentale ou de la Bretagne. Les gra- 
phies ennoie-apoiej aux vers 395.Î-2 (III), peuvent 
être remplacées par les formes régulières ennuie- 
apuie *; mais, aux vers 100778 (I), anoie jîme 
avec /oie. Si la fin du second vers n^^st pas alté- 
rée, il faut admettre que la troisième personne 
du singulier de Tindicatif présent d'ennqier 4 pté 
refaite, peut-être pour les besoins de la rime, 
d'après les formes de ce verbe accentuées sur la 
désinence ^, ' \ . . , . : 

La 3* personne du singulier de l'imparfait de 
l'indicatif de la i* conjugaison et du. parfait des 
verbes aveir, plaire, poeir^\ $çiveir\ . est ^écrite 
tantôt 'Out, tantôt et plus souvent rçt^ quelquefois 
^oit (par exemple soit 3o3 1 , 4460). La prononcia- 
tion -ht est attestée parjes rimes esjot-amot khii^-' 
20, 0/ (audit) -50^ 321 1-2, jeî'ï'o/.of.(h4biiit)^36i 1-2^ 
plot'tripot 3861-2, gardoit-tripot 434^^8, . , . 

O ouvert libre, diphtongue sous l'accent, . est 

I. Dans aprimc^ Vu A môme cessé f^^ifp :pioxipnçÂ,f^pxii9 xtu 

groupe de consonnes, au moins dans là langue du dernier copiste^ 

a. Cf. (I) sut-ennui 3419-20, ennuit-^mP'9Sii-2, >'■ { - oLm.- 

3. M. Suchier, Ai^frym^iml^e^}Ç^^f>mi0^^^^^ a>jgï||JjH«ài 

foripes enoi, enoie.dans la chanson de ge^te^^^ 0^,4^ i^apjtf/tH^ 



INTRODUCTION XXXIX 

écrit |)arfoî$ o, le plus souvent ue : muere m ; 
duet (subst.) 263^8"]^, loSg, 112^; Tintaguel 264, 
Tintajol SSo, 1040» 3i5V; puel (i. sg, ind, pr.) 
633, 683, 1800; or^el 634; Carduel 6S4; puel 
(subst.) ii3o;. ybr5 1455 ; duel {i. sg. ind. pr.) 
17991; pueple-mobte 955-6; despollent-racuellent 
38Ô7-8. ouvert, libre et accentué, suivi de u 
final ou de,/ vocalisée, est icxiteu et rijOGie avec é 
et è suivis de /vocalisée ou de « : feu-queu-leu 
1295-6, 1429-30; ^ei^(nom sg. de duel) rimant 
Sivêc peus 40 5-6, chevreus 1425-6^ eus 1993-4; Iseut- 
veut 607-8, 829-39, 21 17-8, 2661-2, 2675-6, Yseut' 
5e«/ 3779-80; aqeut-porsèut 21 55-6. Les graphies 
0, ue et e« doivent représenter une seule et même 
prononciation, puisque ^rs rime avec le nomi- 
natiif ^e^^kux vers 1455-6 ; et cette prononciation 
ne saurait avoir été fort différente de celle qu*on 
note aujourd'hui par eu ou œ. 

, Uô libre et accentué des laqgues romanes méri- 
dionales, diphtongue dans une partie du territoire 
français, est écrit ou dansàoure (233o], soue{2obo)f 
eu dans pleure (558), neveu-peu (3097-8), eure 
(3235), seue (4342), mais le plus souvent 0. L*ho- 
mophonie du suffixe -or avec jor (25-6, 43-4, 463- 
4, 873-4,. 1195-6, 2307-8, 3009-10, 3037-8,4117-8) 
et avec retor (355 5-è), de ^or avec tor (3597-8), 
de la locutîpn a estros et des adjectifs en -os avec 
les pronoms nos et vos (225-6, 433-4, 5 1 3-4, 1 3 19; 
20, 2679-80, 2749-50, 2789-90, 3113-4,3439-40), 
d|fci/rê âye^^^ seceure {3235-6), deno^ 

(nodos) a,YtÇ:.dedesûsi.(2i3Q^'6}y de sole jay^c foie 
(^3883^), BèûB^ssiare que la voyelle n'était jamais 
dîpïifonguée j et le^ rîmes impàrfdtes dV avec 
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d ' montrent que, libre ou entravée, eîlè se 'pro- 
nonçait o fermé. Vo de mot {65, 3gB, 3337), moi 
(216), demor (g2) n'était pas ouvert, màîs ferme/ ^ 

Aux vers 1677-8, on litàla rimeawerfoîet esquôi. 
M. Rôttîger rétablit la forme correcte amedui tt 
remplace Tincompréhensible ésquoi pÉiV éstui^ tn 
attribuant à ce mot le sens de « cachette », qu^on 
peut induire de quelques emplois du verbe estùier. 
M. Suchier ti'â gardé dé rejeter Ife nominôtif 
amedoiy qui peut avoir été tiré de f accusatif ame- 
douSf et propose de corriger es^uoi en recoi. Il 
signale la graphie cor (<;t^6taiù:) dans des textes 
normands et anglo-normands qui rfoÉFrent pas 
d'autre indice du changement de ei en m/comme 
les Qi/a/re Livres des Rois, la chanson de Hornti 
le roman de Rou. Il suppose que ce mbt et ses 
composés ont pii, indépendamment des autres 
mots en et, changer Cette diphtongue en 6i sous 
rinfluence du groupe de consonne^ qu ou ^ '. 
A la vérité, coie rime avec poie (prononcé veiè) 
aux vers 33 1 5-6 de nôtre fragment, et peutnêrt^e 
aussi cois (ms. lois) avec rois (prononcé reiVyàux 
vefrs 281 5-6. Mais ces deux passages ne peuvent 
guère être attribués au même auteur que lés 
vers 1677-8, d'ailleurs suspects d'interpolation. '" 

Comme dans maint autre texte du moyen âge, 
bos rime avec os aux vers i597-8, tandis qu'ailleurs 
la forme restée en usage bois est associée atièc;^» 
(595-6, 715-6) et *fo» (2763-4); Usetpertus {i^, 
1492, 4323) sont aussi fréquents èft ancien, fiançais 

I. Voyez plus haut p. zxvxi. 

a. Alt/r. Gramm., % M «f.V ^ î 3<i^^tV^r*5rtJgé^,>f . *^ tf. f . 
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(}ue les types moderne^ huis et pertuis. Le pluriel 
de Aiii (io36) doit être proponcé hu^ au vers SyoS 
(III). La prononciation estortore (1618), n'étant 
çoafirniée paJT aucune rimet ne peut être sûrement 
attribuée qu*à un copiste. On a vu. tour à l'heure 
(p* xzxvii) d^autres exemples de la substitution 
de .0 ^ of . 

Lies voyelles nasales a et e^ souvent confondues 
dans récriture^ ne sont pas traitées comme homo- 
phqneç. On sait que les gérondifs, les participes, 
le mot viande, et les substantifs verbaux dérivés de 
pitrtkipes présents: ont tous la voyelle a caracté- 
ristique de la x*^ conjugaison .'é Sanglant, qui 
rime ay^ec gesant aux vers 4405-^1 est sans doute 
as^mlilé aux panicipes et^ se. retrouve dans le 
roman de. Troie^ la Chronique des ducs de Nor- 
mandie et la Vie de sainte Modwenne. Au con- 
traire^ ^fteit/ çt tnain t^nent se présentent quel- 
quefois avec Ve étymologique, par exemple dans 
bl chan^oa de Horn^ e% peut-être au vers 1421 du 
Vestiaire JDiptri^ où chèrement rime dans l'un des 
mantfscrits avec meesmement et dans l'autre avec 
de main tenent. Non seulement donc il n'y a pas 
Heu de corriger dans notre texte la leçon des 
vers 3845-6 : durement-main tenant \ mais encore, 
aujt vers 3387-8, on peut, en changeant Tordre 
dés motf, rétablit la bonne rime main tenent^ 
vau lieu d^lla simple assonance decent-dedeni. Aux 
Y»s 869-70, pap suite d'une cprrection analogue, 
.fl«rifi^i{.:dme.aveç:uç^fidiectif. verbal en e, tran- 
chan^y qui se trouve aussi dans Horn. Les dou- 



XUÎ INTRODUCTION 

blets to/Hi/ (3i, 2226, «83, 3222) et talartt{53g, 
236 1, 3S37) sont employés indifféremment à la 
rime et même confondus dans récriture. Escient^ 
rimant avec talent (52 1-2), peut être lu des deux 
façons. Gravent (2756) assone toujours avec des 
mots en f\ 

Aux vers S97-8, chanbre rime avec ensenble, 
qui devait, par conséquent^ se prononcer ensâm" 
ble. Le changement d'e en i a eu lieu sur un 
territoire plus étendu avant m qu'avant n et se 
constate notamment dans le mot essample^ qui 
rime toujours en a chez les poètes normands et 
anglo'uormands '. Mais il faut distinguer dans 
notre fragment Ve entravé, devenu i, de Ve libre, 
qui se prononçait ë aussi bien avant m qu'avant n. 
A cinq reprises (287-8, 883-4, 1091-2, m 5-6, 
4125-6), feme rime avec regnum, prononcé rené, 
et une sixième fois (3071-2) avec caney qui n'est 
pas le latin caimay mais l'allemand kênnay et 
dont nous avons gardé le diminutif quenotte. 

Plus de quatre cents vers, dans le manuscrit 2171, 
riment en Son a. Sur le nombre, il n*y a qu'un seul 
cas où les deux voyelles semblent être indûment 
associées : mùlant-fanc 3797-8. On lit molenc au 
vers 8875 du roman de Thèbes, et ce mot rare doit 
avoir été formé au moyen du suflfixîe -ency non du 
suffixe -ant des panicipes. L'hypothèse d'une sub- 
stitution est difficile à admettre, parce que le suffiiçfi., 
-autant st joint qu'^a i*a4i^al des verbes» Mais, par 
suite; d'une association d'idées assez naturelle j ïiôtre 

• ; ' ^ ;, ' ' ' . ,. ' .i :îi- •■■ • » • 

.,..,,v. ..♦ . •..' '1 ;, ^ «u. .. '-' (.î .-j ,'■*<<» ,J -^ii. ï S .fi' .V'. 
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mol pçi^t avQÎr été chaugé w moAinc, sous ; Vin- 
fiuencededeuxmpts apparentés parla signification 
et bewcoup pli^s fréq^uents, estanç txfanc. 

Les diphtongues nasales, icw et uen peuvent rimer 
aYc;c IV. nasalisé : si^ethDenoalen 4435-6, Denoor 
la[i]n'[Uriën] * 3487-8. Les diphtongues ai et ei, 
suivies (Je n ou «, peuvent être, écrites Tune ppur 
Tautre et riment ordinairement entre elles, quel*- 
qu^fois aussi avec Ve nasalisé et la diphtongue ien ?. 
Preuve en soient les, rim^s : saigne- enseigne 777-8., 
paine-semaim 1597-8, 216^^^^ çainU-mainte i^3- 
4, remaint'feint 2473-4,/rem-maiw 3897-8 ;W/amer 
règne 57-8, Lanci^-Ivein iibb-ôy rentiënerplaine 
3727-8. La graphie mens^ à l'intérieur du vers 37 1,4, 
reflète déjà la prononciation nK)dernedes anciennes 
diphtongues ain. et ein. Mais, çpmme^ à la rime^ et 
même dans î'éçriturç;^ i\i copiste, elles sont habi- 
tuellement distinguées de ¥e nasalisé, il paraît très 
probable que les graphies ain et ein représentent 
dans- notre fragment la diphtongue nasale ëi et 
que les, rimes des vers 57-8, xi 55-6 et 3727-8 sont 
inaparfaites. La. même prononciation ei doit être 
attribuée h y^ncxQxx a suivi de w, puisqu'aux vers 
49 1 7-8 n^onUiigtie rime avec enseigne • 

Si,ies dçux vers, terminas par rentiëne et plaine 
ayftiçpt été. publ^iés dans la copie, nous aurions 

* i » ' . - 1 ••' .; • ■ " ■ ■ 

I . Au lieii de Dinan, qui ne convient ni pour le sens ni pour la 

ntne; 

'ti. Auatit^i SiS'^etS'Si; où le nomâek siriTante dlseut, écrit 
&:fugfdn,.ttï^^;fmç, bien M mient on ne sait sUl faut admettre la 
prononciation -ain, attestée par plusieurs rimes de Thomas 
(w. 969^0, 1749-So, X833.-4 et 2431-2 de Téd. Bédier) et corro- 
borée par la forme Brangéne d[Eiyijrt„,ptt I4 prononciation •ie«, 
correspondant à la graphie très fréquente Brangftn^ / 
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probablement conclu des rimes frans-tHains (3327- 
8) etfange'',enseigne{i8oi-2) que la diphtongue et 
de la première partie du poème devait se prononcer 
Si dans la troisième *. Cette conclusion ne parais- 
sant pas admissible, il faut chercher une autre 
explication des rimes qui là suggèrent, Elt. tout 
d'abord, ^conîme (iottfried de Strasboîirg, suivant 
probablement Thomas, fait rimer ( 1 87 1 3-4) 7sôt ats 
blansche mains avec Kâedin H grains ex qu'Hei^rî 
de Freiberg ^ appelle ce dernier li frêniSf bous 
devons peut-être rétablir au. vers 3327 une épî- 
thète traditionnelle, distincte de Tadjectif ;^a«c. 
En s^ôcond lieu, Je wallon connaît une (ovmefatgney 
qui a la même sîgniôc^ion que^w^e et qui rime- 
rait bien avec £«5e/^e.\ On. hésite, çepend'ant, à 
rintroduire dans un texte qui tf appartient certai- 
nement pas à Ja régîoii dû Nord-Êst. Pèut-êtrç y 
aurait-il à faiï:e une autre correction que nous hç 
soupçonnons p'as ? _ 

Consonnes. J>msAo'^^^ 
conçpçnes /$, généralement, noté par Y> ^?Js spu- 
yeRt confondu dans répritûre Vv^c V;. en est encore 
fxet|emeçt .4^stinçt à , la nme. Pjarfoi^,'^pfepe^^^^^ 
Tun^. de». 4eux. pjrçuQQnaati^^^^^^ .eté^", 3\ibsptuXe ^à 
l!autre^j>ar s^nj^logie, ,dan^ la d^çlin^pn et ta cooi 




(^Mir è^W^^^^ 
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gentU-endormis (2io5-6) sont des rimes îrrépro* 
chàbtes -Car 1'^ des groupes -i/ii, -iles est souvent 
assimilée à \\s prononcée i{ après / mouîllëe. Lé 
nomînatîiF Tm/raii5 et' les pluriels dès radicaux 
iadîs terminés par deux n riment en 5, non en 
î : TrîstranS'Chans (campos) 1423-4, Trisirans- 
aÀa/w. 1637-8, frans-pans 3oi3-4. L'accusatif aria- 
logiqi^e Tristrantf que nou^ avons restitué au vers 
2964, suppose, â la vérité, Texistêncé d -un' nomi- . 
nàtîf Trisirani^ qni se ttquve précisément à cet 
endroit dans le ïnAnuscrit, mais qui n'eçt assuré 
par aucune rime. . _ . -* ..^ . . 

Dans les couplés païais'plai\ i[i863-4), ^Hus^. 
drus {4i'ii-2)j nous cro^onsj pouvoir reconnaître 
des (ormes jplais et drus refaites inr plat et dru. On 
ne saurait adniettre au vers i863 la prohohciatron 
palatin puisque ce niot rime ailleurs avec erjfgrès . 
(861-2). Si plat ne se trouve nulle part dans notre 
fragment, nous y avons cuij en rii^é avec Itiî 
( ^ 23-4), et cinq fois doi (d^i|gltnm), en rimé avec roi 
(i8iV2, 2033^4,), mpf(2o3 1-2,. 271.172). e i'''per-. 
sonne du sûagulierde^ L'indicatif pr4«?nt du verbe^ 
depefr j{2jg^^^)j^' ^Cfiis avons cru pouvoir nous 
autoriser 4e Vs ^alogique des mots plaie et drus 
ppur.Î9t^;oduire au vers 28 li^ Je îiomfnàtîf cois aii 
lieu dcçla leçon manuscrite /ow, qui h*8l pas de sens; 
;.,JLês rimes- if^fiV^j^ (2;947-8ji .' 

hujjl^pcilu:^^^ trpîs foVtïïes irregu- 

Hëté^ au ^oint de vue de^Fétymologië, mais irér 
quentes en ancien français et très faciles à expli- 
maMi^Ibap fit ^^.rimopt, ^irec:^ 4!é^:(W^t$,,en ^^ dans 
la Çkroni^e des ducs de Nonnnnàit\ \\ 8j8Qft^V<< 
aoà^o^i Ji'^t^^e'9^ VS'^tSmêpM ^e 
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Philippe de Thaon (3416-7) et le Brut de Wace 
(t4o3-4); sèi et ioq sont les formes habituelles 
chez Chrétien de Troyes, Pour Justifier Passpcîa- 
tîon de la 2* personne retiens avec le participe 
crienSy à la fin des vers 48^5^, on pourrait supposer 
la création d^un* participe en .î, analogue à sous 
(274); mais il est plus conforme à' la vraisem- 
blance d'admettre une 2* personne en ^; comme se\' 
eît doii. . .' . ' ' 

;" Très anciennement amuïé avant les consonnes 
sonores, s est ehcofe pronotfcéé'îstvant les sourdes^^ 
Environ cent vingt mots en st se trouvient à la rîrhe 
dans notre fragment. Sur le noïnbre il n'y a que 
deux cas ' où ce groiijpe dé consonnes rîme avec un 
/non précédé d'ilne s : est-rhet 2049-60, disi-abit' 
2*267-8; et, en revanche', il y eu â deux du* trois où ' 
il se trouvé accouplé avééuné i"finàTe vjtst-pri^' 
2209-16, 'viS'ftoiâis{i] 3171-2; et peur-être 'bris-" 

i^5r^^3583-4:;| ;■" ' ;' :^:y': -] :''--" -"'^ ^y^' 

R préfcédànt une autne^çotisomië-étàît^ns dôU^^ 
très faiblement pirbnbricéé au xh^'^etabim^s^^^ 
car souvent iî n'en est tenu* a^rcûtf x6mpté','iîifime * 
par des* poètes ttès sbignéuxî Hé' la HniK'A ^'pîù-* 
sieurs reprises^ dàris'lé ft^îgfflfeîi't^p 
tfouve les groupés àk rbiikonriés-V^i 'let 'f^f H^èbëléià'î 
avec 5 et t finals": càrt-at^bt^^ ^^9-fo, ars-p(zs'[ 
1 699- 100, î 499'-5bo,' Jîer^-«iW ' i f o3-4;' fo^rs-deus^ 
1 4.5^-6, fors'dos 2ô5 i -2,; ^()W^-M(irfôfe^\o8^-*9b\^ 
mès-ners '385i:îi; Pet-5erï''43i^''^yî^e^î^6mïïii^^^ 

•' • ■ '. : • ".:r ' -' ' • ,/'.:■ 
2* Pl€St,eiktimt99^foÊFe3i{x9Si'>2)y peutavoir une j iUMlo0^9e. 
a; Voyez plu» haut, p. j^i. . -- î^ ' ,. -^ 

3.0n pourrait, k la rîétieïit;'i*eôtitubVîi^&rf' ** ' " '^ '• '^^ ^ 
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d*Artur^ tpujours écrit Artus^ rime avec seiirs; 
("3277-8), /a/i/rs.(3849-5o), pîus {3 28g^o) et drus\ 
(411,1-2). ■ . \ ' - \ 

Les rîmes en ce * supposent la vocalisatiojct 
de 7, au moins après Tancien é. Après i\ 6 et à^ 
cette consonne, qu'elle ait été ou non Ybçali3ée' 
antérieurement, a cessé de* compter pour la rime,^ 
aij moins; dans la première partie, où Morhoui tsi 
associé avec javelot (855-6) et sous avec adoui. 
(137-8) et vas (389-90),,, La prônoncîjatiori Z)e. notas 
étant. attestée par trois fois, aux vers 804, 2584,, 
3368, il est probable qtie le nominatif tex en rimé: 
avec Dex (377-8) doit être pponpncé iess. 

Ùbonjophonie d'etibràee . avec sace . (:î8o5-6) 
impliq^ue nécesçairem^ent Tune des deux pronoii- 
cî^tîons sdce * ou embrache. Cette dernière al jer^a-. ' 
tîve semble confirmée parje cp^;f\^bkMsrçhiches 
des vers '3o25-6;, cay la* proix0nçiptiqn;mpde^;iè^^^ 
biche n'est, selon toute apparence, qu'une formi^ 
dialectale de i'ancien mot î^iss^^ q^'qP STf^^y^^^Ç^ 
qùgigîaes tex:tç,s du français jjrppre., Une tfoîsjè^^ 
homc{phoixije. ^çhèye ^ de^loç;aU$çi:,. sin^n Iç; poi^me^ 
toi^t, ,eçtVej^ du .ipojp P^!f<^ 4^^^ 11?*.- 

régidn^pùj'pa pç^^^ embrç,çhç ttrM\ je yfux;': 



(Î589), archons (38 18), calemel (411 3) nous ont 



1. Voyez plus haut, p. XXXIX. ,,,^ , 1,,,.,, > S; ;; 

2. Cf. la gniphieia4^^^ijf^,yîv,,^L8a^^§iS, ?9i;-:r ,i; ^ r- > 
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sans doute conservé une image fidèle du texte ori? 
ginal dont le nutnuscrit 2171 ne contient qu'un 
fragment fort endommagé \ C'est pourquoi, en 
corrigeant les vers 1643 çt 1691» je n'ai pas hésité 
à restituer les graphies hoque et cache y dont il me 
semblait reconnaître les vestiges dans les fautes de 
notre copie^ Mais les prononciations correspon- 
dantes ne. sont assurées, dans la première partie t 
par aucune rime, tandis qu^e, dans la troisième, la 
forme apetiche a été introduite, au vers. 3968, totit- 
exprès pour rimer avec guige^ ou plutôt avec son 
doublet guiche. 

La disparition de la dentale finale caduque est 
assurée par les rimes ça-pieç'a (3279-80), la-a- 
chevaucha (3437-8, 3943-4^, Dé'armé^pité-'lQiauté 
(8o3-4, 909-10, 2583-4, 336^-8)^ seelé-pale (2423-4), 
esmeu'bu [iTiS'^) çt de nombreuses rimç3 en 1 et 
en et *. Les prétérits/i/i ^, en rime avec dut (821-2) 
et conut (1367-8, X 843-4, 2059-60), oiï, pendit et 
bolli[t]j en riipae ayec les participes dit let escrit 
(459-60, 2651-2) et avec Jî5/ (2139-40), sont des. 
formes analogiques, dont Tusage, devenu plus 
tard général, se constate dès la. fin du xn^ siècle, 

1. Ajouta venga 3765, mar^gant 3643, menguënt .1645-, et 
remarquez, dans les graphies assez fréquentes : gé^ geredon et 
gerredotty gêrpir, g^rre et gtrfoiert'ginjàe, gise, giihre^Vtmpiàl 
dvL g suivi 4'e ou dH pour noter la gutturale sonore. 

2. Rimes en i : iS^o, 635-6^ 85i-3, 979-80, 1057-8, 1 075^6, 
1179-80, 1221-3, 1335-6, 1599-600, 1893-4, 3017-8,3087-8,3387-8, 
2437-8, 2593^, ^8|43*4^ 3o8i-a, 34i5-6, 354t-3, 3961-3, 4199^200', 
riinefi en «j : 55-6, 101-», 539-3q, 567-8, f693r4,. 819-^0, i3o7*a, 
1339-40, 1399-400, 172 1-2, 2337-8, 2371-2, 2573-4, 2909-10, 
3943-4, 2957-8, 3225-6, 3467-8, 3691-2, 3983-4, 436i-3, 4421-2, 

4473-4. 

3. Écrit r«* au V. ^36ft*. „:.:.. - -^ . 



Ler pattitipes aineityxôuckiet^ banît^ gerpit, èfl' 
rime $^ec ser{6^^)i chkt { 18 r 5-6);/îefîf(i 883-4),' 
escrit (aSo3-4), sont égaletrxent'anaiogiqxies et peut-" 
être créés pouf les besoins de là rinte.' On rëmar^ 
({liera* q^e toutes ees fdrixies- appartiennent à la 
première partie, tandis q[u^il n^y eh a pas nne setïk' 
dans la troisième ni dans te tnbrceau de raccord. 
C'«st pourquoi j'ai laissé subsister la rime impar- 
faite des vers 3a8i-^; au Heu dfc changer *artî;{ eh 
bU9M pour- le-mieux accorder^vec laiînalèrfrVdu 
ver» précédent. . , * .• . .^ 

On a vu (p. ,xLv) que digitttxn est prononcé *rf^iV 
saûs t^ et que le pluriel ji;/af5 (1864) supposé un sin- 
gulier plaiy également sans f, dont il y a d'autres 
ekeMples dans les textes normands. Cbgïto doit 
êtise prononcé eai'^àu vers 123; où il rimé avec h/i, 
niais ciiiï aux vers 721 et 781, où il est associé avec 
nUH-éidestrtMi'Cts é^ûx prononciations résultent 
des modifications diverses qu*a subi le gtoùpe de] 
itttîS'-iS*- dans des côndîtidris * phonétiques un 
peu' dîfKremes, et ïeur coexistence dans un niêmé; 
palfUir ^"^xin même texte est la conséquence d'une 
d^diiblV uuîfiea^on analogique; '- / ' ' ' ^^ 

'DétfHriiit§(M: La préïb'cé';dééadèh<;é'de la (décli- 
àaîipo ï^déUicâs >q trahit dans le manuscrit par 
un grand nombre tie fautes^, dont iin^ partie seule-^ 
nient peuvent être itïiputées' à^ ^original. La plus 
frjéaueiit^ ^^^t l* substitution^ au singulier, de Tac-. 
OBMibf ati*iiomin«tifv «de la^orme^ans s à là formé- 
eft**:*^; ;;,;. ' ;^:.,;' . ;;: '\ ;..;.: 

bans lés plus anciens textes français, quand oa 

parle à une seule personne/en se* servant; par 



politesse du pluriel, le prëdicaépeut ètremis îiidîf- 
féremment au singulier, où au phiriel. Dans notre 
fragment, on troure quatne fois à la rime (390, 906» 
2879, 3964) la^ forme en^, caractéristique du nomi-' 
n4tif singulier^ et deur fois (§4, 3696) la forme 
noe, dans laquelle se conlbndentle nominatif plu- 
riel et l'accusatif singulier. 

Uimpersonnel apeir est construit par syllèpse 
avec le nominatif au lieu de l'accusatif^ comme si 
l'on avait affairé au synonyme estre^ 'dans les deux 
cas suivants, que Ton pourrait à la rigueur corri- 
ger presque aussi facilement que ceux des vers 
3870 et 3430 : . 

I Ou nçn i o«t un d'eus tôt sous, • . {i37> 

J.^n'i avra mais si ^riif... (417) 

Le nominatif pluriel des ipasculins n'apparaît 
avec r^ caractéristique de l'accusatif quç tojut au 
plus dans quatre, ou même seulement dans deux, 
exeniplç^ assurés par la rime : nos ,^eïmes {pQ}}itr 
être adverbe?) b^<,^trop firent qMç^ pilains {p^^t-. 
être nominatif singulier?) 900, soienl il tçq^cerUiim, 
1242, Soient... riche vos dras 35 16. Aussi n'hési- 
tons-nous pas» lorsqu'un nominatif singulier rime 
avec un nom.inatif pluriel, comme, aux vers 388 1-2 
(Audrèi'-neijf à supposer que l'original avait les 
formes ?ans 5 deis.4eux nombres '. .. 
, Conformément à l'usée des pIus: anciens textes» 
le nominatif singulier des mots féminins dérivés de 



li Énàr^chiéx^vengie!( (190 1-2) doivent naturellement être Itu 
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la 3* déclinaison latine est ordinairement dépourvu 
df54ans la première .partie. Sur seize cas \ il n'y en a 
qu'un seul (io/ors 844) dont T^ soit dûment attestée 
par la rime. Celle dc/7ifte;j (1227) n'est point assu- 
rée par rhomophonie avec liei*j car .l'emploi de 
lié comme prédicat e^ fort admissible dans la lan- 
gue de notre texte. La troisième partie a trois 
nominatifs féminins munis dV : fois 3494, palu:{ 
3704^ do€S[ 4319, et trois sans s : fin Sogg, fior 
3S97, Yseut 3779, On ne- peut rien conclure des 
vers 3445-fi, où riment ensemble deux nominatifs 
féminins. 

Le seul exemple certain de la substitution du 
nominatif à l'accusatif est fi\^ à la rime du vers 
1 939 ^. Le manuscrit fait usage de la forme Artus à 
l'accusatif (3253, 336 1, 3743, 4189); mais la forme 
correcte Artur est attestée par plusieurs rimes. Au , 
vers '3706, l'emploi du nominatif Artus après es 
vos n*est pas répréherisible ; car, lorsque cette for- 
mule introduit un terme qui sert de sujet à la 
phrase suivante, il n'est point sans exemple qu'on 
se serve du nominatif. Mais peut-être conviendrait- 
irinieux de restituer les formes Artur^ passeors et 
plusors à la fin des vers 3706-8, en admettant au 
vers 3706 un prédicat sans s : seUr. 

La présence ou l'absence de Vs caractéristique du 
nominatif singulier dans la plupart des masculins 
de la déclinaison parisyllabique peut se constater, 
avec plus ou moins de certitude, par la mesure des 



I. Vv, 75, loa (vocatif), 193, 523| 607, 839, 844, 913, 1327, 1346, 

ifis6,k^98u^:4l)S3»9$&4*267<>».:>7?9- — - . - 
a*. Également à Tintérieur des vert 148 et iocm>. 
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vers ' ou par la rime *, dans environ cent cin- 
quante-huit cas 3. Sur ce nombre, il y a dans la pre- 
mière partie (non compris les vers suspects 2757- 
66) soixante formes munies de Vs casuelle et trente 
et une qui en sont dépourvues'^; dans la deuxième 
six formes en s et deux sans s ^; dans la troisième 



1. La tolérance de Thiatus ne permet guère de faire entrer en 
ligne de compte les cas où le nom. sg. d*un mot terminé par e 
précède un mot commençant par une Toyelle, comme aux vv. 314 
et 699 {oncles), 1659 {riches), 3142 et 4898 {Godoîne^ Gondouine), 

2. Lorsqu'un nom. sg. rime avec un mot qu'on peut employer 
au sg. ou au pi., je suppose toujours que la règle de 1*5 a été 
observée et je n*hésite pas à restituer cette désinence aux 
vv. i55i-a, 3971-2,4191-2. 

3. J'exclus de mon calcul les quatre-vingt-dix nominatifs qui 
riment entre eux (y compris les w. 839-60, 3935-6, 4059-60 et 
4141-2, où Vs manque dans la copie) et quelques car douteux. 
Ermite, ayant appartenu à la déclinaison en a, ne prend pas 
obligatoirement Vs au nominatif. Tibois 878 est un mot inconnu. 
Les adj. lie!( 1228 et seûrs SjoS doivent peut-ôtre se remplacer par 
des formes sans s; cf. p. li. La désinence du part. hani:( 328s 
n'est pas attestée par la rime. Les w. 431 3-6 ne riment sans 
doute que par suite d'une lacune. Aux vv. 2 171 et 2314 il serait 
possible de rétablir les formes correctes de la déclinaison, en 
lisant : Se tant n*eUse a lui mesfet (cf. 2776), et : . ..si conje doi. 
Si con mon oncle et riche roi ; néanmoins, comme une statistique 
ne saurait tenir compte de toutes les possibilités de correction, 
j'ai rangé ces deux cas parmi les nominatifs sans 5. 

4. Formes en s: i36, 143, 203,215,273, 314, 3 1 5, 335, 385, 406, 
458, 466, 727, 752, 779, 824, 942, 1029, 1047, io5i, iioi, iio3, 
1404, 1415, 1423, 1425, 1442, 1456, i5ii, [i552], 1578, 1627, 
1637, 1682, 1744, 1755, 1769, 1814, 1837, 1870,1908, 1921, 1926, 
1948, 1969, 1994, 2080, 2100, 2io3, 2io5, 2170, 2263, 2399, 2403, 
2492, [253i], 2549, 2644, 2647, 3^49 f sans s : 41, 66 (quoique 
tût puisse à la rigueur être considéré comme un adverbe), 169, 126, 
127, 222, 278, 318,470,645, 1060, 1068, 1104, 1140, ii56, iiSy, 
1219, 1273, i328, 1337, 1343, i520, 1526, 1717,2171,2270,2314» 
2348 {orible, lait), 3423, 2604. Il y a un nom. en s au v. 2763. 

5. Formes en s : 2876, 2907, 2992, 3oa3, 3o36, 3o38; sana s : 
a8oo« 2853. 
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treate-huit en 5 et vingt privées dV ". Ainsi, dans 
environ le tiers des cas, l'accusatif a supplanté le 
nominatif, et il n'y a pas à cet égard de différence 
appréciable entre les deux parties principales dont 
se compose le fragment parisien. 

En revanche, le petit nombre des rimes où l'ac- 
cusatif a été substitué au nominatif en s dans son 
emploi régulier comme vocatif, appartiennent 
presque toutes à la première partie. L'^ manque* 
aux vers i^3;8, 2288, î^33 J,. 21409. (I) et 3592(111); 
elte se trouve aux. vers 846, 907; ;27oi (I), 28i3, 
282S (II), 3407 et 4181 (III). 

Parmi Ms mots de. la déçUn^^ison imparisylla- 
bique ou déclinaispn à deux Fadicaax> fiome ( 1^8, 
4207) et le nopi jprqpreGuenelon (3 142, 4240) sont 
les seuls.accusâtifs qui tiennent Ijeu.des nominatifs 
correspoiuiants. Mais la décadence de cette décli* 
naisqn se trahît, particulièrement dans la troisième 
partie, .par. l'enaplol de. formes non tiiadjitionneUes, 
modelées sur la^décIinaiso.n parisyllabique et déri-* 
vées^les unes du nomina.tif singulier, les autres de 
l'accusatif singulier et du pluriel : nom. sg. garçons 
3892, comme(selpnMUlleretStengel)au vers 2437 
de la Chansqn d^ Roland; [Guenelons] $466 j ^i 
toutefois. <;e nom doit être complètement identifié 

i.Forme» en s ; 3110,3167,3170, 3ao8, 323i, 3a6i,.3a63, 3276, 
3a89, 3327, 338i, 340$, 3412, 345i, 346a, 35aa, 353 i, 3548, 
3675, 3686, 3746, 3761, 3775, 3799, 3819, 3830, 3873, 13972]. 
4Qa8, 4093, 4U1, 4188, [4i9a],:42io, 4232,4264,4320,4442; 
san^ s ;. 3îïp9 {blcisme, levé}^ 3226, 3384, l340ol (en lisant : to^ li 
bemage), 3478, 35oo, 355i, 3568, 3607, 3639. ?652, 3872, 
[388i), 3926, 4063, 4303,4225,. 434?» 4.560. . . .. , . 

2. Au v,,^09» le sub^^. sire a. la forme -correcte du nominatif; 
mais Tadj. omm'fofewr est dépourvu cf 5. 
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avec le notai épique de GuéneloH^ dont le nominatif 
est Cruenes; ace. Bg. ber^ iiyS^ pire iiS'jy Saisriè 
32bSj sire 4214; ace. sg. et nom. pi. /%/ 121, 786, 
iS6i24, 3194, 3343, 4224, 4370; acc^ pi. feus 4468; 
Le nominatif singulier felj conservé dans la copie 
à rintérieur des vers 862, 4403 et 4422, est rem- 
placé par feus à la rime du vers 3 143 et par félon 
à l'intérieur du vers 470, où le copiiste peut avoir 
oublié 1*5 casuelle ^. Bris^ que j'ai- proposé (p. xxvi) 
de substituer à bric au vers 3584, offre le même 
type de nominatif analogique qutfeusi^. Leriianu=9- 
crit a quelques exemples de l'addition de IV au 
nominatif traditionnel de mots Imt^arisytlabiqùes 
ou parisyllabiques en -re précédant une voyelle 
initiale : sires 1688 (avant anques), 3775 (avant 
erf), pères 378 (avant ef) ; mais il se pourrait que 
cette lettre ett été àjouté<B par un Copiste pùvtr 
effacer des hiatus tolérés dans la rédaction ori- 
ginale. A la rime les nominatifs sire, mestr€{î±63^ 
1^41)^ prestre (4o55) n'ont jamais dV; à l'intérieur 
du vers on observe l'élîsion de sire, de popre 
(3731), d'autre (2142), de vostre {^SOj 1 744). En 
limitant le calcul aux mots fréquents baron, félon 
et seignor ^, on constate que les formes tradition- 
nelles assurées par la mesure ou par la rime sont 

I. Sur cette forme, voyez toutefois le glossaire, à i'flit. BiUNHi. 
3. Au V. 3479, on peut également restituer une s 6 Gueneion, 

3. Rien ne justifie Kopinion émise par M. Philipon' (i^om., 
XXXI, p. 347), que la coexistence de Tancien' lyontiais few{ 
et du français félon ne saurait « 8*expliquet que par la décH- 
naison en -f/5, -onis ». 

4. Il est inutile de faire entrer en ligne de compte les cas où 
seignor est employé comme vocatif pluriel, parce que Ton 
n'observe jamais de faute <lan8 cet emploi. 



4U. noml^re; 4eA«oixaBt|9-'hQk .dansia pmnièri ', 
de iiejQf 4ftOS'la ,de[uxièiûe ' et de treàte^sQpt dians 
1^ crpisièiBe ^ pArtî«« Les ciqq iformés anatù^ 
^uea releyéeç dana la prèAiièrey représement le 
6,84/Qo df9 cais cibaerVidarles; dapsiea^ôB; wrs de 
n^cord il n'y ^n a aucune.; dans la troîsièibe partie> 
où ell^ .sont au nombre de 5«pt^ ià iprbpoitioé 
^'.éliveju^qfu'fti». i5^9o/oov ^ 

.Go«i9|ç pu Ta observé chez Wace jet d'autres 
pû^H^ de Un seconde moitié :du mi* ;sièdé, lli'sttbÀi:^ 
tution de l'accusatif au nominatif est plusfré<|ueil%e 
dans les BOUM propres que dans, les appellatifsl A 
tcente^irois reprisea.on trouvé k la rime dansm^ti*^ 
fragment un w>m propre masculin, faisant l'oMde 
de sujet ou dfe prédicat^ etiJBxit le nombre il y a tout 
au ptastcejjze âiisrd«:YerB;(en comptant celles dû 
no Q^m^nadf rime avcirun autre. 0Dmitu[tif)q$â 
présentent Ift forme «aractétistique de* ce cas '^. ' ' 



1. Barwi 771; 863, 'i3ii; xirf^ r374, 'r473, a^TÔ, 2^79, 2606/ 
^^\r 261^4. ^^H^ %^^ ^^U 64I1 8âo, iio6, r337, 1864» 186S/ 
2521, 6er ^'^4^\ ftlo^^ 26, '44. 437. 6 «3» 74.» 1 «<^?» <!^^;ii?§*l) 
\ibi, félons i3i,.582» 2766; seignor 38, 91, j62,. 359, 424, 969^ 
1448, 1459, 1478, 1498, 1634; 2240, 2258, 23o8, 2413/2553, siV^* 
86»'i$i, 3§f!^4fl(5v447, 475, :5ii','S55v «95/786^ 989, 100^,1*96^ 
1207, 2409, 2437, 2571, 258i, 2713. — Formes analogiques : 121, 

470,786,1178,2124. . . r 1; ,\ .-wi^ 

2. Baron 2770, 2913, 2959, 2978, .^roii^ %^^.tg2^,\Ur 9(988'^! 
/Won. 2839 ^ <«^pipra7S3. .1 

3. Baron 3043, 3049» 3p895 3417^ 349^2, 3834,,433ê, àm9ns\ 
3223, 3708, 3817, 41 12, 4171 ;/p/o«| 3^4Ï3 336j6»34^« 35or, 3790> 
38oi, 4239, 4258, 4261, 4273, 4473, felon$ 3i9P» 32oa, 3466, 
386o, 4348; seignor 3i 16, 3973, 4259^ seignors. 3669» «ire 3240, 
336 1, 3428, 3719, 4172. •— Formes aoal<2giqiïes : 3 143, 3194^. 

3343^ 4214. 4M4f 437P» 44^-, 

4. TristrofM 1423, 1637, Huidens^ J444,. J/^irs X969, ArtÊU 
3278, 335o, 3706 (cf. toutefois p. Lf), 4o;98, 4111, [Qu^ntUm^ 



I^:.accusadfs:aoab»giqQesJtforno» (tgod^y Lo^ 
nQi(2&jay, Tristranii] ' (2964) coexistent «««e l#s 
formes étymologiques Morrais (2090), Loenûk 
(23 10) et Tristrani Cort rifliam avec ator^ aux 
.v€ni.4io3«4, est pûut-*êttre dé)è la fbnne modems 
cour '. Larri (Sogs), inaroi (3744) ont remplace à 
k rime larrù[ et marois ^ tandis que gkm ^Oiran 
(1405-6) peuvent tout aussi inen être ins gUttit et 
OjrantL Les. accusatifs pluriels analogiques jiftiî^ 
(1864) et drus (41 12) ont déjà été signalés et expli- 
qués (p^. XLV)- 

. Le3 .formes . nnméralep et pronominales dui 
(2942)). andui (88, [1892}), amedoi ((677)^ êrùi 
(1339, J475, 3ii2)t-/»i/ (?39ri), ne sont jamais 
^pppl^ntées par les accuBatîfe correspondants. A 
trois reprises , Taccusatif accentué d'un proncm» 
personnel remplace le nominatif à rimérienr du 
vers. \He..moi %d^&j Et s'aus menmt 2345, Toi 
tiers seras 3412. Mais rien n'autorise à supposer 
que cet usage, « qui a quelque chose d'en^phatique » 
et « ne s'observe guère au xin* siècle que dans les 
documents normands ^^ » doive être attribué au 
poème original. Ailleurs (2942» 3328), et même 
une fois à ja rime, nous, lisons correctemient il dui. 

34669 Ivain[s] 4059, Vauvain[s] 4060, Gaupatfa 4188. L'ace, a 
remplacé 1c tfonn^iiaiiit ▼♦. 41, -«tS; 4^0,' 645, ii56, '1J19,' t^t?, 
i328, 1337, 1520,1717 (à moins qo'on neTenille lire au v. 1718 
feyten],2409, 2852, 3142, 347S, [388il, 4*63, 424»» 454^. 4566. 

t* Sur cette fonnd, voyes Roin., XVI, 294; 

2^ Cf. p.- XXVI', n. 2. ' 

3. Marais se trotivc à l'intérieur des vers 3^85^ et 3709. Larri est 
peut-^treune faute pour /â»-rf, comme on Ta supposé au glossaire. 

4. P. Meyer {Notices et Extraits, t. XXXII, p. 81), Il propos de 
remploi. <l*eMj pour tV, au cassufet du pluriel, dans le Lucidaire 
de Gillel>;ert de Cambres. 
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La dérivation dti fémifiin des adjectifs est con- 
forme à Tusage deëplùs ànciéiié-téxtés français. La 
seule exception est'cruèie{'iy6^)^ dans un passage 
suspect d'être interpolé. La troisième paftie em- 
ploie les denx'féminfns uert (41 3b) et perte (3730): 

La 'forme neutre de Padjectif et du participe se 
trouve auxversôyi, logS, iBog, 3048, 3i83, 3246 
et 4307. Au vers Î089 (c'efï voîrs)^ Fadjectif est 
em^oyé tomme substantif. 

Conjugaison, Ué final analogique, dont 4'usage 
a fini par devenir général à la première personne du 
singulier derinrficatif présent et aux trois personnes 
du singulier du subjonctif présfent de la première 
cenjugaisoni ne peut être Constaté qu'une seule fois- 
dans- Ja ti^oistème partie (3782 -grate); tandis que 
les formes étymologiques assurées par la mesuré 
ou par la Time y sont au "nombre de vingt-sept ': 

Dans la première partie il y a, pour une quaran- 
taine de formas sans e ^, cinq ou six formes munies 
de Ve postiche : adoise 208 (si l'on admet la correc- 



r. Vv. 3071, 3134^ 3193, 3286,' 3311, 33i3, 33i5, 3338, 3347, 
3348, 33I94, 540a, 3446, 3484, 3553, 3554; 3609, 3693, 3726, 
37719 ^97^» ^^7r 42'!^ 4313, 4354, 4336, 4435. Les ibnne»J«r^ 
aseûr^ qui doivent être rétablies aux w. 430Xr2f ne soait pas 
comptées, puisqu'elles riment tout aussi bien dans Ta leçon fau-', 
tive du manuscrit. Le morceau de raccord n'a que des formes 
sans e : aSai, fiSiS, 28?9u;<S43»: 2945, 3949* 

3. Vv. 92, 123, i56, 210, 2^9, 510,620^628 {aU^mervel), 721, 
781,864, 963, 1046, 11x7, 1134, 1598, 1868, 1875, 1913,1916, 
«959, 1990, ao54, 21S6, 2187* 2189, 2B25, 2337-, 34<>^» 2414, 
2419, 2465, 2468 {lais, os), 2536, 2578, 2640, 2693, 2756. Laist 
134 n*est pas assuré par la mesure, puisque le vers est incomplet, 
ni chast 602 par la rime, parce qMthast pourrait 6tre remplacé 
par hace. 



tioR que Yvji £»i((e k '<:e v^s po^r te rendre jqt^Ui- 
gible}, somelle 1 402, moigne 1 984, anortei 2 1 08, wH" 
mande: 24 18, esploUes 1477. Ja Q'aÂpas^ fait €^trçr 
en ligne de compte le^ verbes, aler et domr^ qui 
mêlent dans leurs parad^me^ la pre;ni^6 ^v^ I9 
deuxièime et la quatrième conjugaisons latines '.La 
double rime de donge av^c mwionge X^^&^''^ 
a86S-4) et celles de prenge avec vengt (78i*6) et 
arenge (3927-8) nous attpftteRt Vexactitu4p des gf ar 
phies tienge et vienge et l'emploi d'une forme du 
subjonctif en ream ou -Um qui. est particulière- 
mtent fréquente dans les ;extes.Jiprma]a4s. - . 

La désinence de la première per^o^ne du pluriel 
est ordinairement notée dans.nofre mani]|scrit par 
-ow. A la rime nous trouvons quatrefois -on (614^ 
2262, 3386, 3434^, et deux fois ^ns (4062,, 4q65) 
dans un pa3sage suspect... La mesure a§;Hire, non 
seulement somes à plusieurs reprises,. i9aia «ncofe 
diromes au vers 599. Il n'y a aucun moti^ de ins- 
pecter cette leçon ; car d'autres te^tj^s, nptanuxLçnt 
des textes normands, au xuVet auxiuVçiècle, font 
également usage des trois formes. A la deuxième 
personne du pluriel, la désinence -eq (écrite ^i:(jj 
qui continue ou ren^place les désineqces latines 
-etiSy *itis et îtiSy ne paraît qu'une. seule ibis à la 
rime : 2643 metroii. Les copistes l'ont employée à 
l'intérieur des vers 846 {serait pour seroi:(^ et 3o82* 
{verroiT^. Elle est habituellement remplacée par 
la désinence -e!{ (-atîs), dont il y a maint exemple 
à la rime : ave^ i63, pene:^^ 552, repente\ 2299, 

I. Voyez les formes au glossaire. Dont 38 10 pourrait 6tre 
remplacé pwr donge. 



3o8â. - ; ,;- , .. / . • . ^ 

Lefe désinencest «-à/ 'et -ôe«/ (i3i3''4^ 2965-6, 
.%g6g^yOi 3887-8) de l'imparfait de la prexnièce 
con|iigaÎ80B som souvent remplacées, même une 
fois à la rime {sapoU^depisok 3 23r-4), parles dési- 
nences cofrespendantes des autres conjugaisons, 
écrites -oiif -^ient et prononcées -«//, -^ient^ 

Si le teicte du manuscrit 2171 offrait de meilr 
leures garanties d'igiutbenticitéy nous aurions au 
vers 2875, 4ûns la leçon quarle retiens^ un très 
ancien exemple de I4 substitution de la deuxième 
personne du singulier de. l'indicatif à celle de 
l'isnpératif. Mais il serait abé de légitimer Teopiplpi 
4e rindicatif en changeant qu4r en s'or. . 
. Les pFenonci«ti<^t)s . 5^^, doin^ retiens^^ anoie^ le i 
anâlagîqji^.4ela S^personne du singulier de quel- 
ques parffUlts et celui.de quelques, participes pass^ 
pat' déj^ été expliquas Qpp« XLy<.et :Xlvhi}, Je signale 
encore If^s participes /aife^^eft^i^. (3^95), .çonsentu 
(3 196), seniuli] (3.971), H^ forages ha&t^ (éof j ^x estait 
(i7Oô),-les-d0ufeiôls 4;^w| (999) .et- ai«ra{. (2338)1, 
iorra (3465), et /ontera (2923), a^. (32 12) et $uf 
(j^'54'>)»/^*'.'05t^:et: pflfssim) et feust (299, 3oo). 
aperçut (367) et apetceUt (97,5). •. , '\ 

Détermination ctu dialecte. Il ne Semble pas doù^ 
teux qiie la langue du fragment to'ùt-ëtttier ne 
soit fcohtînentale et normande. Gèrtarnes rimes 
permettent d*en déterminer plus exactement le 



I . Voyez plus h^ut, p. xxzyiii. 



IX INTRODUCnON 

caractère local et d'arriver, au moins eri ce qui con- 
cerne la deuxième partie, à un assez haut degré de 
précision*. L'è suivi d'un phonème palatal n'est 
changé en f qu'à l'est de Caen, Almenêches, Saint- 
Évroult, Chartres, Le Mans et Blois. Et n'est con- 
servé qu'à l'ouest de Beaugency, Orléans, Château- 
Landon, Mantes, Pontoise, Qermont, Beaupré^ 
Amiens et Abbeville. En ne reste distinct de an qu'à 
l'ouest d'Orléaùs, Chevreu«e, Paris etSoissons. Du 
moins, il en était encore ainsi au milieu du xni* siè- 
cle. Tandis que l'd- libre et l-rf entravé riment 
ensemble dans notre fragment, Vé libre précédaht 
-r était, dès la même époque^ changé «n eu k 
Beaugency, Orléans, -Montargis, Château-^Landon, 
Chartres, Dreux, Évreux^ Vernon, Gisors^ Beau^ 
vais, Amiens et Le Tréport. -Enfin, le*- pfononcia* 
tions tmbrackeet rifee n'apparaissant qu'aunord de 
Vire, Falaise, Dreux, Saint-Gèrmai», Mantes, Seo- 
liset Sorssoris,il s'en suit que le langage familier 
à Tauteur dés vei^s-^76*^^oîi. devait être un des 
pariers en'usafge dans la Normandie orientale ,à 
•Fest au7CafVack>s,dàns lès départements de.TEure 
et de laSeine-IwfériêuT€! '. L^absence de rime^^osaî 
•caractéristiques permettrait id-^attribuer le rcste'du 
fragment, et notamment la prêJ^ièfe partierà, l'ej- 
trême nord des départements de TOrne et d'Eure- 
^t-l,oif ,. çft mêai$r:encore à rOrléapaisi. Mais^. en 
admettant que la. première .et. la troisième partie 
aiem dew3f;auteprs différciRt^, rien.i>ç donne. ^ sup- 



I. Je me sers des cartes données par M. Suchier à la fin dy tome I 
dû Grundriss der romanischen Philologie; publié par M. Grôbèr. 
n^ljaplcçofifit acddfimalea'ett iilémo|)«*fcxd0ei.. « ' ■ i\.\ 
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poser que les vers de raccord soient d'un troi- 
sième, ni même exclusivement du second poète, 
qui n'aura peUt^être &(it qu'interpoler un récit du 
premier. Au surplus, il n'y a que trèspeu de rimes 
qui laissent reconnaître si Ton -est en présence du 
tch (écrit ch) et du ts (écrit ç), proprement français, 
ou duJSr et du tch septentrionaux. Aucun autre 
indice ne révélant dans notre fragment des différen- . 
ces de prononciation, il semble que les conclusions 
tirées de rexamerï des vers de raccord puissent être 
généralisées et appliquées au poème tout entier. 

Cependant, le morceau de raccord ne diffère pas 
seulement de la première et de la troisième par- 
tie par les rimes dont 11 vient d'être question, 
mais aussi par une proportion sensiblement plus 
forte d'hiatus et par l'observation plus exacte des 
règles traditionnelles de la déclinaison à deux cas. 
Comme on ne saurait lui attribuer raisonnable- 
ment une date plus ancienne qu'aux deux grands 
fragments auxquels il sert de lien, il nous faudrait, 
s'il était plus étendu, conclure qu'il a'^été versifié ^ 
dans un autre dialecte. Mais^ dans un si petit 
nombre de vers, la réunion de ces caractères archaï- 
ques, de même que la présence. des rimes en k et 
en chy peuvent très bien, n'être qu'un effet du 
hasard. Les vers 701 -964^ qu'il serait malaisé de 
détacher de leur contexte^ nous offrent, avec quel- 
ques différences, un étataiissi antique de la langue. . 
C'est à pleine :si la déclimisony est moins correcte, . 
et la proportion des hiatus y est encore, plus; forte 
que dans les vers 3767-303 1 . 

Tandis, que l'hiatus est plus . fréquent, la décli- 
naison à deux radicaux mieux conservée^ et que 
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la déclinaison féminine garde un ■ tj^ plus 
archaïque dans la première partie, la règle de Vs 
caractéristique du nominatif singuliei! des mots 
parisyllabiques masculins y eët tout aussi soûveot 
violée que dans la troisième, et les formes tradi*> 
tionnelles de la conjugaison y sont même plus 
souvent remplacées par des formes analogiques. 
Cet état de choses nous révélerait-il une différence 
de dialectes ? Je l'expliquerais bien plutôt par une 
différence de dates et par Tînégale expérience du 
métier poétique à deux âges différents d'un seul et 
même auteur, ou mieux encore par l'inégale faci- 
lité à versifier de deux poètes différents. On 
remarque plus de chevilles dans la première par- 
tie que danâ la troisième. Les banales formules 
de remplissage : ç'oi dire 4.25 j ce me senblè 29, si 
con jequit 123, qui 1854, ce m'est pis 236, 1818, 
ce m'est a pis i832, 21 36, 2702, sont tout à ftiît 
absentes des dix-sept cents derniers vers. Ve para- 
site des présents de l'indicatif et du subjonctif, le ' 
/ caduc restitué aux parfaits et aux participes, 
l'imparfait analogique devisait {324) ', tout comme 
l'emploi des doublets Frocin et Frocine, me parais- 
sent être des licences poétiques j plutôt que des traits 
caractéristiques d*^un parler local. Si cette appré- 
ciation est juste, si, dins la'preihîèré partie!, la cor^ 
rection du langage 'a 'été plus souvent sacrifiée aux 
exigences de la versification que dans la dernière, 
nous en conclurons que îa proportion presque 

égale 'dès nôitifnififiFsahs'î?' est probablement fer-- 

. . •• .r - .•. ' ;:; n,.'. ?• -, 

I. Peut-être, aussi anoie.twS (cf.-p. xszvin), /rM 299, 3oo, 
apercent gyS : ' ,.•..•.....■ .^^ ^ ,,", .,.<•.. 
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ttihé, qU^ii doit y avoir entre le* deux parties une 
plus grande différence de temps qu'on' ne pour- 
rait tom d'abord le supposer, et que la première* 
est saftts aucun doutela plus ancienne. - 



IV. Les auteurs. . 

L'origine continentale et normande que nous, 
attribuons à notre fragment rend compte de U 
façon la plus satisfaisante de deux indications 
géographiques contenues dans le texte. Aux vers. 
3 1 36-7, ^^ poète fait jurer le roi de Comouailles 

Par saint André, que Ten vet querre 
. Outre ia mer y fusqu'^n Escoce. . 

Et, au vers 2384, l'ermite Ogrin, voulant indiquer 
deux lieux très distants l'un de l'autre, prend 
comme points de comparaison Rome et le Coten- 
tîn : 

Tel saut feîstes quMl n^a home 

De Costehtin'entresqu^a Rome, 

Se il le vit, n'en ait hisdor... (a383-5) 

La première partie nous fournît ui^ nom d'au- 
teur et, la troisième une date précise. L'atteptipn 
du lecteur a déjà été attirée sur le vers 12.68 : 

Berox Pa mex en sen tne*inotre« 

Aux vers 1789-90, le même nom accompagne la 
mention d'une source écrite : 

''" :^ Ne,' si'tontfre rèstbire dit, 

La ou Berox le vît escrit... ^- .. ♦. - -. 
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Berox ou Berous est k nominatif d'un nom 
d'homme d'origine germanique (alK Berulf)^ qui 
devait être prononcé à Taccusatif £ero/ et dont la 
forme moderne serait probablement £^rou/ '• L'au- 
teur d'une version de la légende du Purgatoire de 
saint Patrice^ signalée il y a quelques années par 
M. Paul Meyer *, se nomme à la fin de son œuvre 
BeroSj qui est également le nominatif de Berol. 
Mais la langue et le style des deux Béroul diffèrent 
assez sensiblement pour que Ton ne puisse songer 
à les identifier. 

Le vers 3853, où Tristan déguisé en lépreux 
se plaint d'avoir 

Les mains gourdes por le mal d'Acre, 

renferme une allusion évidente à l'épidémie qui 
sévit parmi les croisés durant le siège d'Acre, en 
1190 et 1191. Comme il n'y a aucune raison de 
mettre en doute l'authenticité de ce vers, il s'en 
suit que la troisième partie de notre poème n'est 
pas antérieure à Tété de 1191 ou du moins n'a pas 
été achevée auparavant. La première est assuré- 
ment postérieure d'au moins quinze ou vingt ans 
à la date de ii5o, naguère assignée au fragment 
tout entier. La versification y est moins archaïque 
et la déclinaison moins bien conservée que dans les 
romans de Brut et de Rou, composés par Wace 
entre 1 155 et 117S. A la vérité, ces ouvrages d'un 
poète déjà âgé, qui n'écrivait pas une langue pure- 



1 . Comparez le prénom Raoul et le nom de fitmilie Béroud. 

2. Notices et Extraits, t. XXXIV, i'« partie* p. 240, 
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meut locale, ne noua, ofi&ent pas uii. critère bien 
sur pour dater les autres poèmes de la littérature 
normande. Mais Ton sait déjà ' que Chrétien de 
Troyes, dont les débuts ne peuy;ent guère ^tre anté- 
rieurs à ii65 *, a probablement été. le premier à 
traiter le couplet de deux. v«rs avec la liberté en 
usage dans le notre. < 

Il est évident que les deux parties, principales 
raccordées au moyen des vers 2767-3031 n*ont^pas 
été composées d'un seul )et^que la dernière est une 
continuation ou une interpolation habilement 
soudée à la première. Mais est-ce Béroul lui-même, 
est-ce un autre poète qui a repris^aon œuirre, in- 
terrompue ou peut-être déjà achevée, pour .y faire 
entrer de nouveaux récits puisés à d'autres sourctes 
que les précédents ^ î On . peut faire valoir maint 
argument en faveur de l'une et de l'autre opinion, et 
ce n'est qu'après de longues hésitations que j'ai fini 
par me rangera la seconde, déjà admise par Gaston 
Paris "^^ et par MM.WiJmotte\Rôttiger^ et Bédier*. 

A considérer l'allure, le ton, l'esprit, le style,' 
notre fragment semble être tout entier d'un seul 
auteur 7. Presque d'un bout à l'autre, il garde un 
caractère épique, par lequel il se distingue de tous 



^ j. Vqyez plup hau^» p, xxv. ^ . •> 

2. G, Paris, Journal des Savants, 1902, p. 3o3. 
5. Cf. Oolther*, Die Sage von T^stan und lêoldê^ p. 68. ■ 

4. Voyez la. préface 4e G. P«ris au Eamande Tri^içn etJ^eu^ 
traduit et restauré par Joseph Bédier, p. 6, et la Note additian- 
ne//e de l'auteur. 

5. Le Moyen Age, III, p. 8. 

6. Cf. plus haut, p. xxv, note 2 . 

j^yfwyûz les belle» iMigea^de M.^NoiTaitv dans son mémoire 
déjà cité 8Uffrie(:71ntit4ift de TboiBttS (fp.j JgoM^o^ . 
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les autres romaas du cycle breton. Des recommen- 
cements, des répétitions, des apostrophes au public 
rappellent les chansons de geste. Tandis que les élé- 
gants récits d'un Benoit de Sainte^More ou d'un 
Chrétien de Troyes se prêtèrent dès leur appari- 
tion à la lecture solitaire, notre poème était des- 
tinée la récitation en public. Comme les Jongleurs 
de geste j le narrateur y fait à chaque instant appel 
à l'attention de son auditoire et ne souffre pas que 
l'on reste indifférent à aucune péripétie. Comme 
eux, il s'associe de toute son âme aux sentiments de 
ses héros et prend parti avec passion dans les évè* 
nements qu'il raconte. Point de doute, à ses yeux, 
que la Providence ne veille d'une façon toute spé- 
ciale sur les coupables animants, ne les protège contre 
tout danger, n'exauce lès prières en leur faveur et 
ne doive tôt ou tard les venger de leurs ennemis, 
de ces félons, de ces losengiers^ sur qui pleuvent 
tant de malédictions. Le vif intérêt que lui ins- 
pirent ses personnages se manifeste quelquefois 
aussi par des réflexions d'un tour humoristique, 
dont s'égaie par instants la gravité habituelle du 
récit. 

Moût avoient a faire queul (1296) 

dira-t-il en décrivant les préparatifs du premier 
repas des exilés dans la forêt de Morrois. Et, lorsque 
les trois barons, égarés par les indications men* 
songères du faux lépreux, se sont embourbés sous 
les yeux amusés d'Iseut, le poète ajoute en souriant : 

a certain, 

Ja ne seront mais net sans bain (3865-^). 



INTRODUCTION LXVII 

La subtile psychologie qui règne dans les grands 
romans de la seconde moitié du xii® siècle est tout 
à fait étrangère au nôtre. <c L'incomparable épopée 
de l'amour » nous y apparaît comme un beau 
« conte d'aventure, » glorifiant les deux qualités 
les mieux prisées dans le monde celtique, où il a 
été inventé, l'adresse aux exercices du corps et la 
subtilité d'esprit. Les sentiments et les passions 
sont peints d'une façon très sommaire, tandis que 
les aspects du monde extérieur sont notés par des 
traits pittoresques, des couleurs vives et éclatantes. 
Tous les symptômes physiques des émotions, 
l'afflux du sang au cerveau, la rougeur, la pâleur, 
tous les mouvements qui trahissent la douleur et 
la joie chez l'homme ou chez l'animal, sont indi- 
qués avec la plus grande exactitude. Les paysages 
de bois et de marais de la Cornouailles sont évo- 
qués à nos yeux avec une justesse de touche frap- 
pante. La grâce d'Iseut, le luxe des étoffes et de 
la parure sont décrits avec une complaisance qui 
contraste avec la violence des mœurs et des senti- 
ments prêtés aux acteurs du drame. 

Jamais la sauvage poésie des primitifs récits cel- 
tiques n'a été mieux exprimée en français que dans 
cette œuvre inégale et puissante, où l'on sent vibrer 
toutes les passions d'une époque encore barbare. 
La vengeance y est savourée avec ivresse, et la 
tromperie célébrée avec enthousiasme : 

Oiez que dit la tricherresse ! 

Moût fist que bone lecherresse; 

Lores gaboit a essciënt 

£t se plaignoit de mal talent (519-22). 
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Dans la seconde partie, Tristan joue avec une 
verve extraordinaire le rôle d'un mendiant lépreux : 

En estrange leu les requiert; 

Mais il le fait par lecherie. . . (3696-7) 

L'argent qu'if reçoit de toutes mains est destiné 
à la reine Iseut, pour l'amour de laquelle il a pris 
ce déguisement : 

A ceus qui iluec passeront 
Demant Taumosne simplement : 
Il li dorront or et argent ; 
Gart moi Targent, tant que le voie 
Priveement, enchanbre coie (33 12-6). 

Cependant, la dernière partie semble, à maints 
traits, plus grossière, plus violente et plus barbare 
que la première. Dans un passage fort caractéris- 
tique, Béroul refusait, contrairement à la tradition, 
de commettre Tristan dans une lutte corps à corps 
avec la vile engeance des lépreux. Avec de tels 
scrupules, comment aurait-il pris plaisir aux longs 
développements qu'a reçus, durant près de quatre 
cents vers, le rôle bouffondu faux malade? Pendant 
le séjour en Morrois, Tun des trois barons était tué 
en embuscade par Gouvernai : encore n'est-il pas 
certain que cet épisode ne soit pas interpolé. Mais, 1 

aux vers 4353-412, c'est Tristan lui-même qui se 
cache derrière un arbre pour surprendre Denoalen, 
et le poète n'excuse que bien faiblement un acte 
aussi peu chevaleresque : 

Morir le fist. Qu'en pout il mes? 
Sa mort queroit : cil s'en garda, 
Que le chief du bu li sevra (4388-90). 



I 



INTRODUCTION LXIX 

On remarque dans la première partie des allu- 
sions aux prétendues infortunes conjugales de l'em- 
pereur Constantin, au roi Otrant des chansons de 
geste du cycle méridional ' , et l'attribution à Salo- 
mon et à Caton de proverbes et de maximes qu'on 
chercherait d'ailleurs en vain dans les ouvrages 
qui portent leurs noms. A la première partie 
appartiennent tous les passages ^ qui ont induit 
AÎ. Novati à conjecturer que le fragment pouvait 
avoir pour auteur un clerc. Les plus caractéris- 
tiques sont ceux (2355-6, 2423-80, 25 1 3-6) où 
Béroul se plaît, non sans quelque naïveté, à faire 
parade de sa connaissance de l'art épistolaire. Ce 
poète aime assez à moraliser ; et, s'il ne peut en 
aucune façon passer pour un psychologue, il se 
montre du moins capable de juger la conduite de 
ses héros et les sentiments dont ils sont animés. 
Béroul n'exalte point, comme Thomas et son tra- 
ducteur Gottfried, l'amour coupable de Tristan et 
d'Iseut : l'adultère est, à ses yeux, un grand péché. 
Mais les malheureux amants, ensorcelés par le 
philtre, sont les victimes innocentes d'une lamen- 
table fatalité, et la force, k constance, la sincérité 
de leur passion les rendent dignes de la miséri- 
corde de Dieu et de la sympathie de leurs sem- 
blables. Pour les tirer de la misère et de l'opprobre, 



X. Le nom de GucHehn, donné à l^un des félons dans la troi- 
sième partie, est beaucoup moins caractéristique. Il peut d'ail- 
leurs provenir de la tradition antérieure. 

2. Sauf un seul (41 33); mais filatiere, de môme que chancel 
(883), à en juger par les exemples que donne Godcfroy, n'est pas 
un terme d*usagc spécialement ecclésiastique. 
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et pour réconcilier les époux divisés, le saint 
ermite Ogrin ira jusqu'à excuser le mensonge : 

Por honte oster et mal covrir 

Doit on un poi par bel mentir (23 5 1-2). 

Aucun trait comparable à ceux qui viennent 
d'être relevés dans la première partie ne trahit, 
dans la dernière, ni les connaissances littéraires ' de 
l'auteur, ni des préoccupations morales, ni le souci 
de la courtoisie chevaleresque. Le style a une 
allure un peu moins épique. Le récit est plus 
détaillé, plus prolixe, sans avoir d'ailleurs rien 
perdu de sa vivacité. Tout au contraire, il n*y a 
pas dans notre fragment de morceau plus sobre, 
plus dramatique et plus saisissant que Tépisode 
final, celui des meurtres de Denoalenet de Godoïne. 
On peut encore noter, comme un détail caractéris- 
tique, dans le morceau de raccord et la troisième 
panie ^, une certaine prédilection pour les interro- 
gations oratoires : Que diroie? Que iH>s diroie? 

De tout cela il semble résulter que les vers 3o32- 
4487 ne peuvent être avec vraisemblance attribués 
à Béroul. Mais sans doute ce n'est pas le simple 
caprice d'un copiste ou d'un interpolateur qui a 
soudé dans notre fragment deux poèmes d'auteurs 
différents. Le raccord (2767-3031) est si bien fait, 
la langue^ la versification et le stjie, en dépit de 
légères différences, sont si semblables que les deux 
poètes ne sauraient avoir été complètement étran- 
gers Tun à l'autre. Le premier était peut-être 

1. Cf. toutefois, au glossaire, Tart. Peiiis. 

2. Vt. 28SS, 3568, 3993, 4100. 
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quelque ancien écoHçr ; tous deux, apparemment, 
des jongleurs fréquentant les places publiques et 
les manoirs des vavasseurs plutôt que ces cours 
brillantes où, la poésie française célébrait, daps la 
seconde moitié du xii* siècle, la chevalerie mon- 
daine et Tampur courtois. Avaiçnt-ils séjourné 
dans }a Grande-Bretagne et contemplé de leurs 
yeux les paysages désolés de la Cornouaillès î Est- 
ce en Angleterre que Béroul a appris à désigner le 
philtre par un. mot anglais, que son continuateur 
a recueilli les divers traits par lesquels son récit 
s'écarte de la version commune pour se rapprocher 
de celle de l'Anglo-Normand Thomas? Il convenait 
que cette question fut posée ; mais je n'hésite, pas 
à répondre que tout ce qui, dans le manuscrit 2 171, 
trahit quelque familiarité avec les hommes et les 
choses d'outre-Manche peut très bien provenir des 
sources ou avoir été appris par ouï-dire, ainsi que 
paraissent l'indiquer les vers 2995-2999, si toute- 
fois ils doivent être pris au sérieux : 

Une chasuble en fu faite . . . 
Encor est ele a Saint Sanson : 
Ce aient cil qui Vont veiie. 

Le caractère très archaïque des récits de Béroul 
provient, je pense, de ce qu'il a imité ou remanié, 
en l'accommodant au goût d'un public moins aristo- 
cratique, l'un des plus anciens romans du cycle 
breton. Le second poète, soit qu'il ait fait auprès 
du premier l'apprentissage du métier de trouveur^ 
soit qu'il ait été son héritier, soit qu'il lui tînt 
par d'autres liens encore, avait dans son réper- 
toire de jongleur l'œuvre sans doute inachevée de 
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Béroul et, fidèle à la manière de son prédécesseur, 
quoique plus moderne dans son langage, Ta aug- 
mentée de nouveaux récits qu*il supposait propres 
à divertir et à émouvoir ses auditeurs accoutumés. 
On croira difficilement que les vers i656-!746, 
dans lesquels est raconté le meurtre d'un des trois 
barons par Governal, aient été interpolés après le 
raccord. Il n'est guère probable qu'ils l'aient été 
auparavant, et il semble qu'on puisse, sans trop 
de scrupule*, les attribuer à Béroul, qui n'aurait 
pas eu à en rougir. Ces vers pouvaient sans 
inconvénient subsister dans le manuscrit original, 
pourvu que le jongleur eût soin de les passer sous 
silence en récitant le poème. Rien n'empêche 
même de supposer qu'un signe quelconque, mar- 
quant l'intention du continuateur de supprimer un 
épisode gênant, ait échappé à l'attention du pre- 
mier des copistes par l'intermédiaire desquels nous 
est parvenu le Tristan normand. 



V. Diffusion du poème. 

Les allusions aux amours de Tristan et d'Iseut 
sont très fréquentes dans la littérature du moyen 
âge *. Mais la plupart sont trop vagues, trop géné- 
rales, pour qu'on puisse les rapporter à l'une des 
versions, à l'un des romans connus. Lorsqu'elles 
sont plus précises, nous constatons parfois que des 



I. Cf. toutefois p. XL. 

3. L. Sudre, Les allusions à la légende de Tristan {Rom,, XV, 
p. 534). 
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traits appartenant à des versions différentes ont été 
tnêlés, confondus, soit par défaut de mémoire, soit 
par un choix volontaire. Telle allusion qui s'accorde 
mal avec nos récits peut d'ailleurs provenir d'un 
poème perdu ou de la tradition orale. Les plus 
nombreuses se trouvent dans les deux petits poèmes 
sur la Folie de Tristan^ dont l'un se conforme à la 
version de Thomas et l'autre à la version com- 
mune. Or, ce dernier ', conservé dans le manuscrit 
354 de la bibliothèque de Berne, suit dans l'épisode 
des lépreux le récit de Béroul, non celui d'Eilhart : 

Ainz par moi n'en fu un desdit. 

Mes Gorvenal, cui Dex ait, 

Lor dona tex cox des bastons 

Ou s'apooient des moignons. . . (458-61) 

Les détails ne concordent pas exactement; mais 
le vers 468 ne laisse aucun doute sur la source où 
a puisé, directement ou indirectement, le poète 
inconnu. Il y a de plus graves divergences dans le 
rappel de la surprise des amants par le roi Marc : 

La fis je sanblant de dormir, 
Car je n'osoie pas foïr , 



Tes ganz botas enz el pertuis. . . (200*6) 

L'allusion ne concorde de tous points qu'avec 
celle du roman de la Poire ^ ; car, suivant toutes 
les autres versions, les amants sont réellement 

1. Publié par Fr. Michel à la suite du poème que nous repu- 
blions, puis dans la Romania, t. XV, p. 558, par les soins de 
M. H. Morf. 

2. Romania, XV, p. 548. 
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endonnîs. Selon Béroul, Eîlhart et la Tristram- 
soffa, le roi couvre de ses gants le visage d'Iseut 
pour la garantir du soleil ; d'après Gottfried de 
Strasbourg, il bouche avec de l'herbe et de la terre 
le trou par lequel un ra3'on importun pénètre dans 
la grotte d'amour. Seul, le traducteur anglais de 
Thomas confirme la donnée du vers 206; mais le 
désaccord des trois traductions montre qu'il n'y a 
pas lieu d'attacher grande imponance aux diver- 
gences du poème de Berne et du nôtre. Conune les 
allusions du roman de la Poire et de la Folie sont 
mises dans la bouche de Tristan, il convenait de 
supposer que son sommeil était feint, de telle sorte 
qu'il eût été témoin des faits rapportés par lui. 

Les différences ou les contradictions qu'on a 
relevées entre les allusions de la Folie et les récits 
d'Eilhart * ne nous concernent pas, puisque le 
Tristan allemand n'est pas traduit de Béroul. Rien 
n'empêche d'admettre que l'épisode du harpeur 
dlrlande, auquel paraissent faire allusion les 
vers 38o-5 et Sgo-S et dont il n'y a pas trace chez 
Eilhart, ait figuré dans la panie perdue de notre 
poème. Le nom deGamarien (ou Guimarant), qu'on 
lit aux vers 38o et SgS de la Folie, fait bien voir 
que l'auteur avait dans la mémoire un autre récit 
que celui de Thomas. 

L*anneau donné par Iseut à Tristan au moment 
de leur séparation nous est décrit dans le poème de 
Berne (529-38) comme 

Un enelet petit d'or fin, 
I. Lu tosl a w$kî, L^5 Folies de Tristan {Rom., XV, p. 5ii). 
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dont l'amant épris a souvent baisé en pleurant 
rémeraude. Mais, d'après les vers 2709-10 du frag- 
ment parisien, la pierre n'est pas une émeraude : 

Amis Tristran, j'ai un anel : 
.1. jaspe vert a u seel. 

Il semble que, dans la Folie^ l'anneau des adieux 
ait été confondu avec cet autre anneau d'or, 

Oesmeraudes planteïz, 

que le roi Marc avait donné à la reine et dont il 
est question au vers 181 3 et en quelques autres 
endroits du poème de Béroul. 

Le manuscrit io3 et les imprimés du roman en 
prose ont un dénouement qui diffère de celui de 
tous les autres manuscrits et qui ressemble beau- 
coup à celui d'Eilhart '. Il est généralement admis 
que ce dénouement a dû être emprunté à quelque 
poème perdu. L'épisode des ulagues réfugiés aux 
îles Chausey et détruits grâce à l'énergie d'un 
pinid'homme du Cotentin, ne saurait guère avoir 
été inventé ailleurs qu'en Normandie. Or, notre 
poème est normand, et la copie en offre même des 
formes de langage appartenant à la Normandie 
occidentale. Je suis donc porté à croire * que le 
manuscrit io3 et les imprimés nous ont con- 
servé, par un heureux hasard, le dénouement de 
cette longue série de récits dont un fragment con- 

i.J .Bédier, La mort de Tristan et d'Iseut d'après le manuscrit 
fr, io3 de la Bibliothèque Nationale comparé au poème allemand 
d'Eilhart d'Oberg [Rom,, XV, p. 481). 

3. Cf. Literaturblatt fur germanische und romanische Philolo- 
gie, XI, c. 327. 
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sidérable nous est parvenu dans le manuscrit 2171. 
Le ton du récit en prose n'est point trop différent 
de celui du poème. A la vérité, Tanneau que Tris- 
tan mourant envoie à Iseut n'est pas le jaspe vert 
de Béroul : « et si y a une esmeraude, la plus belle 
que je veisse oncques \ » Mais cette contradiction, 
que nous venons de relever dans le poème de 
Berne, s'explique aussi bien dans le cas présent 
que dans l'autre par un défaut de mémoire ou par 
quelque confusion. Dans l'épisode des sotties de 
Tristan, nous apprenons qu'Iseut avait donné cet 
anneau à Tristan, « quant il la rendi au roy Marc 
et le roi Artus enjist la paix ^. » Ce serait peine 
perdue que de chercher à concilier cette allusion 
avec les données de notre poème. Elle se rapporte 
à un récit antérieur du manuscrit io3, la réconci- 
liation de Marc et d'Iseut après le séjour des amants 
à la Joyeuse Garde : « En ce temps que Tr. et Yseult 
demouroient a la J. G.^ fu entreprise la queste du 
saint Graal. Tr. se mist en la queste et en fu corn- 
paignon, et par ce rot le roy Marc Yseult, et enjist 
le roy Artus la paix ^ » 

Conservée dans un seul manuscrit, à l'état frag- 
mentaire, l'œuvre de Béroul et de son continuateur 
anonyme ne semble pas avoir joui d'une grande 
vogue et n'a sans doute été connue que dans une 
région assez peu étendue. La langue du poème de 
Berne est plus orientale que la sienne, puisque 
voie et croie y riment avec joie (84-5, 246-7) et 



1. Romania^ XV, p. 504. 

2. 76., p. 523. 

3. Lôseth, Le roman en prose de Tristan^ p. 347, n. 2. 
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croistre avec cowow/re (456-7); mais, par tous ses 
autres caractères, elle diffère très peu de celle de 
nos poètes. Toutefois, si mon hypothèse était con- 
forme à la vérité, la fortune aurait ménagé à un 
auteur oublié une juste revanche, en multipliant 
par rimprimerie ceux des manuscrits du roman 
en prose qui lui avaient emprunté son dénoue- 
ment. Enfin, depuis quelques années, les récits du 
manuscrit 2171 jouissent, dans la belle adaptation 
moderne de M. Joseph Bédier, d'une faveur qu'ils 
n'avaient jamais obtenue auparavant sous leur 
forme originale. 



VI. Les éditions. 

Parlant de la première édition de notre poème, 
Francisque Michel s'exprime dans les termes sui- 
vants : 

« Le fragment que contient le premier volume 
avait déjà été publié par M. Von der Hagen, mais 
d'après une si mauvaise copie et avec si peu de 
soin que le poème, d'ailleurs fort difficile à com- 
prendre par lui-même, est totalement inintelligible 
dans l'édition de Breslau* » 

La copie de Fr. Michel çt son édition sont éga- 
lement loin d'offrir un texte satisfaisant. Tirée 
à un petit nombre d'exemplaires, cette éditiojn est 
depuis longtemps fort rare et presque introuvable : 
depuis longtemps on souhaitait qu'eJle fût rempla- 
cée. Celle que publie aujourd'hui la Société des 
Anciens Textes français a été entreprise en i885, 
à l'instigation de notre cher maître Gaston Paris, 
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par M. W. Meyer-Lûbke. Le texte en avait été éta- 
bli par ses soins et muni d^une introduction, écrite 
en allemand, lorsqu'en 1887 Gaston Paris voulut, 
avec l'agrément de M. Mej-er-LQbke, m'assocîer à 
Tœuvre commencée. Malheureusement, d'autres 
devoirs m*ont durant bien des années entravé dans 
Taccomplissement de ma tâche. Dans Tintervalle, 
ridée que je me faisais du poème contenu dans le 
manuscrit 2 171 s*est sensiblement modifiée, le texte 
confié à mes soins a subi de nombreuses retouches ; 
et, par suite, la responsabih'té de mon ancien colla- 
borateur doit être entièrement dégagée de la pré- 
sente publication. Il a droit à ma reconnaissance et 
à celle de mes lecteurs pour la peine qu'il a prise de 
copier un manuscrit d'une lecture très difficile et 
pour maintes bonnes corrections. Mais les défauts 
qu'on pourra trouvera reprendre à cette édition ne 
sont imputables qu'à celui qui y a mis la dernière 
main. 

Je n'ai pas tenté de restaurer les formes de 
langue du poème original. La graphie d'un manus- 
crit unique a bien plus de valeur et bien plus d'inté- 
rêt qu'un essai de reconstitution, dont le détail eût 
été fort hypothétique. C'est pourquoi les formes 
correctes de la déclinaison n'ont été rétablies, en 
quelques rares endroits, que lorsqu'elles étaient 
exigées par la rime ou indispensables à l'intelligence 
du contexte. J'ai poussé le respect de la tradition 
jusqu'à tolérer de graves divergences de graphie 
entre des mots associés par la rime, et parfois même 
jusqu'au point de laisser subsister des fautes de 
copie évidentes. En général, je me suis tenu pour 
satisfait à la condition que le texte parût intelli- 
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gible ; s*il ne Test pas toujours, je n'y ai du moins 
pas épargné ma peine; mais j'ai souvent résisté à la 
tentation de Tainéliorer par des conjectures. Cepen- 
dant, comme en toutes choses il est difficile de 
garder un juste milieu, je suis résigné d'avance à 
ce qu'on me reproche d'avoir été tantôt trop conser- 
vateur et tantôt trop radical. 

L'impression ayant duré assez longtemps, je dois 
m'excuser de quelques inconséquences dans l'em- 
ploi des accents, du tréma, et dans la façon d'écrire 
certaines locutions qui sont devenues avec le temps 
des mots simples, comme a val, a mont, a vis, la 
sus ou main tenant. Les corrections dont je me 
suis avisé trop tard ou que je n'ai pas osé admettre 
dans le texte se trouveront au glossaire et à la fin 
du volume. Comme tous les travaux consacrés jus- 
qu'à présent à la légende de Tristan ont été faits, 
d'après l'édition de Fr. Michel, on m'approuvera 
sans doute d'avoir dressé une table de concordance 
entre la numérotation des pages et des vers de 
cette édition et la mienne. 

Le texte était tout entier imprimé et les huit 
premières feuilles en étaient tirées, lorsque la mort 
nous a ravi Gaston Paris. Il s'intéressait vivement 
à cette édition, il avait tenu à en surveiller la publi- 
cation en qualité de commissaire responsable et, 
dans sa grande bonté, il s'était chargé d'en col- 
lationner les épreuves sur le manuscrit. Sans lui, 
sans ses précieux conseils, le texte et l'interpré- 
tation laisseraient bien plus à désirer. En dédiant 
à sa mémoire ce poème qu'il aimait, je n'ai pas 
seulement voulu reconnaître publiquement tout ce 
que la nouvelle édition doit à ses soins, tout ce que 
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l'éditeur doit à son enseignement et à ses écrits. 
C'est, avant tout, un pieux et presque filial hom- 
mage de respect et d'affection que- je rends à ce 
maître incomparable, dont la bienveillante amitié a 
été pour moi un honneur et un inoubliable bienfait. 
Mon ami, M. Joseph Bédier, qui lui a succédé 
en qualité de commissaire responsable, m'a assisté 
de ses judicieux avis durant l'impression du glos- 
saire et de l'introduction. M. Paul Meyer, avec 
l'obligeance que lui connaissent tous ceux qui ont 
eu besoin de recourir à lui, a bien voulu autrefois 
mettre à ma disposition sa copie du Purgatoire de 
saint Patrice de l'autre Béroul. Avant que le ma- 
nuscrit 217 1 fût entre les mains de Gaston Paris, 
M. Camille Gouderc, conservateur adjoint à la 
Bibliothèque Nationale, a pris la peine d'y vérifier 
pour moi plusieurs leçons douteuses . Enfin , 
M. Alfred Mercier, lecteur à l'Université de St An- 
drews, m'a fourni quelques précieux renseigne- 
ments sur l'histoire et la géographie de l'Ecosse 
au moyen âge. Qu'ils veuillent bien tous quatre 
agréer ici l'expression de ma vive gratitude ! 

Genève, décembre 1903. 
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Que nul senblant de rien en face. 
Com'elè aprisme son ami, 
Oîez com'el l'a devancî : 
«• Sîre Tristran, por Deu le roi, 
Si graht pechié avez de moi, 
Qui me mandez a îtel ère ! » 
Or fait fenblant con s'ele plore. 
UTOi 

• , ■ ' , 

I 

Corne 

Par Deu, qui Taîr fist ... , . . .,•, 
Ne me mandez nule foiz mais 4 



(ir^a) 



5 Grande initiale — i5 Corne : lecture de Fr. Michel; aujout' 
d'hui on ne peut plus rien lire — 16 Après f on ne Ut plus ri^n 
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Je VOS di bien, Tristran, a fais : 

Certes, je n*i vendroie mie. 
20 Li rois pense que par folie, 

Sire Tristran, vos aie amé ; 

Mais Dex plevis ma loiauté. 

Qui sor mon cors mete flaele 

S'aucuns, fors cil qui m'ot pucele, 
25 Out m'amistié encor nul jor! 

Se li félon de cest'enor, 

Por qui jadis vos conbatistes 

O le Morhout, quant Foceistes, 

Li font a croire (ce me senble) 
3o Que nos amors jostent ensenble. 

Sire, vos n'en avez talent ; 

Ne je, par Deu omnipotent, 

N'ai corage de druerie 

Qui tort a nule vilanie. 
35 Mex voudroie que je fuse arse, 

A val le vent la poudre esparse, (/ r> b) 

Jor que je vive que amor 

Aie o home qu'o mon seignor ; 

Et, Dex I si ne m'en croit il pas. 
40 Je puis dire : de haut si bas ! 

Sire, moût dist voir Salemon : 

Qui de forches traira larron, 

Ja pus ne Famera nul jor. 

Se li félon de cest'enor 



nos deûsent il celer. 

5o Moût vos estut mal endurer 

De la plaie que vos prelstes 

a4S<mqiies 
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En la batalle que feîstes 

O mon oncle : je vos gari. 

Se vos m'en eriëz ami, 
55 N'en pas mervelle, par ma foi ! 

Et il ont fait entendre au roi 

Que vos m'amez d'amor vilaine. 

Si voient it Deu et son reigne ! 

Ja nul verroient en la face. 
60 Tristran, gardez en nule place 

Ne me mandez por nule chose; 

Je ne seroie pas tant ose 

Que je i osase venir. 

Trop demor ci, n'en quier mentir. 
65 S'or en savoit 11 rois un mot, 

Mon cors seret desmenbré tôt. 

Et si seroit a moût grant tort; 

Bien sai qu'il me dorroit la mort. 

Tristran, certes, li rois ne set 
70 Que por lui pas vos aie ameit : 

Por ce qu'ères du parenté [i v^ a) 

Vos avoie je en cherté. 

Je cuidai jadis que ma mère 

Amast moût les parenz mon père, 
75 Et disoit ce, que ja mollier 

Nen avroit pas son seignor chier 

Qui les parenz n'en ameret. 

Certes, bien sai que voir diset. 

Sire, moût en 

80 E 

— Certes, 

Por qoi seroit ? 

Si home li ont fait a croire 
De nos tel chose qui n'est voire. 
85 — Sire Trîstran, que volez dire? 

69 Grande initiale — 76 son manque ««- 85 Grande initiale 
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Mout est cortois li rois, mi sire : 

Ja nu pensast nul jor par lui 

Qu'en cest pensé fuson andui. 

Mais Ten puet home desveier, ' 
90 Faire le mal é Uen laisier : 

Si a Ton fait de mon seignor. 

Tristran, vois m'en, trop i demor. 

— Dame, por araor Deu, merci ! 

Mandai toi, et or es ici : 
95 Entent un poi a ma proiere. 

Ja t'ai je tant tenue chiere I » 
Qant out ol parler sa drue, 

Sout que s'éstoît apercetie; 

Deu en reiït grâces et merci : 
100 Or set que bien istront de ci. 
« Ahi! Iseut, fille de roij 

Franche, cortoise, bone foi, " ^ ^ 

Par plusors foîz vos ai mandée, 

Puis que chanbre me fu veee, ' 

io5 Ne puis ne poi a vos parler. 

Dame, or vos vuel merci crier, {i v^b) 

Qu'il vos menbre de cest chaitif, 

Qui a traval e a duel vif ; 

Car j'ai tel duel qu'onques le roi 
1 10 Out mal pensé de vos vers moi 

Qu'il n'i a el fors que je muere. 

Fort m'est 

Dame 

ii5 

-pas *. . 

93 iSrdnde initiaie "-*^ TD4 uec — itoS ûii ' - * - 
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I20 . . . oi • . , . . lui çsloignter. 

Li fel cuivert Cornevaleis 

Or en sont lié et font gabois. 

Or voi jerbien,. ai c©n je quit, , 

Qu'il 0e youdroieniy que q lui. 
125 Eûst home de^aonlinAge. 

Moût m'a peQé;8on mariage. 

Dex ! por quoi ^t li rois si fol ? 

Ainz me lairoie par le col 

Pendre a un arbre qu'en ma yie 
i?o O vos prelse druerie^ 

Il ne me lait soil escoadite; 

Por ses félons vers moi s?alre : 

Trop par fait mal qu'il les en croit ; 

Deceû l'ont, gote. ne voit. 
1 35 Moût les vi ja taisant e mus» 

Qant li Morhot fu ça venuz. 

Ou nen i out un d'eus tôt sous 

Qui osast prendre ses adous. 

Moût vi mon oncle iluec pensif : 
140 Mex vosist estre mort que vif. 

Por s'onor croistre m'en armai, (2 r* a) 

Conbati m'en, si l'en chacal. 

Ne deOst pas mis oncles chiers 

De moi croire ses losengiers. 
145 Sovent en ai mon cuer irié. 

Pense il que n'en ait pechié ? 

Certes, o il, n'i faudra mie. 

Por Peu, le fiz sainte Marie, 

Dame 

i5o Qu'il face 

. . .)em, 

Se . . . pois en ai 

De la .... u 

x38 adoul — 139 penais — 140 uis — 149 Grande initiàtg 



6 TRISTRAN 

Si melaist tota -. ... 

1 55 Qar je sai bien n'en de sa cort 

Qui a batalle o moi s'en tort. 

Dame, por vostre grant franchise, 

Dont ne vos en est pitié prise? 

Dame, je vos en cri merci : 
160 Tenez moi bien a mon ami. 

Qant je vinc ça a lui par mer, 

Com'a seignor i vol torner. 

— Par foi, sire, grant tort avez. 

Qui de tel chose a moi parlez, 
1 65 Que de vos le mete a raison 

Et de s'ire fSace pardon. 

Je ne vuel pas encor morir 

Ne moi du tôt en tôt périr. 

Il vos mescroit de moi forment, 
1 70 Et j'en tendrai le parlement ? 

Dont seroie je trop hardie. 

Par foi, Tristran, n'en ferai mie. 

Ne vos nu me devez requerre* 

Tote sui sole en ceste terre* 
175 II vos a fait chanbres veer 

Por moi : s'il or m'en ot parler, (zr^b) 

Bien me porroit tenir por foie. 

Par foi, ja n'en dirai parole. 

Et si vos dirai une rien, 
180 Si vuel que vos le smciez bien : 

Se il vos perdounot, beau sire. 

Par Deu, son mautalant et s^ire. 

J'en seroie joiose et lie« 

S'or savoit ceste chevauchie, 
i85 Cel sai je bien que ja resort. 



i55 Om ne pemi pas iire ce qu'il y m, emire bien et de — 
i6(Ht Cer «ers ne sont pas cl«tr« : Uy m pemi-étre mme Imemme — 
i63( 



TRISTRÂN 7 

Tristran, n^avreit contre la mort. 
Vois m'en, que trop demor en some. 
Grant poor ai que aucun liome 
A moi vos ait veti venir. 
190 S*un mot en puet li rois olr, 
Que nos fuson ça asenblé, 
Il me feroit ardoir en ré. 
Ne sereit pas mervelle grant! 
Mis cors trenble, poor ai grant. 
195 De la poor qui or me prent 

Vois m*en; trop sui ci longuement. » 

Iseut s'en torne, il la rapele : 
« Dame, por Deu, qui en pucele 
Prist por le pueple umanité, 
200 Conseillez moi, par charité. 

Bien sai, n'i osez mais remaindre : 
Fors a vos ne sai a qui plaindre ; 
Bien sai que moût me het li rois. 
Engagiez est tôt mon bernois : 
2o5 Car le me faites délivrer; 
Si m'en fuirai, n'i os ester. 
Bien sai que j'ai si grant prooise, 
Par tote terre ou sol adoise 
Bien sai que u monde n'a cort, 
210 S'i vois, 11 sires ne m'avot. 

Et se onques point du suen oi, (2 v* a) 

Yseut, par cest mien chief le bloi, 
Nel se voudroit avoir pensé 
Mes oncles, ainz .1. an passé, 
2 1 5 Por si grant d'or com' il est toz, 
Ne vos en quier mentir .II. moz. 



186 nau {et 3 lettres) c(?)el mort — 187 Entre Vois men et 
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8 mSTRAN 

Ysem» por Deo, de moi pensez. 

Envers mon oste m'aqnitez. 

— Par Deu, Tristran, mont me mervel» 
sao Qui me dones itel consel ; 

Vos m'aies pordiaçant mon mal ; 

Icest consel n'est pas loial. 

Vos savez bien la mescreance. 

Ou soit a voir ou seit en£ance, 
235 Par Deu, le sire glorios. 

Qui forma ciel et terre et nos, 

Se il en ot .L mot parler. 

Que vos gages face aquiter. 

Trop par seroit aperte chose : 
33o Certes, je ne soi pas si osse. 

Ne le vos di por averté, 

Ce sadés vos de vérité. » 
A tant s'en est Iseut tomee, 

Tristian Ta plorant saluée. 
235 Sor le perron de marbre bis 

Tristran s'apuie» ce m'est vis; 

Démente soi a lui tôt sol: 

c Ha ! I>ez, beau sire saint Evrol, 

Je ne pensai faire tel perte 
240 Ne folr m*en a tel poverte! 

N'en merré armes ne cheval» 

Ne conpaignon fors Govemal. 

Ha! I>ez, d'ome desatXNmé l 

Petit fait om de lui cherté. 
245 Qant je serai en autre terre, 

S'oi chevalier parler de guerre, (2 v» b) 

Ge n'en oserai mot soner : 

Hom nu n'a nul leu de parler. 
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TKISTRAtI 

Or m'estovra sofifir fortooe c 
25o Trop m^avraifah inale rahcane ! 
Beaus oncles,- pol me deconnut 
Qui de tafeme me m^escrut : . 
Onques nU taleat de. tel rage. 
; .* enrage. » 

255 



Li rois qui sus en Tarbre estot 

Out l'asenblee bien vetie 
260 Et la raison toiie entendue. 

Itel pitië ati cor li prist. 

Qu'il ne plôrast ûe s'en tenist 

Por nul avoir, si a grant IdueL 

Moût het le nain de Tintaguel. 
265 « Las I » fait li rois, « or ai veû 

Que li nains m'a trop decetl. 

En cest arbre me fist monter : 

Il ne me^poQt plus ahonter* 

De mon nevo me fist entendre 
270 Mençonge, por qoil ferai pendre* 

Por ce me fist mètre en air, 

De ma moUier faire haïr. 

Je l'en crui et si fis que fous. 

Li guérredon l'en sera sous : 
275 Se je le puis as poinz tenir, 

Par feu ferai son cors fenir. 

Par moi avra plus dure fin 

Que ne fist faire Costentin 

A Segoçon, qu'il escoUa 
280 Qant o sa feme le trova • 

255 Grande initiale illisible — 258 en Tarbr illisible — 261 
Itel pitié illisible -^ 263 si a] nistra — 270 por qoi — 27g segQton 



10 TRISTltAN 

Il l'avoit coroné a Rome, (3 r« a) 

Et la servoient maint prodome; 

Il la tint chiere et honora : 

En lié mesfist, puis en plora. » 
285 Tristran s'en ert pieça alez. 

Li rois de Tarbre est dévalez ; 

En son cuer dit or croit sa feme 

Et mescroit les barons du reigne, 

Que li faisoient chose a croire 
290 Que il set bien que n'est pas voire 

Et qu'il a prové a mençonge. 
Or ne laira qu'au nain ne donge 

O s'espee si sa mérite. 

Par lui n'iert mais tralson dite; 
295 Ne ja mais jor ne mescroira 

Tristran d'Iseut, ainz lor laira 
La chanbre tôt a lor voloir : 
« Or puis je bien en fin savoir, 
Se feûst voir, ceste asenblee 
3oo Ne feûst pas issi finee. 

S'il s'amassent de fol' amor, 
Ci avoient asez leisor ; 
Bien les velse entrebaisier : 
Ges ai oi si gramoier I 
3o5 Or sai je bien n'en ont corage. 
Por qoi crui je si fort outrage ? 
Ce poise moi, si m'en repent : 
Moût est fous qui croit tote gent. 
Bien detise ainz avoir prové 
3 10 De ces deus genz la vérité 
Que je eûse fol espoir. 
Huer virent aprimier cest soir. 
Au parlement ai tant apris, 
Ja mais jor n'en serai pensis. 

3o5 Grande initiale » 3o6 croie si <- 3ia Buen 



TRISTRAN 1 1 

3 1 5 Par matinet sera paiez 

Tristran o moi, s'avra congiez {3 r^ b) 

D'estre a ma chanbre a son plesir. 
Or est remés li suen fuir. 
Qu'il voloit faire le matin. » 

320 Oiez du nain boçu Frocin. 

Fors estoit, si gardoit en Ter : 

Vit Orient et Lucifer. 

Des estoUes le cors savoit^ 

Les .VII. planestres devisoit; 
325 II savoit bien que ert a estre ; 

Qant il oiet un enfant nestre, 

Les poinz contot toz de sa vie. 

Li nains Frocins, plains de voisdie, 

Moût se penout de ceus deçoivre 
33o Qui de l'ame le feront soivre. 

As estoiles choisist la sente : 

De marnaient rogist et enfle; 

Bien set li rois fort le menace : 

Ne laira pas qu'il nu desface. 
335 Moût est li nain nerci et pales, 

Moût tost.s'en vet fuiant vers Gales. 

Li rois vait moût le nain querant. 

Nu puet trover, s'en a duel grant. 

Yseut est en sa chanbre entrée. 
340 Brengain la vit descoloree : 

Bien sout que ele avoit oî 

Tel rien dont out le cuer marri, 

Qui si muoit et palisoit ; 

Si li demande ce que doit. 
345 Ele respont : « Bêle magistre, 
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12 TRlSnAN 

Bien doi estre pén^vfi et tristre, 

Brengain, ne vos Vuel pas meotir.; . 

Ne sai qui hui nos vout trair ;. , 

Mais li rois.Marc estoit en Tarbre» . 
35o Ou li perrons estait de marbre : 

Je vi son onbre en la fontaine. 

Dex me fist parler premeraine : (J y* aj 

Onques dé ce que je i.quis 

N*i out mot dit, ce vous plevi^/ ' 
355 Mais merveilos conplaignement. 

Et mervellos gémissement. . 

Jel blasmoe qu'il me mande t, 

Et il autretant me priout 

Que Tacordase a mon seignor, 
36o Qui, a gram tort, est a error 

Vers lui de moi ; et fe 11 dis . 

Que grant folie avoit requis; 

Que je a lui mais ne vendroie 

Ne ja au roi ne parleroie. 
365 Ne sai que je plus racontasse. 

Conplainz i out une grant masse; 

Onques li rois ne s^aperçut 

Ne mon estre ne desconiit. 

Partie me sui du tripot. » 
370 Quant Pot Brengain, moût s*ep esjot : 

<c Iseut, ma dame, grant merci 

Nos a Dex fait, qui ne menti, 

Qant il vos a fait desevrer 

Du parlement sans plus outrer, 
375 Que li rois n'a chose veûe 

Qui ne puisé estre a bien tenue.. 

Granz miracles vos a feit Dex^ : ' 

Il est verais pères et tex 
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TklSTRAN: l3l 

Qu'il n'a cure de faire mal " / 
38o A ceus qui sont feuen etlbial« » 
Tristran ravoit tôt raconta 
A son mestre com' out ot*vrék 
Qant conter Tôt, Deu-en mercie, 
Que plus n'i out fait o s'amie. • 

385 Nepoirt son nain traverlirois. 

Dex I tant èrt à Tristran sordoîis ! i 
A sa chanbre lî rois en vient. ' ^ (J v«'*)î 
Iseut le voit, ^ni moût le crient : 
• « Sire, por Deu, dont vene» vos<? ' ' 

390 Avez besoin, qui venez sous ? < 

— Roîné, aîri^ vîèn A vos parier 
Et une càôse demander. ' 
Si ne me celez pas le voir, 

Qar la verte en vuel savoir. < = 
395 — Sire^ okqûes jor ne vb^ mèfïti. -'' 
Se la mort doi recevoir ci, 
S'en dirai je le voir du tôt : 
Ja n'i avra méntî d'un mot. 

— Dame, velstés mon nevo ? ' • ' * 
400 — Sire, îe voir vos en desvo. 

Ne croiras pas que voir en die. 

Mais jel dirai sariz tricherie. 

Gel vi et pus parlai a lui, 

O ton nevo soz cèl pin fui. 
405 Or m'en oci, roi, si tu veus. 

Certes, gel vî. Ce est grant deus ; 

Qar tu penses que j'àîh THstrah ' ■ 

Par puterie et J)ar enjân ; 

Si ai tel duel que moi n*en chaut 
410 Se tu me jEais prendre un mal sauti • 

379 core — 583 A son oncle — 385 Qant Goter — 399 ueis 
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Î4 TRlSTItAN 

Sire, merci a ceste fois! 

Je t'ai voir dit : si ne m'en cfok» 

Einz croiz parole foie et vaine, 

Ma bone foi me fera saine. 
41 5 Tristran, tes niés, vint soz cel pin 

Qui est laienz en cel jardin ; 

Si me manda qu'alasse a lui. 

Ne me dist rien, mais je li dui 

Anor faire non trop frarine : 
420 Par lui sui je de vos rolne. 

Certes, ne fusent li cuvert 

Qui vos dient ce que ja n'ert, {4 r» a) 

Volantiers li feise anor. 

Sire, jos tien por mon seignor, 
425 Et il est vostre niés, ç'oi dire : 

Por vos Tai je tant amé, sire. 

Mais li félon, li losengier, 

Quil vuelent de cort eslolgnier, 

Te font a croire la mençongeé 
430 Tristran s'en vet : Dex lor en donge 

Maie vergoigne recevoir ! 

A ton nevo parlai ersoir : 

Moût se complaint com'^ngoisos, 

Sire, que Tacordasse a vos. 
435 Ge li dis ce, qu'il s'en alast, 

Nule foiz mais ne me mandast ; 

Qar je a lui mais ne vendroic 

Ne ja a vos n'en parleroie. 

Sire, de rien ne m'en crerrez : 
440 II n'i ot plus. Se vos volez, 

Ociëz moi; mais c'iert a tort. 

Tristran s'en vet por le descort; 

Bien sai que outre la mer passe . 



41 3 foie et manque -^ 418 ie dis Itti — 419 non manque — 
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TRISTRAN 1 5 

Dist moi que l'ostel Taquitasse : 
445 Nel vol de rien nule aquiter 

Ne longuement a lui parler. 

Sire, or t'ai dit le voir sanz falle ; 

Se je te ment, le chief me talle. 

Ce saciez, sire, sanz doutance, 
450 Je li felse Taquitance, 

Se je osase, volentiers : « 

Ne sol .1111. besanz entiers 

Ne li vol mètre en s'aumosniere, 

Por ta mesnie noveliere . 
455 Povre s'en vet, Dexle conduie ! 

Par grant pechié li donez fuie. 

Il n'ira ja en cel pals, (4 '^ W 

Dex ne li soit verais amis.o» 
Li rois sout bien qu'el ot voir dit, 
460 Les paroles totes oit. 

Acole la, cent foiz la besse. 

El plore, il dit qu'ele se tese : 

Ja nés mescrerra mais nul jor 

Por dit de nullosengeor ; 
465 Allent et viengent a lox buens . 

Li avoirs Tristran ert mes suens, 

Et li suens. avoirs ert Tristran. 

N'en crerra mais Cornevalan. 

Or dit li rois a la rolne 
470 Come le félon nain Frocine 

Out anoncié le parlement 

Et Gom'el pin plus hautement 

Le fist monter por eus voier 

A lor asenblement, le soir. 
475 « Sire, estiez vos donc el pin ? 

-— OU, dame, par saint Martin. : 
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l6 mSTRAN 

Onques n'i ot parole dite 

Je n'olse, grant ne pedtie. 

Qant î'ol a Tristran retndte 
480 La batalle que li fils faire. 

Pitié en 4>i, petit falli 

Que de l'arbre jos ne chti. , 

Et qant je vos o! retiaire 

Le mal qu'en mer li estut traire 
485 Delaplaie docutlegaristes,. . 

Et les grans biens que li feistes^ 

Et quant il vos requise qoitance 

De ses gages, si oi pesance 

(Ne li vosisies aquiter 
490 Ne l'un de vos Taotre abiter). 

Pitié m'en prist en Tarbre sus, 

Souef m'en ris, si n'en fis plus. (4 1^ a) 

— Sire, ce m'est meut boen forment. 

Or savez bien certainement, 
495 Moût avion bêle loisor : 

Se il m'amast de foie amcM*, 

Asez en veisie^ senblant. 

Ainz, par ma foi, ne tant ne quant 

Ne velstes qu'il m*aprisniast 
5oo Ne mesprelst ne me baisast. 

Bien senble ce chose certaine : 

Ne m'amot pas d^amor vilaine. 

Sire, s'or ne nos velsiet, 

Certes ne nos en creOsiez. 
5o5 — Par Deu, je non, « li rcMS respont. 

c Brengain (que Dex anor te donst !), 

Por mon nevo va a Tostel ; 

Et se il dit ou .1. ou el 

Ou n'i vuelle venir por toi, 
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TRISTRAN 17 

5 10 Di je li mant quMl vienge a moi. 1» 
Brengain li dit : « Sire, il me het ; 
Si est a grant tort, Dex le set. 
Dit par moi est meslez a vos ; 
La mort me veut tôt a estros. ' 
5i5 J'irai; por vosr te laisera 

Bien tost, que ne me tochera. 
Sire, por Deu, acordez m'i, 
Quant il sera venu ici. » 
Oîe2 que dit la trichérresse ! 
520 Moût fist que bone lecherresse; 
Lores gaboit a essaient 
Et se plaignoit de mal talent. 
« Rois, por lui vois, » ce dist Brengain, 
« Acordez m'i, si ferez bien. » 
525 Li rois respont : a J'i métrai painé. 

Va tost poroc et ça Tamaine, » ' * 

Yseut s'en rîst, et li rois plua. 
Brengaiti s'en ist les sauz par Fus . U v» *) 
Tristran estoit a la paroi, 
53o ' Bien les oiet parler au roi. ' | 

Brengain a par les braz saisie^ ! - 
Acole là; Dèu en mercie : 
D*or en lavant avra loisir ' > ' - 
D'estre o Iseut a son plaisir. * ' 
535 Brengain mist Tristran a raison : 
« Sire, laienz en sa maison 
A 11 rois grant raison tenue 
De toi et de ta chiere drue. 
Pardoné t'a son mautalent ; 
540 Or het ceus qui te vont meslanti 

Proïe m'a que vienge a toi r " * 

Je ai dit qu'ire as vers moi. ■ - "^^ c •• 

Fai grant senblant de toi proier ; 

533 por li — 533 manque .. . «. 



I^ TRISTRA^ 

N'i venir mie de legier. 
545 Se li rois fait de moi proiere, 

Fai par senblant mauvese chiere. » 

Tristran i'acole, si la beisie; 

Liez est que ore ra son esse. 

A la chanbrç painte s'eja vont, . . 
5 5o La ou li rois et Ys^eut $ont. 

Tristran est eala çhanb^e entrez. 

« Niés, » fait li rois, a avant venez. 

Ton mautalent quite a Brengain, 

Et je te pardorraî le. mien. 
555 — Oncle, chiers sire, or m'entençlez : 

Legirement'Vos défendez 

Vers moly-qui ce m'avez mis sure. 

Dont li. mien cor el ventre pleure,. 

Si grant desroi, tel félonie ! 
5 60 Danne:^ sqroie et el hQnle. 

Ainz nu pensam^es^ p^x le set,. ,. 
,, X V Or s^vez bien que.pil vçjs het 

Qui te fait croire tel pipçvelle. 

D'or en avapt mex te con&eÛe. .; . {S r^ a) 
565 Ne porte ire a la roîne 

N'a moi, qui sui de vostrp prine. 

— Non ferai je, biaus niés, par foi, » 

Acordez est Tristran au roi. , 

Li rois li a doné congié 
570 D'estre a la chanbre ; es le vos lié»- 

Tristran vait a la chanbre et vient, 

Nule cure li rois n'en tient. 

Ha I Dex, qui puet amor tenir 
Un an ou .11» sanz descovrir ? 
575 Car amors ne se puet celer. 
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TRISTRAM 19 

Soyent cline l'un vers son per, 
Sovent vîenent a parlement, 
Et a celé et volant gent. 
Par tôt ne puent aise atendre, 
58o Maint parlement lor estuet prendre. 

A la cort avoit .i«. barons, 

Ainz ne velstes plus félons. 

Par soirement s'estoient pris . , 

Que, se li rois, de, $on pais . 
585 N'en faîsot soi; nevp partir, , , 

Il nu voudroient mais soufrir: 

A lor chasteaus sus s'en trairoient 

Et au roi Marc guerre feroient. 

Kar, en .1. gardin, soz .1. ente^ 
590 Virent l'autrier Iseut la gente 

Ovoc Tristran en tel endroit 

Que nus hom consentir ne doit ; 

Et plusors foiz les ont vedz 

El lit roi Marc gésir tQz nuz.r 
595 Quar, quant li rois en vet el bois. 

Et Tristran dit : « Sire, g'en vois » ; 

Puis se remaint,, entre en la chanfare^ 
^ Iluéc grant pièce sont en^nble. 

« Nos lî diromes nos meîmes. . : . (5r^ b) 
600 Alon au ro e sili dimes,. 

Ou il nos aint ou il nos hast, 

Nos volon son nevo en qhast. » 

Tuit ensenble ont ce conseil pris. . 

Le roi Marc ont a raison mis ; 
6o5 A une part ont le roi trait : 

« Sire, » font il, « malen^ent vet. 

Tes niés s'entraiment et Yseut : 
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20 TRISTRAN 

Savoir le puet qui qu'onques veut; 

Et nos nu volon mais sofrir. » 
6io Li rois Tentent, iist .i. sospir, 

Son chief abesse vers la terre, 

Ne set qu'il die, sovent erre. 

« Rois, » ce dient li troi félon, 

« Par foi, mais nu conseiitîron ; 
6i5 , Qar bien savon de vérité 

Que tu consenz lor cruauté, 

Et tu sez bien ceste mervelle. 

Qu'en feras tu? Dr t'en conselle! 

Se ton nevo n'ostes de cort, 
620 Si que ja mais nen i retoît. 

Ne nos tenron à vos ja mez, 

Si ne vos tendron nule pez; 

De nos voisins feron partir 

De cort, que nés poon soafrir. 
625 Or t'avon tost cest geu parti : 

Tote ta volenté nos di. ^ 

— Seignors, vos estes mi fàël. ' 

Si m'ait Dex, mont mè mervel . 

Que mes niés ma vergonde ait qùisè; 
63o Mais servi nf*a d'esirange guise . 

Conseliez m'en, gel vos requier : ' 

Vos me devez bien conseiller/ 

Que servise perdre ne vuel. 

Vos savez bien, n'ai son d'orguel. (5 v*» a) 

635 — Sire, or mandez le nain deVin : 

Certes, il set de maint latin ; . . 

Si en soit jà li consél pris. 

Mandez le nain, puis soit asis. » 

Et il i est moût tost vefttiz : \ 
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640 Dehez ait il, conme boçuz! 
Li un des barons l'en acole, 
Li rois li mostre sa parole. 

Ha ! or oiez qel traison. 

Et con faite seducion 
645 A dit au roi cil nain Frocin ! 

Dehé aient tuit cil devin ! 

Qui porpensast tel félonie 

Con fist cist nain, qui Dex maudie ? 

« Di ton nevo q'au roi Artur, 
65o A Carduel, qui est clos de mur, 

Covient qu'il aile par matin ; 

.1. brief escrit en parchemin 

Port a Artur toz les galoz, 

Bien seelé a cire et clox. 
655 Rois, Tristran gist devant ton lit; 

Anevôies, en ceste nuit, 

Sai que voudra a li parler, 

Por ceu que devra la aler. 

Rois, de la chanbre is a prinsome. 
660 Deu te jur et la loi de Rome, 

Se Tristran Taime folement, 

A li vendra a parlement ; 

Et s'il i vient et je nul sai, 

Se tu nu voiz, ^i me desfai, 
665 Et tuit ti home outreement : 

Prové seront sanz soirement. 

Rois, or m'en laise convenir 

Et a ma volenté sortir. 

Et se li çoile Penvoier (5 v* b) 

670 De si qu'a Tore du cochier. » 
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Lî rois respont : « Amîs, c'ert fait. » 
Départent soi, chascon s'en vaît. 
Moût fu li nain de grant voidie, 

Moût par fist rede félonie. 
675 Cil en entra chiés .1. pestor, 

.1111. derrees prist de flor, 

Puis la lia a son gueron. 

Qui pensast mais tel traîson? 
La nuit, qant ot li rois mengié, 
680 Par la sale furent couchîé. 

Tristran ala le roi couchîer. 

« Beaus niés, » fait il, « je vos requier, 

Ma volenté faites, gel vuel. 

Au roi Artur, jusqu'à Cardùel, 
685 Vos covendra a chevauchier. 

Cel brief li faites desploier. 1 

Niés, de ma part le saluez, 1 

O lui c'un jor ne sejornez. » 

Du mesage ot Tristran parler, 
690 Au roi respont de Tî porter : 

« Rois, ge irai bien par matin. 

— O vos, ainz que la nuit ait fin. » 

Tristran fu mis en grant esfroi. 

Entre son lit et cel au roi 
695 Avoit bien le lonc d'une lance. 

Trop out Tristran foie atenaqce : 

En son cuer dît qu'il parleret 

A la roïne, s'il pooit, 

Qant ses oncles ert endormiz. 
700 Dex ! quel pechié ! trop ert hardiz ! 
Li nain Ta nuit en la chanbre ert : 

Oiez coment celé nuit sert. 
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Entre .11. liez la flor respant, {6r^a) 

Que li pas allant paraisant, 
705 Se l'un a l'autre la nuit vient : 

La flor la forme des pas tient. 

Tristran vit le nain besuchîer 

Et la farine esparpellîer. 

Porpensa soi que ce devoit, 
710 Qar si servir pas ne soloit; 

Puis dîst : « Bien tost a ceste place 

Espandroit flor por nostre trace 

Veer, se l'un a l'autre irbit. 

Qui iroît or, que fous feroit; 
7 1 5 Bien verra mais se or î vois. » 

Le jor devant Tristran, el bois, 

En la janbe nafrez estoit 

D'un grant sengler, moût se doloit. 

La plaie moût avoit saignié ; 
720 Desliëz ert, par son pechié. 

Tristran ne dormoit pas, ce quit; 

Et li rois lieve a mie nuit, 

Fors de la chanbre en est issuz ; 

O lui ala li nain boçuz. 
725 Dedenz la chanbre n'out clàrtez, 

Cirge ne lampe alumez. 

Tristran se fu sus piez levez. 

Dex ! por qoi fut? Or escoutez! 

Les piez a joinz^ esme, si saut, 
730 El lit le roi cha! de haut. 

Sa plaie escrive, forment saine, 

Le sanc qui'n ist les dras ensaigne. 

La plaie saigne ; ne la sent, 

Qar trop a son délit entent. 



716 Le roi d.— Les vers jig-yao et 72 1-723 sont intervertis^ 
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735 En plusors leus li sanc atine. 

Li nains defo;rs est. A la lune . 

Bien vit josté erent ensenble 

Li dui amant. De joie en trenble, (6 r^ b) 

Et dist au roi : « Se nés puez prendre 
740 Ensenble, va, si me fai pendre. » 
Iluec furent 11 troi félon 

Par qui fu ceste traison 

Porpensee priveement. 

Li rois s'en vient. Tristran Tentent, 
745 Lieve du lit, ^ot esfroîz, 

Errant s'en rest moût tost salliz. 

Au tressallir que Tristran fait, 

Li sans décent (malement vait) 

De la plaie sor la farine. 
750 Hé ! Dex, qel duel que la roîne 

N'avot les dras du lit ostez ! 

Ne fust la nuit nus d'eus provez. 

Se ele s'en fust apensee, 

Moût eûst bien s'anor tensee. 
755 Moût grant miracle Deus i out, 

Quis garanti, si con li plot. 

Li ros a sa chanbre revient. 

Li nain, qui la chandele tient. 

Vient avoc lui. Tristran faisoit 
760 Senblant conme se il dormoit ; 

Quar il ronfloit forment du nés. 

Sens en la chanbre fu remés. 

Fors tant que a ses pies gesoit 

Pirinis, qui ne s'esmovoit ; 
765 Et la rolne a son lit jut. 

Sor la flor, chauz, li sanc parut. 

Li rois choisi el lit le sanc : 

Vermel en furent li drap blanc, 

741 Grande initiale — 756 Qui es g, — 763 gegoit 
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Et sor la flor en pert la trace, 
770 Du sanc. Li rois Tristran menace. . 

Li troi baron sont en la chanbre ... 

Tristran par ire a son lit prenent. 

Cuelli Torent cil en haine, [6 v^ a) 

Por sa prooise, et la roine. 
775 Laidisent la, moût la menacent : 

Ne lairont justise n'en facent. 

Voient la janbe qui li saine. 

« Trop par a ci veraie enseigne : 

Provez estes, » ce dist li rois; 
780 « Vostre escondit n'i vaut .1. pois. 

Certes, Tristran, demain, ce quit, 

Soyez certains d'estre destruit. » 

Il li crie : « Sire, merci ! 

Por Deu, qui pasion soufri, 
785 Sire, de nos pitié vos prenge. » 

Li fel dient : «c S;re, or te venge. 

— Beaus oncles, de moi ne me chaut : 

Bien sai, venuz sui a mau saut. 

Ne fust por vos a corocier, 
790 Cist plez fust ja vanduz moût chier ; 

Ja, par lor eulz, ne le pensasent, . 

Que ja de lor mains m'atochasent ; 

Mais envers vos nen ai je rien. 

Or, tort a mal o tort a bien, 
795 De moi ferez voatre plesir, 

Et je sui prest de vos soufrir. 

Sire, por Deu, de la roîne 

Aiez pitié ! » Tristran l'encline. 

« Qar il n'a home en ta meson, 
800 Se disoit ceste traison. 

Que prise eûse druerie 

O la rolne par folie, 

771-771 Lacune — 788 mon saut 
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Ne m'en trovast en chanp armé. 

Sire, merci de H, por Dé! » 
8o5 Li troi, qui a la ciianbre sont, 

Tristran ont pris et lié l'ont, 

Et iiëe ront la rolne. 

Moût est torné a grant haine. 

Ja, se Tristran ice seUst [6 v« b) 

8 1 o Que escondire nel leiist, 

Mex se laisast vif depecier 

Que lui ne lié soufrist lier. 

Mais en Deu tant fort se fiot 

Que bien savoit e bien cuidoit, 
8 1 5 S'a escondît peûst venir, 

Nus n'en osast armes saisir 

Encontre lui, lever ne prendre : 

Bien se quidoit par chanp défendre. 

Por ce ne vont envers le roi 
820 Mesfaire soi par nul desroi ; 

Qar, s'il setist ce que en fut 

Et ce qui avenir lor dut, i 

Il les eUst tuez toz trois ; 

Ja ne les en gardast li rois. ' 

825 Ha ! Dex, por qoi ne les ocist? , 

A mellor plait asez venist. 

i 

Li criz live par la cité 
Q'endui sont ensenble trové, ^ I 

Tristran et la roïne Iseut, 
83o Et que li rois destruire eus veut. ' 

Pleurent li grant e li petit, , 

Sovent l'un d'eus a l'autre dit : 

« A ! las, tant avon a plorer ! j 

Ahi! Tristran, tant par es ber! 
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83 5 Qel damage qu'a traïson 

Vos ont fait prendre cil glotonl 
Ha! roîne franche, honorée, 
En quel terre sera mais née 
Fille de roi qui ton cors valie? 
840 Ha ! nains, c'a fait ta devinalle 1 
Ja ne voie Deu en la face, 
Qui trovera le nain en place, 
Qui nu ferra d'un glaive el cors! 
Ahi ! Tristran, si grant dolors 
845 Sera de vos, beaus chiers amis, (7 f^ a) 

Qant si seroiz a destroit mis ! 
Ha! las, quel duel de vostre mort! 
Qant le Morhout prîst ja ci port. 
Qui ça venoit por nos enfanz, 
85o Nos barons fist si tos taîsanz 
Que onques n'ot .1. si hardi 
Qui s'en osast armer vers lui. 
Vos enpreïstes la batalle 
Por nos trestoz de Comovalle 
855 Et oceîstes le Morhout. 
Il vos navra d*un javelot, 
Sire, dont tu detis morir. 
Ja ne devrion consentir 
Que vostre cors fust ci destruit. » 
860 Live la noise et li briiît ; 

Tuit en corent droit au paies. 
Li rois fu moût fel et engrès ; 
N'i ot baron tant fort ne fier 
Qui ost le roi mot araisnîer 
865 Que li perdonast cel mesfaît. 

Or vient li jor, la nuit s'en vait. 
Li rois comande espines querre 

835 que traison — 838 seras — 846 ce seroit — 857-858 inter- 
vertis — 857 donc — 867 espines quiert 
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Et une fosse faire en terre. 

Li rois, de main tenant, tranchanz 
870 Par tôt fait querre les sarmenz 

Et assenbler o les espines 

Aubes et noires o racines. 

Ja estoit bien prime de jor. 

Les banz crièrent par l'enor, 
87 5 Que tuit en aUent a la cort. 

Cil qui plus puet plus tost acort. 

Asenbié sunt Cornevaleis. 

Grant fu la noise et li tibois ; 

N'i a celui ne face duel, 
880 Fors que li nains de TintajoL (7 r* b) 

Li rois lor a dit et monstre 

Qu*ii veut faire dedenz .1. ré 

Ardoir son nevo et sa feme. 

Tuit s'escrient la gent du reigne : 
885 « Rois, trop feriez lai pechié, 

S'il n'estoient primes jugié. 

Puis les destrui. Sire, merci ! » 

Li rois par ire respondi : 

« Par cei seignor qui fist le mont, 
890 Totes les choses qui i sont, 

Por estre moi déshérité, . 

Ne lairoie ne Tarde en ré. 

Se j'en sui araisnié ja mais,. 

Laisiez m'en tôt ester en pais. » 
895 Le feu comande a alumer 

Et son nevo a amener : 

Ardoir le veut premièrement. 

Or vont por lui, li rois atent. 
Lors Ten ameinent par les mains : 
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900 Par Deui trop firent que vilains ! 

Tant ploroit, mais rien ne li monte ; 

Fors Tenameinent a grant honte. - 

Yseut plore, par poî n'enrage : 

« Tristran, » fait ele, ce quel damage 
905 Qu'a si grant honte estes liez 1 

Qui m'oceîst, si garisiez, 

Ce fust grant joie, beaus amis : 

Encor en fust vengement pris, ti 

Oez, seignors, de Damledé, ' 
910 Conment il est plains de pité; "^ 

Ne vieat pas mort de pecheor. 

Receu out le cri, le plor 

Que faisoient la povre gent 

Por cens qui cirent a torment. 
915 Sor la voie par ont il vont, (7^ ^) 

Une chapele est sor .1. mont, 

U coin d'une roche est asise. 

Sor mer ert faite, devers bise. 

La part que l'en claîme chancet ^ 
920 Fu asise sor .1. moncel; 

Outre n'outrieii fors la falise. - 

Cil mom est plaih de pierre alise.- • 

S'uns escureus de lui sausist, 

Si fust il mort, ja n'en garîst. 
925 En la dube out îine verrine. 

Que un sainz i fist, porpefirie. ' 

Tristran ses meneor^ apele : ' ' 

« Seignors, vez ci une châpele : * 

Por Deu, c^uar m'i laîsiez eritirer.' 
93o ' Près est mes tertnés dé finer : - 

Preerai Deu qu'il merci ait 1 
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De moif qiiar trop 11 al forfait. 

Seignors, n'I a que ceste entrée; 

A chascon voi tenir s'espee : 
935 Vos savez bien ne pus issir : 

Pv vos m'en estuet revertlr. 

Et quant je Dé proie avr^^ . 

A vo seisine revendrai. y> 

Or Ta rui3L. d'eus dit ^,^on per : . 
940 a Bien le poçp. laisser aler. .d 

Les lians sachent, 11 entre enz. 

Trlstraniie yait pas copmelena^ 

Triés l'autel vint a la fenestre, 

A soi l'en traista sa main destre,. . 
945 Par l'overture s'çn saut hors. 

Mex veut sallir que ja $e^ cors . x 

Soit ars, volant tel fiunee. r . 

^ - Seignors, .1. grant pierre lee . 

Out u mi leu de cel rochier : / 
950 Tristrani saut moût, jie Içgier. {? ^ ^) 

Li vens.lefiertenpre les drasr 

Quil défont qu'il ne^cbie; a tas, 

Encor claiment Çprujevalf ^ 

Celé pierre, le lSa^VTn?*r^i^, , . . . , 
955 La çhajpjçle en plaine de puejpie... ; . 

Tristran sai^t.su^;* L'haine en mobk; 

Tozagçnp?5çhiçt,pulaglise4, . « . ; 

Cil l'atendentd^fojf^jl'igjise,;,; . . ;; 

Mais ppr noient : Tristran: s'ej:i vej; , 
960 Bêle merci Dex 11 a fait.l 

La riyi ti*e granz sau;^^ s'en fuit. . 
Mont par ot bien le feu qui bruit, . ; 
N'a corage que il retprt ; 
Ne puet plus corre que il cort. 
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965 Mais or o^ez de Governal : , ^ , 

Espee çaime, sor cheval, . , . 

De la cité s'en est issMaz. 

Bien set^se Ûest conseUz, 

Li rois rarsiftpor son ^igpor;, , 
970 Fuiant ^'e^ yait por 1^ poor.. , ; 

Moût ot li mesy-e Tristran cJbiier, 

Qant il son hrapt ne volt Jaisipr,j 

Ançois 1^ pr^Mia pu estoit; . v 

Avoc le s^ea Ten apprtoit; 
975 Tristran son mfstre ^perceut, 

Ahuçha U(Uei).l6 cç^fiut),.. 

£ il i est veniez a faiait. .1 

. , Qaat il le vit, ^ant joie en ii^it^ 

«.WWstrjei.jam'aPex,faitmwci;i •; 
980 Eschapé ^m, ,e*. ^r s»i ci. . : . i . ; 

Ha: lta«i dolpnti, #t, nm^qs^, Qbwç?. r 

Qant n'ai Ysçuf^ T^çn nn ipe Iva^^, , ; . . ; , . j 

DolentI el.«ftWque Qç^^nzâ^.// ; , ) 
. i > .<iu0 dut h^ flittec.iie ^ m'oçi^ ?r : > j ' . 
985 Ce me petjl^t «stremout tart, ; .. =. ; {<? /-• a) 

Eschapé sviil Yseut, Ye^ t'ari;l / 

Certes, por nolèm each^pai :, .. • : 

En Fart fi^ moti> poi^ U morrai;. ^. 

Dist Governal,: << Par Deu, beau fiirQ, 
990 Confortez vo&,.n'acuelliez iro». < 

Veez ci un ,^3(/èç huisoui i: 

ClosafofB&^totlBnviron* ; r } ^ . 

Sire, meton nos ladedeoz.. . 

Par ci trespa«&e maintes gf nz : 
995 Asez orras d'Iseut novele. 

Et se en Tart, ja mais an ceie 
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Ne montez vos, se vos briment 

N'en prenez aspre vengement ! 

Vos en avrez moût bohe aïe. 
1000 Ja, par Jesu, le fiz Mariei,' 

Ne gerrai mais dedénz maison 

Très que li troi félon larron 

Par qui'st destruite Yséut ta drue 

En arvront la mort recette. 
lOoS S'or estiez, beau sire, bci^,' 

Que vengement n'en fustainz pris, 

Ja mais nul for n'avroiè foie. » 

Tristrans respont ! « Trop vos anoie. 

Beau mestre, n'ai poîiit de m'espee. 
loio — Si as, que je Pai aportee. » 

Dist Tristràn :■ «^ Maistre, dont es^ bien. 

Or né criem, fors Deu, je mais rien. 

— Encor ai je soz ma gonele . 
Tel rien' qui vos îeirt bone et bek : 

ioi5 .1. haùberjon fort et lefeief, : • 
Qui vos porra avoir mestier. 

— Dex ! » dist Tristràn, « balliez le moi. 
Par icel Deu en qui- je croi, . 

Mex viiel estre tôt dtf^cié-, 
1 020 Se je a tens i vien, au ré, ' {8r^b) 

Ainz que getee i soit m'amie, 

•Ceus qui la tienent nén ocie. » 

Governél dist : « Ne te haster. 

Tel chose te puet Dex^ner ' 
1025 Que te porras moût mex véngef ; 

N'i avras pas tel destorbiet^ 

Con tu porroies or avoir. . 

N'i voi or point de ton pooir, 

Quar vers toi est iriez li fois ; 
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io3o Avoc lui sont mit li bôrjois . 

Et trestuit cil <ié la cité. 

Sor lor eulz a toz conmandé 

Que cil qui ainz tè porra prendre, - 

S'il ne te prent, fera le pendre. 
io35 Chascun aime miex soi qu'autrui : 

Se ja levoût sor toi lehui, 

Tex te voudroit bien délivrer, 

Ne Toseret mais porpenser, » 

Plore Tristranv moût fait grant duel. 
1040 Ja por toz cens de Timajol, 

S'en le deùst tôt depecîer, 

Qu'il n*en tenist piecera sa pcr, : . 

Ne laisast il qu'il d'i alàst, ^ ' 

Se son mestre ne li veiasti ' 
1045 En la chanbre un mes acort, ; 

Qui dist Iseut qu'ele ne piort^ 

Que ses amis est èschapez. 

« Et Dex, s> fait ele, « en ait buns grez! 

Or ne me chaut se il m'ocient • ^ 
io5o Ou il me lient ou deslient. »" 

Si l'avoit fait lier li rois, . . / 

Par le conmandement des trois, 1 .' i 

Qu'il li ont si les point estroiz 

Li sanc li ist par toz les doiz. . 
io55 « Par Deu 1 fait el, se je miès Jor. . . {8 v^ a) 

Qant It félon losengeor ' 

Qui garder durent mon ami - •• > \ 

L'ont deperdu^ la Deuimerci,< ..; : 

Ne me devroit Ton mes proisier . 
1 060 Bien sai qne li nàihs losengier 

Et li felonsyii plain d'envie, ; 

io3o lui manque — io35 soi que toi — io36 Selca 1. — loSg 
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Par qui consél iere perie^ 

En avront encor lor déserte. 

Torner lor puise a maie perte ! » 
io65 Seignor, au roi vient la hovele 

Qu'eschapez est par la chapele . 

Ses niés, qui il devoit ardoir. 

De mautalent en devint noir, 

De duel ne set con se contienge; 
1070 Par ire rove quTseut vienge. - 

Yseut est de la sale issue ; 

La noise live par la rue; 

Qant la dame liëe virent 

(A laidor ert), moût s'esfroïrent. 
1075 Qui ot le duel qu'il font por li, 

Com'il crient a Deu merci l 

c Ha ! roine franche, honorée, 

Qel duel ont mis en la contrée 

Par qui ceste novele est sorse ! 
1080 Certes, en assez poi de borse 

En porront mettre le gaain. 

Avoir en puisent mal mehaini » 
Amenée fu la rolne . 

Jusque au ré ardant d'espine. 
io85 Dinas, li sire de Dinan, 

Qui a mervelle amoit Tristran, 

Se lait choier au pié le roi : ' . | 

« Sire, » fait il, « entent a moiJ I 

Je t'ai servi meut longuement 
1090 Sanz vilanie, loiaument. (S v^ b) 

Ja n'avras home en. tôt cest reigne, 

Povre orfelin ne vielle feme, 

Qui pSt vostre seneschaucie» 

Que j'ai eu tote ma vie, 
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1095 Me donast une beauveisine. 
Sire, merci de la rolne ! 
Vos la volez sanz jugement 
Ardoir en feu : ce n'est pas gent; 
Qar cest mesfait ne connoist pas . 
1 100 Duel ert se tu le suen cors ars. 
Sire, Tristran est eschapez; 
Les plains, les bois, les pas, les gùez 
Set forment bien, et moût est fiers. 
Vos estes oncle et il est niés : 
I io5 A vos ne mesferoit il mie ; 

Mais vos barons, en vo ballie. 
S'il lea trovout, sis vilonast : 
Encor w en ta terre en gast. 
Sire, certes, nu quier noier, 
1 1 10 Qui avrdit sol un escuier 

Por moi destruit ne a feu mis, 
Se iere roi de .vn. pais, ' 

Ses me metroit il en balence 
Ainz que n'en fust prise venjance. 
1 1 1 5 Pensez que de si franche feme. 
Qu'il amena de lointain reigne. 
Que lui ne poist s*ele est destruite ? 
Ainz en avra ancor grant luite. 
Rois, rem la moi, par la mérite 
1 120 Que servi t'ai tote ma vite. » 
Li troi par qui cest'ovre sort 
Sont devenu taisant et sort ; 
Car bien sevent Tristan s'en vet : 
Moût grant dote ont qu'il nés aget. 
1 1 25 Li rois prist par la main Dinas, {g r« a) 

Par ire a juré saint Thomas 
Ne laira n'en face justise 
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Et qa*en ce fil ne soit la noise. 
IMnas Fentent, moût a gaaa éaék; 

ii3o Ce poise li : ja pir son Toel 
Nen iert destndte la rolne. 
En piez se lÎTe o chiere endine : 
« Rois, je m'en toîs josqa'a Dinan. 
Por cel seignor qui fist Adan, 

1 i3S Je ne la la Terroie ardoir 

Por tôt l'or ne por tôt Vwnnr 
Qo'onqnes oorent li plus riche home 
Qoi forent des le bmit de Rome, b 
Puis monte el destrier» si s'en tome, 

1 140 Chiere encline» marris et morne. 

Iseot fa au fea amenée. 

De gent (h tote avironee. 

Qui trestoit braient et toit crient. 

Les traitors le roi maudient. 
1 145 L'eve U file aval le ris. 

En un bliaut de paile bis 

Estoit la dame, estroit vestne 

E d'un fil d'or menu cosue. 

Si chevel hurtent a ses pies, 
1 1 5o D'un filet d'or les ot trechiez. 

Qui Toit son cors et sa fachon. 

Trop par avroit le cuer félon 

Qui nen avroit de lié pitié. 

Moût sont li bras estroit lié. 
II 55 Un malade out en Landën, 

Par non fu apelé Ivein ; 

A mervelle par fu desfidt. 

Acoru fu Toier cel plait ; 

Bien out o lui cent conpaignons 
il 60 O lor puiozy o lor bastons : (s^^) 

1128 Et qant, ne sont ^ ii35 le ne la n. — tt3S le froit — 

1141 Grande initiale — it55 Grande initiaie 



TSISTRAN 37 

Ainz ne veistes tant si lait 

Ne si boçii ne si mesfait. 

Chascun tenoit sa tanarie ; 

Crient au roi . . . a voiz série : 
1 1 65 « Sire, tu veus faire justise^ 

Ta feme ardoir en ceste gise. 

Granz est; mes se je ainz en soi, 

Ceste justise durra poi. 

Moût l'avra tost cil grant feu arse, 
1 1 70 Et la poudre dst venz esparse ; 

Cest feu charra en ceste brese : 

Ceste justise en tost femese. 

Tel justise de li ferez; 

Mais, se vos croire me volez. . . 
1175 Et que voudroit mex mort avoir; 

Qu'ele vivroit, et sanz valoir, 

Et que nus n'en orroit parler 

Qui plus ne f en tenist por ber. 

Rois, voudroies le faire issi? » 
II 80 Li rois l'entent, si respondi : 

« Se tu m'enseignes cest, sans falle, 

Qu'ele vive et que ne valle, 

Gré f en savrai, ce saches bien ; 

Et se tu veus, si pren du mien. 
1 1 85 Onques ne fu dit tel manière. 

Tant dolerose ne tant fire. 

Qui orendroit tote la pire 

Setist, por Deu le roi, eslire, 

Que il n'eûst m'amor tôt tens. » 
1 190 I vains respont : « Si con je pens 

Je te dirai, asez briement. ^ 

Veez, j'ai ci conpaignons cent : 

1164 J-^àeunê — 1167 ainz nen soi — 1171 en ceste prise — 
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Yseut nos doue, s'en conmune. 

Paior fin dame n'ot mais une, 
1 195 Sire, en nos a si grant ardor (^ yo a) 

Soz ciel n*a dame qui un jor 

Peûst sofrir nostre convers : 

Li drap nos sont au cors aers. 

O toi soloit estre a honor, 
1 200 O vair, o gris et o baudor ; 

Les buens vins i avoit apris 

Es granz soliers de marbre bis. 

Se la donez a nos meseaus, 

Qant el verra nos bas bordeaus 
1 2o5 Et esiira Fescouellier 

Et l'estoyra a nos couchier, 

Sire, en ieu de tes beaus mengiers 

Avra de pièces, de quartiers 

Que Ten nos envoi' a ces hus» 
1 2 1 o Parjcel seignor *qui maint lasus, 

Qant or verra la nostre con, 

Adonc verra son desconfort : 

Donc voudroit miez morir que vivre. 

Donc savra bien Yseut la givre 
1 2 1 5 Que malement avra ovré ; 

Mez voudroit estre arse en un ré. » 
Li rois l'entent, en piez estut. 

Ne de grant pice ne se mut. 

Bien entendi que dit Ivain ; 
1 220 Cort a Yseut, prist l'a la main. 

Ele crie : c Sire, merci ! 

Ainz que m'i doignes, art moi ci. » 

Li rois li done, et cil la prent. 

Des malades i ot bien cent, 
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1225 Qui s'aûnent tôt emor 11 . 

Qui ot le brait, qui ot le cri, 

A tote gent en prent pitiez. 

Qui qu'en ait duel, Yvains est liez : 

Vait s'en Yscut, Yvains l'en meine 
i23o Tôt droit aval, par sus l'araine. (9 v» *) 

Des autres meseaus li complot, 

N'i a celui n'ait son puiot. 

Tôt droit vont vers l'enbuschement 

Ou ert Tristran, qui les atent. 
1235 A haute voiz Governal crie : 

« Fîlz, que feras ? Ves ci t'amie. 

— Dex ! » dist Tristran, « quel aventure ! 

Ahi ! Yseut, bêle figure, 

Con detistes por moi morir, 
1 240 Et je redui por vos périr. 

Tel gent vos tienent entre mains^ 

De ce soient il toz cenains, 

Se 11 n'os laisent en présent, 

Tel i avra ferai dolent. » 
1 245 Fiert le destrier, du buison saut ; 

A qant qu'il puet s'escrie en haut : 

« Ivain, asez l'avez menée. 

Laisiez la tost, qu'a cest'espee 

Ne vos face le chief voler. » 
i25o Ivain s'aqeut a desfubler ; 

En haut s'escrie : « Or as puioz! 

Or i parra qui en des noz. » 

Qui ces meseaus velst soffler, . 

Oster chapes et desfublerl 
1255 Chascon li croUe $a potence ; 

Li uns menace, l'autre tence. 

Tristran nés vost rien atochier 
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Ne entester ne laidengier. 

Governal est venuz au cri : 
1 260 En sa main tint un vert jarri . . 

Et fiert Ivain^ qui Yseut tient» 

Li sans li chiet, au pié li vient. 

Bien aide a Tristran son mestre; 

Yseut saisist par la main destre. 
1265 Li conteor dient qu'Yvain {10 r^ a) 

Firent nier, qui sont vilain ; 

N'en sevent mie bien Festoire : 

Berox l'a mes en sen meaioire. 

Trop ert Tristran preuz et cortois 
1 270 A ocirre gent de tes lois. 

Tristran s'en vait a la roine; 

basent le plain et la gaudine 

Yseut, Tristran et GovemaL 

Yseut s'esjot, or ne sent mal. 
1 275 En la forest de Morrois sont ; 

La nuit jurent desor un mom. 

Or est Tristan si a «ettr 

Con s'il fust en chastel o mur. 
En Tristran out moût buen archier, 
1 280 Moût se sont bien de Tare aidier. 

Governal en ot un toloit 

A un forestier, quil tenoit ; 

Et .11. saetes empenees, 

Barbelées, ot l'en menées. 
1 285 Tristran prist l'arc, par le bois vait ; 

Vit un chevrel, ancocbe et trait, 

El costé de^tre fiert foraient : 

Brait, saut en haut et jus décent. 

Tristran Ta pris, atot s'en vient. 
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1290 Sa loge fait : au branc qu'il tient 

Les rains tranche, fait la fullie; 

Yseut Fa bien espès jonchie. 

Tristran s'asist o la reine. 

Governal sot de la cuisine : 
1295 De sèche busche fait buen feu. 

Moût avoient a faire queu ! 

Il n'avoiént ne lait ne sel . 

A celé foiz a lor ostel. 

La rolne ert forment lassée 
!3oo Por la poor qu'el ot passée; (10 r* b) 

Somel li prist, dormir Testot, 

Sor son ami dormir se vot.r 

Seignors^ eisi sont longuement 

En la forest, parfondement; 
i3o5 Longuement sont en cel désert. 

Oiez du nain com'au roi sert. 

.1. consel sot li nains du roi; 

Nu sot que il ; par grant desroi 

Le descovri : il fist que^ beste^ 
1 3 1 o Qar puis an prist li rois la teste. 

Li nain ert ivres, li baron 

A. jor le mistrent a raison 

Que ce devoit que taux parloient, 

Il et li rois, et conselloient. 
1 3 1 5 « A celer bien un suen consel ■ 

Moût m'a trové toz jors feel. 

Bien vol que le volez oïf , ' 

Et je ne vuel ma foi mentir. 

Mais je merrai les trois de vos 
i3ao Devant le Gué Avènturos. 
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Etilueca .i. aubespine; 

Une fosse a soz la racine. 

Mon chief porai dedenz boter. 

Et vos m'orrez defors parler. 
i325 Ce que dirai, c'ert du segroi 

Dont je sui vers le roi par foi. » 

Li baron vienent a Tespine, 

Devant eus vient li hains Frocine. 

Li nains fu cort, la teste ot grose : 
1 33o Deiivrement ont fait la fosse, 

Jusq'as espaules Fi ont mis. 

c Or escoutez, seignor marchis ! 

Espine, a vous, non a vasal : 

Marc a orelles de cheval. » 
1 3 3 5 Bien ont (â le nain parler . {lor^a) 

S'avint un jor, après disner, 

Parlottt a ses barons roi Marc, 

En sa main tint d'auborc .i. arc. 

A tant î sont venu li troî 
1 340 A qui li nains dist le secroi ; 

Au roi dient priveement : 

a Rois, nos. savon ton celement. » 

Li rois s'iraist et dist : « Ce mal, 

Que j'ai orelles de cheval, 
1345 M'est avenu par cest devin : 

Certes, ja ert fait de lui fin. » 

Traist l'espee, le chief en prent. 

Moût en fu bel a mainte geot, 

Qui haoient le nain Frocine 
1 3 5o Por Tristran e por la roîne. 

Seîgnors, moût avez bien oî 
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Conment Tristran avoit salli 

Tôt contreval, par le rochier, 

Et Goveroal sor le destrier 
i355 S'en fu issuz, quar il cremoit 

Qu'il fust ars, se Marc le tenoit . . . 

Or sont ensenble en la forest ; 

Tristran de veneison les pest. 

Longuement sont en cel boscfaage. 
i36o La ou la nuit ont herberjage, 

Si s'en trestornent au matin. 

En Fermitage frère Ogrin 

Vindrent un jor, par aventure. 

Aspre vie meinent et dure : 
i365 Tant s'entraiment de bone amor 

L'un por l'autre ne sent dolor. 
Lihermite Tristran conut, 

Sor sa potence apoié fu ; 

Aresne le, oiez conment : 
1370 « Sire Tristran, grant sairement {10 v^ b) 

A Fen juré par Cornovalle, 

Qui vos rendroit au roi, sanz falle 

Cent mars avroit a gerredon. 

En ceste terre n'a baron 
1375 Au roi ne l'ait plevi en main, 

Vos rendre a lui o mort ou sain. » 

Ogrins li dit moût bonement : 

« Par foi! Tristran, qui se repent 

Par foi et par confession, 
i38o Deu du pechié li fait pardon. »• 

Tristran li dit : «c Sire, par foi, 

Se ele m'aime (en bone foi. 

Vos n'entendez pas la raison), 
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S'el m'aime, c'est par la poison. 
1 385 Ge ne me pus de lié partir, 

N'ele de moi, n'en quier mentir. » 

Ogrins li dist : « Et quel confort 

Puet on doner a home mort ? 

Assez est mort qui longuement 
1 390 Gist en pechlé, s'il ne repent. 

Doner ne puet nus penitance 

A pecbeors sanz repentance. » 
L'ermite Ogrins moût les sarmone^ 

Du repentir consel lor done. 
1 395 Li hermites sovent lor dit 

Les profecies de l'escrit, 

Et moût lor amentoit sovent 

L'ermite le Dé jugement. 

A Tristran dist par grant desroi : 
1400 « Que feras tu? Conselle toi. 

— Sire, j'an Yseut a mervèlle, 

Si que ne dor ne ne somelle. 

De tôt est ja li consel pris : 

Mex ain o li estre mendis 
1405 Et vivre d'erbes et de glan {11 r^ a] 

Qu'avoir le reigne au roi Otran. 

De lié laisier parler ne mis. 

Certes, quar faire ne le puis, j» 
Iseut au pié l'ermite plore^ 
1410 Mainte color mue en poi d'ore, 

Moût li crie merci sovent : 

a Sire, por Deu omnipotent, 

Il ne m'aime pas, ne )e lui. 

Fors par .1. herbe dont je bui, 
141 5 Et il en but : ce fu péchiez. 
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Por ce nos a li rois chaciez. » 

Li hermites tost li respont : 

« Di va ! cil Dex qui fist le mont, 

Il vos donst voire repentance l » 
1420 Ce saciez de voir, sànzdotance, 

Celé nuit, jurent chiés Termite ; 

Por eus esforça moût sa vite. 

Au matinét s'én.part Tristrans ; 

Au bois se tient; let les plains chans. 
1425 Li pain lor faut, ce est grant deus ; ' 

De cers, de bichesv de chevreus. 

Ocist asez par le boscage. 

La ou prenent lor herbergage i 

Font lor cuisine e lor beau feki ; .^ 
1430 Sol une nuit sont en un leu. . . 

Seignors, olez con por Tristran 
Out fait li rois crier son ban ! 
En Cornovalle n'a parroise 
Ou la novele n'en angoisse : 
1435 <Qui que porroit Tristran trover, . 
Qu'il en feîst le cri lever* . 

Qui veut oîr une aventure, 
Con grant chose a en noreture, < 
Si m'escoute un sol petiteti 
1440 Parler m'orez d'un buen brachet : [11 r^ b) 
Qens ne rèis n'out tel berserez. 
Il ert isneaus et toz tens prez^ : •• 
< Quar il ert bauz,:legièrs, non letn/ ' 
Et si avoit a non ^Husdenz. 
1445 Liez estoit en un landon^ 
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Li chiens guardoit par le donjon ; 
Qar mis estoit a grant freor, 
Qant il ne voiet son seignor. 
Ne vont mengier ne pain ne past 

1 45o Ne nule rien q'en ii donast ; 
Grignout et si feroit du pié. 
Des uiz lermant. Dcus ! qel pitié 
Faisoit a mainte gent li chiens ! 
Chascon disoit : « S'il estoit miens^ 

1455 Gel metroie du landon fors ; 
Quar, s'il enrage, ce ert deus. 
Ahi ! Husdent, ja tex brachetz 
N'ert mais trové, qui tant set prez 
Ne tel duel face por seignor : 

1460 Beste ne fu de tel amor. 

Salemon dit que droituriers 
Que ses amis, c'en ses lévriers. 
A vos le pobn nos prover : 
Vos ne volez de rien goster, 

1465 Puis que vostre sire fu pris, 

RoiSy quar soit fors du landon mis ! » 
Li rois a dit, a son corage : 
« Por son seignor croi qu'il enrage. 
Certes, moût a li chiens grant sens : 

1470 Je ne quit mais qu'en nostre tens, 
En la terre de Cornovalle, 
Ait chevalier qui Tristran valle. » 

De Cornovalle baron troi 
En ont araisoné le roi : 

1475 « Sire, quar desliëz Husdant i {iiv^ a] 

Si verron bien certainement 
Se il meine ceste dolor 
Por la pitié de son seignor; 
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Quar ja si tost n'en desliës^ 
1480 Qu'il ne morde, s'est enragiez, 

Ou autre rien ou beste ou gent : 

S'avra la langue overte au vent. » 

Li rois apele .1. escuier 

Por Husdan faire desliër. 
1485 Sor bans, sor seles puient haut, < > 

Quar le chien criement de prin saut. 

Tuit disoient : « Husdent enrage.» 

De tôt ce n'avoit il corage. 

Tantost com'il fii desliëz, 
1490 Par mié les renz cort, esvelliez^ -^ 

Que onques n^i demora plus. 

De la sale s'en ist par Tus, 

Vint a Tostel ou il soloit 

Trover Trîstran. Li rois le voit, 
1495 Et li autre qui après vont. 

Li chiens escrie, sovent gront; 

Moût par demeine grant dolor. ' • 

Encontre a de sbn seignor : 

Onques Tristran ne fist .t. pas, 
1 5oo Qant il fu pris, qu'il dut estre ars, 

Que li'brachez nen aut après ; 

Et dit chascun de venir mes. 

Husdant a la chanhre s'est mis 

O Tristran fu traït et pris. 
1 5o5 Criant s'en vet vers la chapele ; . 

Si part, fait saut, a voiz clarde. . 

Li pueple vait après le chien. 

Ainz, puis qu'il fu fors du lien, • 

Ne fina si fu au moutier 
1 5 1 o Fondé en haut sor le rochier. (ii )f b) 

Husdent li bauz, qui ne voit lenz, 
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Par Fus en la chapele entre enz, 

Saut sur l'autel, ne vit son mestre, , 

Fors s'en issi par la fenestre ; : 
1 5 1 5 Aval la roche est avalez. 

En Taraine s'est esgenez ; 

A terre met Je ncs^ ^i crie» 

A la silve du bois florie, 

Ou Tristran fist reribuschemelit^ ) 
i52o Un.petits'arestut Husdem; 

Fors s'en issi,. par le: bois vet^ :. 

Nus ne le voitlquî pitié: n'ait.-. 

Au roi dient li cbevjUier ; 

« Laison a s^urre ce$t timliier; . ' 
1 525 En tel leu nos porroit mener; , 

Dunt griés serol^le.l:eU)rJner. » -. y: . 
Laisent lé diieîi, tor&eatarlr^^o \ 

Husdent aqeut une ehariere; > 

De la rote mput s'esbaudist :■: ,. 
1 5 3o Du cri Ali chien 11 boîs: tc^ti^c . : . ^: 

Tristran estoit el bois a^al. 

O la reînç et Governal 

La noise oient, Tristran Pentelit^: .. 

<ic Par foi, )» fait il;, n je oiHttsdê^a » 
1 5 3 5 Trop se .criement, sont esfnoi; ' 

Tristran saut 'sus^ 'son ard tendi; < • ' 

En un'espoise aval s'^n traient : i : 

Crime ont dû roi, siVen esmaieni; * 

Dient quHi vient ol le bracbet • , r. j . 
1540 Ne demora c'un petitet i 

Le bracbety qui la rote sut. > 

Quant son seigwoir vit et : conut^ 

Le chief,. la queue hoqoeit croie « < 
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Qui voit coa de joie se molle 
1 545 Dire puet qu'ainz ne vit tel joie. {i2r^a) 

A Yseut a la crine bloie 

Acort, et pus a Governal; 

Toz fait joie, nis au cheval. • . : 

Du chien out Tristran grant pitié : 
1 55o « Ha ! Dex, » fait il, ce par quel pechié 

Nos a cist berseret seû ? 

Chien qi en bois ne se tient mfu 

N'a mestier a home bani. , 

El bois somes, du roi hai;. 1 
i555 Par plain» par bois, par tote terre^ 

Dame, nos fait li rois Marc.querê; 

S'il nos trovout ne pooit prendre, . 

Il nos feroit ardoir ou pendre : 

Nos n'avon nul mestier de chien. 
1 56o Une cïiose sachiez vos bien : 

Se Husdens avec nos remaint, 

Poor nos fera et duel maint. 

Asez est mex qu'il soit ocis 

Que nos soion par son cri pris. 
1 565 Et poise m'en, por sa franchise, 

Que il la mort a ici quise : 

Graiit nature li faisoit fere ; 

Mais conment m'en pus je retr^ire? 

Certes, ce poise moi moût fort 
1 570 Que je li doie doner mort. 

Or m'en aidiez a conseiller : . 

De nos garder avon mestier.. » - . 

Yseut li dist : «Sire, merci l 

Li chiens éa beéte prent sanz cri, 
1 575 Que par nature; que par us; - 

J'ol ja dire qu'un seùs 
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Avoit. I. forestier galois, 

Puis que Artus en fu fait rois, 

Que il avoit si afaitié, 
1 58o Qant il avoit son cerf sagnié [12 r *) 

De la seete berserece, 

Puis ne fulst par celé adrece 

Que li chiens nu sulst le saut, 

Por crier ne sonast le gaut, 
1 585 Ne ja n*atainsist tant sa beste 

Ja criast ne feist moleste* 

Amis Tristran, grant joie fust, 

Por mètre peine qui peiist 

Faire Hudent le cri laisier, 
1590 Sa beste ataindre et chacier. » 

Tristran s*estut et escouta : 

Pitié Fen prist ; .1. poi pensa, 

Puis dist itant : « Se je pooie 

Husdent par paine mètre en voie 
1 595 Que il laisast cri por silence, 

Moût Tavroie a grant révérence; 

Et a ce métrai je ma paine 

Ainz que ja past ceste semaine. 

Pèsera moi se je Foci, 
1600 Et je crien moût du chien le cri ; 

Quar je porroie en tel leu estre, 

O vos ou Governal mon mestre. 

Se il criout, feroit nos prendre. 

Or vuel peine mètre et entendre 
i6o5 A beste prendre sanz crier. » 

Or voit Tristran en bois berser. 

Afaitiez fu, a .1. dain trait : 

Li sans en chiet, li brachet brait ; 



i58a celé trace — i583 ne suist — 1584 nen tomast lefaut (cf, 
/(?//) — 1 591 Tristra — 1598 ie past — i6o3 et i6o5 pendre — 
1606 Après en bois : entrer {rayé) berser 



tRlSTRA^ 5l 

Li dains navrez s'en fuit le saut. 
1610 Husdent li bauz en crie en haut : 

Li bois du cri au chien resonc. 
-Tristran le fièrt, grand cop li done : 

Là chien a son seignor s'areste, 

Lait le crier, gerpist la beste ; {12 v^ a) 

161 5 Haut Pesgarde, ne set qu'il face, 

N'ose crier, gerpist la trace. 

Tristran le chien desoz lui bote, 

O Pestortore bat la rote ; 

Et Husdent en revout crier. 
1620 Tristran Taqeut à doutriner : 

Ainz que li primier mois pasast, 

Fu si le chien dontez u gast 

Que sanz cri^r sivet sa trace. 

Çor noif^ sor herbe ne sor glace 
1625 N'irisa beste ja laschant, 

Tant n'iert isnele e remuant. 
Or lor a grant mestier li chiens, 

A mervelles lor fait grans biens. 

S'il prent el bois chevrel ne dain, 
i63o Bien l'enbusche, cuevre de râin ; 

Et s'il en mi lande Tataint, 

Com'il s'avient en i prent maint; 

De Terbe gete asez desôr, 

Arire tome a son seignor, 
i635 La le meine ou sa beste a prise. ' ' 

Moût sont li chien de grant servise ! 

Seignors, moût fu el bois Tristrans, 
Moût i out paines et ahans. 
En .1. leu n'ose remanoir; '"^ ' 

1640 Dont lieve au main ne gist au soir. 

162a doucez — 1626 îsnel ne r. — 1627 Grande initiale — 
1639 dais — i63o raint — i63i répété après i63a, mais exponctué 
— 1637 Grande initiale " ' ^ ' • 



Bien s,et que li rois le fait qttçcre ' i ' 
Et que li bans e^t en sa terxe : ' . 
Por lui prendre, quil tçQY^riPit f 
Moût sont el bois 4el .paia ^estroit : . 

1645 De char vivent, el ne menguënt..: > 
Que puent il, se color muent? 
Lor dras rpnpentr rains les dedr.6nt# • 
Longuement par Morrpis fuHrent. (12 v* *) 
Chascun d'eus soffre paine elgid» . 

1 65o Qar Tun por l'autre resent nsal : 
Grant poor a Yseu^ la gente 
Tristran por lié jçie sç repente ; i . . 
Et a Tristran reprise jfort . 
Que Yseut a por lui descprt. . .. 

i655 Qu'el repente de la folie. 

.1. de ces trois qu^. Dex maudic, ' . ^ 

Par qui il furent descovert, 

Oiez conment, para, jpr serti 

Riches hom en et de grant bruit ; 
1660 Les chiens an^oit por son déduit. 

De Comoyalle^Unalf 

De Morrois erjQU^ si eschif , . . 

Qu'il n'i osout, ufi sol entiîer* . 

Bien lor faisoit £^ redouter; . « 
1 665 Qar, se Tristrap les pettst prendre^ 

Il les feîs^ as, arbres ,pepdre : 

Bien; dévoient dopq.u^fiiJaisier> : 
.1. jor estoit o son destrier 

.Graveriial soi a .î. 'doitil, ^ 
1670 Qui decendoit d'uA fotttéilil; ' ' 

Au cheval ont osté la scie: 



i642^.j*oj[e— J643 pçndre.tcA.rJyg, ^557-*» îSSj^^etc.)^ 
1661 tiec. dû piis — 1662 erct si eschis . . -'>«'.' m •^tV' v.- i -' 



ttïBtRÀM 5$ 

De rerbetc^piiéoîtiKît^é; i'- •' 

Trîstran gesôit eri sa fuUîc c » ' ^ *• . « 

Estroîtèiï^nt<^t.èiibrâcbîe • •-'- ^ ' * 

1675 Laroïne, p'orqti'^a esioît • - *'^^ 

Mis en tel peine, en tel destroit;^ ' •> 
Endot-mierentaniedoi. ' : ' • '^ 
Governal ef t en a* esquôl f ^ -"- '. ' - < • : ^ 
Oî les cbieûis par aventure : < î -^ *^ ! 

1680 Le cerf chacfetit j^àtt^alcft&e: •' '' ' 
C'erent lî chien? a^ a, des trois * • 
Par qui consrf ^tolt li rois '^ î - • 
Meslez enseniMe là roïne. ' ^' -' ' '{iS f^àf 
Ll chiçri chacènilv li-ceff ra^né. ♦ '; - 

i685 Governal JrinVuwè'charîré ' J ' ' ' 

ci";* 'En une lande rliiinarire' '''-'• 

Vit cel venîr^ qùéii'bîen set * *• 

Que sesM^'rea onqùes plub îiév, ->'-'- ^ ^ ' 

Tôt solenïeflt-^ttaJ'eséuiei:. ' '^' ' '] 

1690 Des espérons a son destrier"" • ' •' •'' 
A tant dôné<iùè IH'en càcft«,^*^' - ■ '' * 
Soverft ei: ecit flért b sa mâchée '• - «^ ^ ^^ 
Li chevaùis cesfe soï« .1: marbré. ' '" ^'^ ' 
Govei<nal s'acoste a .1. arbre : ' 

1695 EnbUscbiez èâf, telùi ateht 

Qui trop^ Vieilt-^tost et fuira lent . 

Nus retorhé# ' tlè* pàet fortuné : 

Ne se gaî^ît de4a rencutie ^ ^ * ^^'' 

Que il avoîtaTrîstratnfdt. ' • * 

1700 Cil qui desoz4%rbré's'esitâît'" ^-^ * '^ ' 
Vit le vehi¥, hardi TértSufi'- ^^ ^' . - 
Dit mex veut estre mis au Vetii! ' • ^ 






Que jade lui n'ait la ^eiijàiicév 



1673 Grande initiale — 1681 Ceret — i68a Por qui — 1687 
iici*fc"~ 1691 queîî estache — iôgS sdz^.t. âibfe— 169^ Qrande 
initiale -^ rôgS de.Iauentôte ' '^' '-' ' ' - ^ ' ' ^ ' 



S4 TRISTRAN 

Qar par lui et par saifaisancc . 
1705 Durent il estre tuit destniit. . 

Li chien le cerf sivent, qui fuit ; 

Li vasaus après les chiens vait. 

Goverpal' sau,t de sen agait, . . 

Du mal que cil ot fait li menbre : 
1710 A s'espee tôt le desmenbre.; . 

Le chief en pr ent,. alot 3'en. yet. 

Li veneor, qui Tout parfait» 

Sivoient le cerf esmeU : 

De lor seignor virent le bu, 
I f I S , ^ ^anz la teste^ 30z l'arbre jus^ 

Qui plus tost cort, cil s'en fuit plus : 

Bien quident ce ait fait Tristrao; \ 

Dont li rois fist faire le ban. . {i3 r^ b) 

Par Cornovalle ont enteû4u 
1 720 L'un des trois a le chief perdu 

Qui meslot Tristran le roi. . 

Poor en ont tuit et esfroi, : , 

Puis ont en pes le bois laisié ; 

N'out pus el bois sovent chadé : 
1725 Des cel'pre qu'eu bois entroit, 

Fust por chacier^ cbascons dçioit 

Que Tristran li preu? Teocon^tra^t. 

Crient fu u plain e plus u gast. 
Tristran se jut a la fuUie : 
1730 Chau tens faisoit, si fu jonchle. 

Endormiz est, çie savqit mie 

Que cil ettst perdu la vie ; 

Par qui il dut. mort recevoir ; . , 

Liez ert, qvant en savra le voir. 
1735 Governal 4 la loge prient, .. , 

La teste au mort a sa main tient. 



J706. U. cerf ,— 17H Li chief ca pent —-1719 out atendu — 
1726 Fu puis chacie — 1738 e pus ugaut ttt, 1735 Qrande initiale 
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A la forche de là ramee 

L'a cil par les cbeveus nouée. 

Tristrans s'esvelle, vit la teste, 
1740 Saut esfreez, sor piez s'areste. 

A haute voiz crie son mestre : 

a Ne vos movez ; seiirs puez estre : 

A ceste espee l'ai ods. 

Saciez, cist ert vostre anemis. » 
1 745 Liez est Tristran de ce qu'il ot : 

Cil est ocis qu'il plus dotot. 
Poor ont tuit par la contrée. 

La forest est si esfreee 

Que nus n'i ose ester dedenz. 
1750 Or ont le bois a lor talenz. 

La ou il erent en cel gaut, 

Trova Tristran l'arc Qui ne faut. 

En tel manière el bois le fi&t (i3 1^ a) 

Riens ne trove qu'il n'oceist. 
1755 Se par le bois vait cerf ne dains, 

Se il atoucbe a ces rains 

Ou cil arc est mis et tenduz, 

Se haut hurte, haut est feruz, 

Et se il hurte a Tare au bas, 
1760 Bas est feruz en es le pas. 

Tristran, par droit et par raison, 

Qant ot fait Tare, li mrst cel non, 

Moqt a buen non Tare Qui ne faut : 

Riens qu'il en fire, bas ne haut.,. • 
1765 Et moût lor out pus.grant mestier : 

De maint grant cerf lor fist mengier. 

Mestier fu que la sauvagine 

Lor aldast en la gaudine ; 



1737 de sa riMnee «— 1747 Grande initiale — 1748 esfree — 
1750 talent— 1751 erçt — 1755 dai$ — 1764-65 Lacune — 1767 
Maisterres est de la 



56 TRISTRÂN 

Qarfalliz lor estoit 11 pains, . 
1770 N'il n'osokat issir as plains* 
Longuement fu ea.tel dechaa^ 
Mervelles fu^de bon porchazi: ^ l. - 
De venoisonont graint plenté.. 

Seignor, ce fu .h jor d'esté^ . > :. / 
1775 En icel tens que l'en aaste, ' . .\ 

Un poi après la Pentecoste. , . ..•.: 

Par .1. matin, a> la. rpuseç, r.'r.x ;. , !.. 

Li oiselx:hantentl?ain2^jorajee. .c . 

Tristran de la logé ouil.gîst^. / 
1780 Çaint s'espee, tôt sol s'en îst : . 

L'arc Qui ne fdut vct regardei-; > . . , : 

Par mi le bois alabearser.- . 

Ainz qu'il vénist, fu en tel pàîne . . 'J 

Fu ainz mais gesu tant eiist paioe ? 
1785 Mais Tun por l'autre ne lèsent : ... 

Bien orent lor aaisemtsnt. . ; ■. {-. . /, ~ . 

Ainz, puis le tens que eLboi& furiûit^: 

.11. genz itantde-tei ne Jburem;:: j' » (j3 v^ b) 

Ne, si conme. l'cstoire dit, •» [ -.h 
1790 La ou Berox le^vit escrit, ... ; 

Nule gent tant ne s'entramerent * . ! 

Ne si griment nu. conpererent*. . 
La roîne coôdre lui Jive, 

Li chàuz fu granz, qui moutilesjgriVe. 
1795 Tristran racole et il dit ce:.:;^ . (, > 

— Amis, ou avez vos. esté?:: •: 

— Après *i. cerf, qui m'a lassé : . . 
Tant l'ai chaeié quç^ tdt m'en. dUfii ; . i 

1777 Grande initiale-^ 1783 Le texte paraît altéré^ sans doute 
par suite d*une lacune (cf, ly^S-gg) -«-» 1784 muiës **- ^785 ne se 
sent — 1790 Lou b. — 1793 Orandt initiale — 1794 giue — 1796 
Lacune ■■ - ^ . < 



1 800 Somel m'es» prisv doriiikrme vùeU :»< ) 
La loge fu de vbfs i^airiscfakb, j i > n r. 
De leus en leus btdxiéils^airahdl,^ '. // 
Et par terre fwiAm jondu^i ..... j t > c ^. ; 

Yseùt'fuîprenrirexpiïohiei;.], i.i î. jT 

i8o5 Tristran ^CL concile, trahs'espcle,! .n<\ 
Entre les .itzdianVa pû9ce;r /n i.;0 
Sa chemise outLY^eti&^éitiif-.: ii l-i j 
Se ele fusti/ieel jd^^cûie^ . .1 •; }/>•; r t.; -<: 
Mervelles lorftistainescboiet ;l.' i i u O 

1810 E Tristraatjse»x£araieii ni¥Qit.j :hT l( ) 
Larolneiweoitiené^ndoi :i..O ^ A ).*' 
Un anel dV>it dH^donie iitctl, i; . n - IJ 
O esmeidudeafïlaiivi^kxfr tu . i. /:i j..n- w. c i>, i 
Mervelleëlftt ii d^.g^^l8«; jm< n :/{ 

i8i5 A polflsiBiî)aaMa9rn']eacbkïi.r.i ^^o 
Oëz com'iiis^sooticQtMlhifit^} ci hioH 
DespsIle/GoliiTiâqtîaiiiftjàiâ rij ^ Ii -.^ 
Son hilizretrJPautre^ç^inteâi yfe^{ nH i.'^'t 
Li out paED.dedèsi^gtftéi. ::; ;. h i^ 

1820 EstroitementfiiotJMoià,:; : y i m :c<; 
Et il la*càt/de(As[}3C«Eiçail»tei L»jL'ircr 
Lor amisûéJ>e^.£u'Pafi[£âiol^» (f. ,ijj() 
Les bouches'^furaatfMre* flisi$^,ijo c j r . j' ; 
Neporquant)SterwotjdcYi^wij,r.iot iJ(/4^ a) 

1825 Que n'asenblûietit4>R» jE[n9«nM^«i i-p 

' : t VentneiCOFt.ttè'fb€Îlenè>t«e»biJîooi> 

.1. rais deGMtdeaCu- fia faeet:, [uu l'O 

Yseut, que pliWfreiuttt^ctite glace»;. -/v o. ' ; 

Eisi s'endontiAOtt: U iaai44lt!i i ^ y o : i . { 

i83o Ne pensent mdl ne itaot tiQquaAt. .«^I 
N'avoit qitlteif deiia:ecb«k]:«a0% ïi ui 

i "i-u'..,-. '■'...'• wi. -c .»•: .V., .'/:..: 'wv r. v/y^ 'j ,",; *i ■:'.-(.''« 
1S27 •!• rain ((/. ^oi^ et 2041)-^ i83i ay^^Ssr^us . •._, 



58 TUSTKAir 

Quar Go vernâl, cerm'«st avis^ 
S'en ert alez o le destrier 
Aval el boisau forestier. 

i835 Oëz, seighorsy quel aventure : . 

Tant lor dut estre pesme et 4ttîe i - ; 
Par le-bois^ vint «I., forestier», . i 
Quiavoittrov^lorfulUecs.. .12 

Ou il erentelboîs-geû; l'-i 

1840 Tant a par le fudlier sett 

Qu'il fu venuza la ramee ' 

Ou Tristran out fait s^atoce. . , î 
Vit les dormanz, bien les oonnut* : : : 
Li sans li foitr esmarriz fùt^ < . i ; 

1 845 Moût s*en vet tost, quar se:doutic»t : ; 
Bien sot, seTristran s'esvellot, » - . •/ 
Que ja Pfi mdttroit autre ostagfe,:* '] ' 
Fors la testé larîroit en gage. : . : . . . 
Se il s'en fuit, n'est pasmervelle-.;;.. . 

1 85o Du bois s'en isi,' coït a merveUe. • - 
Tristran avec s'amie dort; ;. 
Por poi qu'il ne reçurent mort. '■:?. : 
D'iluec endroit ou il dormoienti .'• 
Qui, .11. bones'liues'ôsioiem ' .d 

i855 La ou.U rois tenersacort. ' - 

' ■' Li forestier grant erre àcort; 
Qar bien avoît oî le ban 
Que l'en âvoit fait de Tristran : * [14 r^ h] 
Cil qui au roi en diroit voir 

1860 Asez arôit de son avoir.' w ^ t 

Li forestier bien le savoit; • i < 

Por tfacqrt il a tel esploic. ^ ' 

Et li rois Marc ea son palais - 

1834-35 Entre ces deux vers, un vers surnuméraire : En ot 
mené le bon destrier ^ i835 Grande initiale ~ r84r raniee — 

1846 se] que [expànctué) se — i85o nest pa m. — i8$i Grande 
initiale -^^962 Porte 



O ses barons teiioU ses plaiz : . . 
1 865 Des barons ert' plaine la salé. 

Li forestier du mont avale 

Et s'en est entré, moût vait tost. 

Pensez que'oac arester s'ost. 

De si com'il vint as degrez 
1870 De la aale?. Sus est montez.; . . 

Li ras le voit ^enirgrant erre, ' . 

Son foi^eaticsr apek en erre : 

a Sez noyelesyque si tost Viens^? 

Orne s^nbles q/ai core a.cliiesa, . ' : 
1 875 Qui chast sa bîsstei por ataindre; 

Yeus tu a cort de: nuliui plaindre? c 

Tu scHEibli^ibafiie.<|u'ait besoin^ 

Qui ça messoit tramis de loin. .1 

Se tu veus rieii, di ton mesage. . ' 
1 880 A toi nus boa veé son gage 

Ou chacié vos de ma forest ? i 

— Escoute moi, Iroî^ s^ toi plest, . 

Et si m'eotent ;i*.soL petit. ! 

Par cest pa!s: a Ton banit, . 
i885 Qui toci nevo porrott.trôver« . . 

Qu'apçois' s'osast les iez crever. 

QuMl nu preist, ou venist dire. 

Ge Tai trové, si crtem voatre îre^ : • î 

Se nel t'eoseini:.d<urcas moi mort. .. 
1890 Jet'en merraiila Quildorty : \' - 

Et la roine ensenbleo lui. - 

Jel vi, poi a, La ou andui 
.. Fermemeniieifentcltidocmi. . . (/^i^ua) 

Gipaot pooF oi, quant la les vi. » 
1895 Li rois Teattot, boufe et sospire,^ . 



1869 ^ ^^^ "" ^^871 Grande iniUale; uener — 1873 Soi*, toz — 
1877 <iw> •ît — 1879-80 intervertis — i883 si mescoute — 1886 
loisies — i^ Se fSfiV**i ' 189» Celui poie ensenbte^a Itti^ ^ ' . • 
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Esfreez asst^ formeiit «'afre; ' .• • ^ 

Au forestier dise te cét^sieUe • >. 

Priveement, idedensltorélle^? • i 

ce En qel endroit sonril'?.Di moi! - | 

1900 — En unelôgede Morroi^/ • . 1 
Dorment estvoix ^trenhi^ékmi^ i- 1 ^ 
Vien tost, j^i^seron d^usi Vengiez;^' "-0. 
Rois, sk>rin'ein pr etisi 4ispire<vcinjancèy , 

N'as droit: en cerre, ia^t ddtK«noevo»< 

1905 Li roisli.dfstr:ic'Ist-enk'fors;i >: '"- 
Si chierjcbame tu as top cdrâ^ - ^^ *.':•' 
Ne dire'anui/ce quetu)s6t,i' Si >[ ^ 
Tant soit is^tvatige né> prives; i^: • / 
A la Crois. 'Hogie^'iRPofaeftiln^fars^ . i' 1 

1 9 1 o La on enfuèt soient lêâ ^ors, > • ^' • 
NetempYofe, ttuiecfn'âtént. - j^^ 
Tant te doirai oret-argenr' :. i» î ' 
Con tu voudras^ fe'l'afi «toi. j* • •■ : î i" ' 
Li forestier ee par* du «rai, 'î-> i - 

1915 A la Croiz.tienF,iilu0c B^a^iet. i '• « i 
Malegote sesrcnizrltcriet, ' ' :^ " - i 
Qui tant voloitiDristrao destruire I * ' 
Mex Ir.venistso^ncorsteondiiirr;' • ' 
Qar puis.morm ^a si gi^amii^onte : 

1920 Coa'YOsonrwainuitei conte/ i '1 '^> 

Llrois est^n la cHanbre entrez;' '- 

A soi manda toz ses- priver > - 

Pus lorvoiaet delètadii'^ • *: « . 

Qu'il ne soiem^asiiliaMl': i i - ' '. 

i9d5' : Qu'il allent: après lui plaiH'j^as. ^v 1 {141/" b) 
Chasouhlidist':'«'llois, est CQ t^^'4'^ 
A alçr-vqosscms.fiulè payt^'j' :i n i.i c : 
Ainz ne fu rois qui n'ait regart. 

1910-ia r^^s.«;t|r^ 190^ /(rM^o^^.i^a 4e 4omii - < :■ 



Qel noveleayez vos'oîc? •.' • : 

1930 Ne vos moverpèf dit d'espie« » 
Li rois respont:,cc'Nèsai norele^ 
Mais mandé mVune puceie 
Que fallse.tàst a lié parler, i : > 
Bien me mande n^i moîgnè per.. • > 

1935 G'irai tôt ^eus sor mob 'destrier, 

Ne merraiperne cscuiec; — • '. 
A ceste foisirâî sanz vos, » 
Il respoadent : «^Ce poise nbsi. > 
Cliatons coinatida a.'Soni fiizr 

1940 A escliiVer lés? leus soutiz; » * 
Il respont : « Je lésai assez. 
Laisiezmoi faire auques. mes se& » 

Li rois a fait sa sele métré, > ' 
S'espee çaint; sbvem regrete • 

1945 A lui tôt sotla grant franchise 

Que Tristran fist, quant il ot prisse 
Yseut là bêle oie dervis, * ' 

O qui s'en est aie fuitîs. * * -^ 

S'il les triode, mont les- menace : ' 

1950 Ne iaira pas ner^or mesface; 
Moutest li rois aooragiez 
D'eus destruiré t c'est granz pechie^i 
De la cités'enestissuz 5 > ;i 

Et dist mes. veut estre pendue -, 

1955 Qu'il ne prengede'ocius venjancq 

Qui li ont fait tel avilance; ». . : 

A la Croiz vint ou cil l'aient -v 

Dist li qu'il aut isiietement > • • • » • ^ • î 

Et qu'il le meinf la éruite voie. 

i960 El bois entrenty quiinouti onbrote. ' [i5 t^ a) 



1935 sor] sanz— 1948 Grande initiale —1945 lacortoifise, avec 
s exponctuée —• 1946 il lot — 1948 O qns — 1952 De destruiré 
ces gr.-*- 1996 fthllance • '^' ..-.,'•. ;-■•.' - ir. i. r .. 



6t TRlSTRAfr 

Devant le roi se n^et l'espie : 
Li rois le sieut, qui bien se fie 
En l'espee que il a çainte, 
Dont a doné colee mainte* 

1965 Si fait il trop que sorquidez';. 
Quar, se Tristran fust esvelliez, 
Li niés o l'oncle se meslast, 
Li uns monist, ainz ne finast. 
Au forestier dtst 11 roi Mars 

1970 Qii41 li dorroit d'argent .xx. mars. 
Sel menoit tost a son forfet. 
Li forestier (qui vergonde ait!) 
Dist que près sont de lor besoigne 
Du buen cheval, né de Gascoigne, 

1 975 Fait l'espie le roi decendre ; 

De l'autre part cort l'estrier prendre ; 
A la branche d'un vert pomier 
La reigne lient du destrier. 
Poi vont avant, quant ont vett 

1 980 La loge por qull sont meû. 
Li rois deslace son mantel, 
Dont a fin or sont li tasel : 
Desfublez fu, moût out gent cors. 
Du fuerre trait l'espee fors ; 

1985 Iriez s'en torne, sovent dit 
Q'or veut morir s'il nés odt. 
L'espee nue an la loge entre. 
Le forestier entre soventre, 
Grant erre après le roi acort : 

1 990 Li ros li çoioe quHl retort . 
Li rois en haut le cop leva : 
Iré le fait, si se tresva. 
Ja decendist li cop sor eus, 
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Ses oceist, si fust grant deus. ' 
1 995 Qant vit qu'ele aV6it sa cli^mise (/5 r» b) 

Et qu'entre eus deus avoir devise, 

La bouche o Pautre n'ert jostee, 

Et qant il vit la nUe espee 

Qui entre eus deus les desevrot^ 
2000 Vit les braies que Tristran out : 

« Dex! » dist li rois^ « ce que puet estre ? 

Or ai ved tant de k>r estre, 

Deu! je ne sai que doie faire, 

Ou de Pocire ou du retraire. 
2oo5 Ci sont el bois, bien a lonc tem. 

Bien puis croire, se je ai sens. 

Se il s'amasent folemem, 

Ja n'i eûsent vestement, 

Entre eus dëus n'i eûst espee ; 
20 1 o Autrement fust cest'asenblee. 

Corage avoie d'eus ocire : 

Nés tocherai, retrairai m'ire. 

De foie amor corage a'ont. 

N'en ferrai nul. Endormi sont : 
201 5 Se par moi eirent atouchtë. 

Trop par feroie gmnt pechié. 

Et se j'esvel cest endormi 

Et il m'ocit ou j'oci lui, 

Ce sera laide reparlance. 
2020 Je lor ferai tel demostrance 

Que, puis que il s'esvelleront, 

Certainement savoir porront 

Qu'il furent endorini trové 

Et q'en a eu d'eus pké, 
2025 Que je nés vuel noient ocire, 

Ne moi ne gent de mon empire. 

1994 te fiist^ 1999 deseuroft, m^ec 1 expùnchté-^ioot Grande 
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Je voi el doi a la r«$ae 

L'and a pierre esmeraoïlme 

Queli docDoai : moiii par est bnens ; 
2o3o Et g'ea nû .i. qaî refu autos. {iS v^ a) 

Osterai li le flucndo doi/ 

Uns gaiiz d*ermiiie ai je o moi, 

Qu'el q>orta o soi d'Irlande* 

Le rai qoi sor la fai:e-brande, 
2o35 Qui li fait chaut, en vael coYiir; 

Et, qant yendrà au départir, / 

Prendrai l'espee d'entre eus df us 

Dont au Morhot f^ le chief bloa. » 
Li rois a deslië ks .ganz : 
2040 Vit ensenble les ^u. donnaaa ; 

Le rai qui sor Ys^it décent 

Covre des ganz mottt bonement. 

L'anel du doi defors parut : 

Souef le traist, qu'il ne se mut. 
2045 Primes i. entra il enviz : 

Or avoit tant les doiz ^esliz 

Qu'il s'en issi-aaiûs force fere : 

Moût l'en sot bien li rois fors traire. 

L'espee qui entre iws .11. est . 
2o5o Souef oste, la soue i me^ 

De la loge s'en iësi fors. 

Vint au destrier, saut- sor le dos ; 

Au forestier tKst qu'il* s*e» foie. 

Son cors ttestort, si sfea coQiduie. 
2o5 5 Vet s'en li rois, donnant les let ; 

A celé foiz n'i a plus fim. 

Repériez est a sa cité. ^ 

De plusorz paiz ont demandé 
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Ou a esté et ou tant fut. 
2060 Li rois lor vint, pas n'i connut 

Ou il ala ne que il quist 

Ne de faisance que il flst. 
Mais or oiez des endprmjz, 

Que li rois out el bois gerpiz* 
2o65 Avis estott a la roine . . {iS v^ b) 

Qu'ele ert en une grant gaudine» 

Dedenz .i. riches pavellon : 

A li venoient.ii. lion^ 

Qui la voloient dévorer ; 
2070 El lor voloit merci crier ;. 

Mais li lion, destroiz de fain, 

Chascon la prenoit par la main* 

De l'esfroi que Iseut en a 

Geta .1. cri, si s'esvella^ 
2075 Li gant paré du blanc b.ermine 

Li sont choiet sor la poitrine. 

Tristran, du cri qu'il pt, s'esveÙe : : 

Tote la face avoit vermelle. 

Esfreez s'est, saut sus ses piez; 
ao8o L'espee prent com^home iriez, 

Regarde el brant, Toscbe ne voit : 

Vit le pont d'or qui sus estoit, 

Connut que c'est l'espee au roi. . 

La roîne vit en son doi 
2o85 L'anel que li avoit doaé, 

Le suen revit du dei osté. 

Ele cria : « Sire, merci ! 

Li rois nos a trovez ici. » 

Ilji respont : « Dame, c'est voirs. 
2090 Or nos covient gerpir Morrois ; 

Qar moût par li somes mesfait. 
I M'espee a, la soe me lait : 

2075 Le gant — 2077 Grande initiale — 2091 li par 
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Bien nos peOst avoir ocîs. 

— Sire, ▼oirc, ce m'est a vis. 
2095 — Bêle, or n'i a fors da fîiir. 

Il nos laissa por nos trÉir : 

Sens en, si est aie por gent; 

Prendre nos qnide, ▼mremcot. 

Dame, fiiion nos en Ters Gales. 
2100 Li sanc me fait. » Tôt devient pales. {j6r*a) 
A tant, es tous lor escuier, 

Qui s'en venoit o le destrior. 

Vit son seignor : pales esiCMt; < 

Demande li que il aroit. 
2io5 c Par foi, mestre, Marc li gends 

Nos a trovez ci endormis ; 

S'espee lait, la moie en porte : 

Félonie crien qu^il anone. 

Du doi Yseut Tanel, le bnen, 
21 10 En a porté, si lait le suen : 

Par cest change poon parçoivie, 

Mestre, que il nos Teot deçoivre ; 

Qar il ert sens, si nos trova ; 

Poor li prist, si s'en toma. 
2 1 1 5 Por gent s'en est aie arrire, 

Dont il a trop et bande et fire : 

Ses amerra, destniirevem 

Et moi et la roine Yseut ; 

Volant le pueple, nos veut prendre, 
2120 Faire ardoir et venter la cendre. 

Fuion : n'ayon que demorer. » 

N'avet en eus que sejorner. 

S'il ont poor, n'en puent mais : 
Le roi sevent fel et engrès. 
2125 Tome s'en sont bone aleûre : 
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Le roî doutent, por l'aventure. 
Morrois trespassent^ si s'en vont, 
Grans jornees par poor font", , 
Droit vers Gales s'en so|it aie* 
2i3o Moût les avra amors pené : 

Trois anz plainiers sofrirent peine ; 
Lor char, pâli et devint yainp* 

Seignors, du vin de qqi il burent. 

Avez oî, por qoi il furent . . 

21 35 En si grant paine lonc tens mis; (16 r^ b) 

Mais ne savez, ce m'est a vis, 

A conbien fu déterminez 

Li lôucvendris, li vin herbez : 

La mère Yseut, qui le bQllit;, 
2140 A .m. anz d'amistié le fist. 

Por Marc le fîst et por sa fille : 

Autre en pruya, qui s'en essille» 

Tant con dureront li troi an, 

Out li vins si soupris Jristran 
2145 Et la roine ensenble q lui 

Que chascon disoit : « Las |i'e;n sui* » 
L*endemain de la saint Jehan 

Aconpli furent U troi an , 

Que cil vin fu déterminez. 
2 1 5o Tristran» fu de son Ik levez, 

Iseut remesten sa fullre. 

Tristran, sachiez^ une doitie, . 

A un cerf traist, qu'il out visé ; 

Par les flaos Ta outre bersé. 
2 1 55 Fuit s'en li cerf, Tristran l'aqeut ; 

Que soirs fu plains tant le porseut. 
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La OU il cort après la beste, 

L'ore revient, et il s'areste. 

Qu'il ot beû le lovendrant. 
2160 A lui seus senpres se repent : 

c Ha ! Dex, » fait 11, 4 tant ai traval ! 

•IIL anz a hui, que riens n'i fal : 

Onques ne me faïli puis paine 

Ne a foirié n'ensor semaine. 
2 1 65 Oublié ai chevalerie, 

A seure coït ne baronie. 

Je sui essillié du pals; 

Tôt m'est falli et vair et gris ; 

Ne sui a cort a chevaliers. 
2170 Dex! tant m'amast mes oncles chiers, {i6v^a) 

Se tant ne fuse a lui mesfet ! 

Ha! Dex, tant foiblement me vet! 

Or detise estre a cort a roi, 

Et cent danzeaus avoques moi, 
2 1 75 Qui servisent por armes prendre 

Et a moi lor servise rendre. 

Aler deûse en autre terre 

Soudoier et soudées querre. 

Et poise moi de la rolne, 
2180 Qui je doins loge por cortine. 

En bois est, et si petist estre 

En bêles chanbres, o son estre, 

Portendues de dras de soie. 

Por moi a prise maie voie. 
21 85 A Deu, qui est sire du mont, 

Cri je merci, que il me donst 

Itel corage que je lais 

A mon oncle sa feme en pais. 

A Deu vo je que jel feroie 
2190 Moût volontiers, se je pooie, 

2 171 mesfez — 2177 autres terres — 2178 querres 
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Si que Yseut fust acordee 

O le roi Marc, qui'st esposee, 

Las I si qel virent maint riche orne, 

Au fuer qu'en dit la loi de Rome. 9 
2195 Tristran s'apuie sur son arc : 

Sovent regrete le roi Marc, 

Son oncle, qui a fait tel tort. 

Sa feme mise a tel descort. 

Tristran au soir se dementot : 
2200 Oiez d'Iseut con li estoit ! 

Sovent disoit : « Lasse, dolente, 

Por quoi eûstes vos jovente 7 

En bois estes com'autre serve; 

Petit trovez qui ci vous serve. 
22o5 Je suis rolne ; mais le non (16 v^ b) 

En ai perdu par la poison 

Que nos beQmes en la mer. 

Ce fist Brengain qu'i dut garder : 

Lasse ! si maie garde en fist ! 
2210 El n'en pout mais, quar j'ai trop pris. 

Les damoiseles des anors. 

Les filles as frans vavasors, 

Detise ensenble moi tenir 

En mes chanbres por moi servir, 
22 1 5 Et les detise marier 

Et as seignors por bien doner. 
Amis Tristran, en grant error 
Nos mist qui le boivre d'amor 
Nos aporta ensenble a boivre. 
2220 Mex ne nos pout il pas deçoivre. 9 
Tristran li dist : « Roine gente, 
En mal uson nostre jovente. 
Bêle amie, se je petise. 
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Par consel que je en etise, 
2225 Faire au roi Marc acordement, 

Qu'il pardonnast son mautaient 

Et qu'il preïst nosirc escondit, 

Conques nul jor, n'en fait n'en dit, 

N'oi o vos point de druerie 
223o Qui li tornast a vilenie, 

N'a chevalier en son roiaume, 

Ne de Lidan tresqu'en Dureaume, 

S'il voloit dire que amor 

Etise o vos por deshonor, 
2235 Ne m'en trovast en champ armé. 

Et s'il avoît en volenté, 

Quant vos avriëz deresnie, 

Qu'il me soufrist de sa mesnie, 

Jel serviroie a grant honor, 
2240 Come a mon oncle e mon seignor : {17 r^ a) 

N'avroit soudoier en sa terre 

Qui miex le servist de sa guerre. 

Et s'il estoit a son plesir 

Vos a prendre et moi degerpir, 
2245 Qu'il n'etist soin de mon servise, 

Ge m'en iroie au roi de Frise, 

Ou m'en passeroie en Bretaigne 

O Governal, sanz plus conpaigne. 

Rolne franche, ou que je soie, 
225o Vostres toz jors me clameroie. 

Ne vosise la départie, 

S'estre peUst la conpaignie. 

Ne fust, bêle, la grant soufraite 

Que vous soufrez et avez faite 
2255 Toz dis, por moi, par desertine. 

Por moi perdez non de roine. 
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Estre petises a anbr 
En tes cbanbres, a ton séignor^ 
Ne fust, dame, li vins berbez 
2260 Qui a la mer nous fu donez. 
Yseut, francbe, gente façon, 
Conselle moi que nos feron. 
— Sire, Jesu soit graciez, 
Qant degerpir volez pecbiez 1 
2265 Amis, menbre vos de Termite, 
Ogrin, qui de la loi escrite 
Nos preecha et tant nos dist, 
Qant tornastes a son abit^ 
Qui est el chief de cel boschage. 
2270 Beaus amis douz, se ja corage 
Vos est venuz de repentir, 
Or ne peûst mex avenir. 
Sire, corons a lui ariere. 
De ce sui tote fianciere : 
2275 Consel nos doroit bonorable, (77 r® b) 

Por qoi la joie pardurable 
Porron ancore bien merîr. » 
Tristran Tentent, fist .1. sospir 
Et dist : « Roïne de parage, 
2280 Tornon arire a l'ermitage. 
Encor enuit ou le matin, 
O le consel de maistre Ogrin, 
Mandon au roi nostre talant 
Par briés, sanz autre mandement 
2285 — Amis Tristran, moût dites bien. • 
Au riche roi celestiën 
Puison andui crier merci, 
Qu'il ait de nos, Tristran, ami! » 
Arrîre tornent el boschage ; 
2290 Tant ont erré qu'à l'ermîtage. 
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Vindrent ensenble li amant. 

L'ermite Ogrin trovent lisant. 

Qant il les vit, bel les apele : 

Assis se sont en la chapele. 
2295 « Gent dechacie, a con grant paine 

Amors par force vos demeine ! 

Conbien durra vostre folie ? 

Trop avez mené ceste vie. 

Et| queles^ quar vos repentez! » 
23oo Tristran li dist : « Or escoutez : 

Si longuement l'avon menée, 

Itel fu nostre destinée. 

.III. anz a bien, si que n'i fall«, 

Onques ne nos falli travalle. 
23o5 S'or poîons consel trover 

De la roîne racorder, 

Je ne querrai ja plus nul jor 

Estre o le roi Marc a seignor ; 
. Ainz m*en irai ançois .1. mois 
23 10 En Bretaigne ou en Loonois. {17 v^ a) 

Et se mes oncles veut soufrir 

Moi a sa cort por lui servir, 

Jel servirai si con je doi : 

Sire, mon oncle est riche roi. 
23 1 5 Le mellor consel nos donez, 

Por Deu, sire; de ce qu^oëz. » 
Seignors, oiez de la rolne : 

As plez Termite chiet encline, 

De lui proier point ne se faint 
2320 Qu'il les acort au roi; si plaint : 
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a Qar ja corage de folie 

Nen avrai je jor de ma vie. 

Je ne di pas, a vostre entente, 

Que de Tristran jor me repente 
2325 Que je ne Tain de bone amor 

Et com'ami, sanz desanor : 

De la comune de mon cors 

Et je du sien somes tuit fors. » 

L'ermites Tôt parler, si plore ; 
233o De ce qu'il ot Deuen aoure : 

<t Ha! Dex, beaus rois omnipotent, 

Grâces, par mon buen cuer, vous rent, 

Qui vivre tant m'avez làisié 

Que ces .n. genz de lor pechié 
2335 A moi en vindrent consel prendre. 

Granz grez vos en puise je rendre 1 

Je jur ma créance et ma foi, 

Buen consel avérez de moi. 

Tristran, entent moi un petit : 
2340 Ci es venuz a mon habit ; 

E vos, rolne, a ma parole 

Entendez, ne soiez pas foie. 

Qant home et feme font pechié, 

S'anz se sont pris et sont quitié, {17 v*>b) 

2345 Et s'aus vienent a penitance 

Et aient bone repentance, 

Dex lor pardone lor mesfait, 

Tant ne seroit orible et lait. 

Tristran, rolne, or escoutez 
235o Un petitet, si m'entendez. 

Por honte osteret mal covrir 

Doit on un poi par bel mentir. 

Qant vos consel m'avez requis, 
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Jel VOS dorrai sanz terme mis. 
2355 En parchemin prendrai un brief : 

Saluz avra el premier chief. 

A Lanciën le trametez. 

Le roi par bun salu mandez 

En bois estes o la rolne ; 
236o Mais, s'il voloit de li saisine 

Et perdonast son mautalent^ 

Vos feriez por lui itant : 

Vous en iriez a sa cort ; 

N'i avroit fort, sage ne lort, 
2365 S'il veut dire qu'en vilanie 

Eussiez prise druerie, 

Si vos face li rois Mars pendre, 

Se vos ne vos poëz défendre. 
Tristran, por ce l'os bien loër 
2370 Que ja n'i troveras ton per 

Qui gage doinst encontre toi. 

Icest consel te doin par foi. 

Ce ne puet il mètre en descort : 

Qant il vos vout livrer a mort 
2375 Et en feu ardoir, por le nain 

(Cortois le virent et vilain), 

Il ne voloit escouter plait. 

Qant Dex vos a tel merci fait 

Que d'iluec fustes eschapez, {iSr^a) 

238o Si com'il est o! assez, 

Que, se ne fust la Deu vigor, 

Destruit fussiez a deshonor. 

Tel saut felstes qu'il n'a home 

De Costentin entresqu'a Rome, 
2385 Se il le vit, n'ea ait hisdor ; 

Iluec fuistes par poor. 

^ 3366 ddlai ^ a365 que uilanie — 2369 Grande initiale ;dtos — 
2375 par le nain — 2378 auoit merci. 



TMSTRAN 7& 

Vos rescosistes la rolne ; 

S'avez esté puis en gaudine. 

De ^a terre vos l'amenastes^ 
2390 Par mariage lî donastes : 

Tôt ce fu fait, il le set bien ; 

Nocie fu a Letioiën. 

Mal vos estoit lié a fallir: 

O lié vosistes mex fuir. 
2395 S'il veut prendre vostre escondit^ 

Si qel verront grant et petit, 

Vos li offrez a sa cort faire. 

Et se li vendît a viaire, 

Qant vos serez de lui loiaus, 
2400 Au loement de ses vasaus 

Pi'eîst sa feme la cortoise ; 

Et, se savez que lui ne poise, 

O lui serez ses soudoiers, 

Servirez le moût volentiers. 
2405 Et s'il ne veut vostre servise, 

Vos passerez la mer de Frise, 

Iroiz servir .1. autre roi. 

Tex ert le brief. — Et je Totroî. 

Tant i ait plus, beau sire Ogrin, 
2410 Vostre merci, e] parchemin, 

Que je ne m'os en lui fier : 

De moi a fait un ban crier. 

Mais je lî prié, com'a seîgnor 

Que je moût ain par bone amor, {18 r® b) 
24 1 5 . 1 . autre brief reface faire, 

S'i face escrire tôt soti plaire ; 

A la Croiz Roge,' en mi la lande, > 

Pende le brief, si le conmande. 

Ne li os mander ou je sui : 
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2420 Ge criem qu'il ne me face ennuL 

Ge crerai bien, quant je l'avrai, 
' Le brief : quant qu'il voudra ferai. 

Maistre, mon brief set seelé ! 

En la queue escriroiz : Vale! 
2425 A ceste foiz je n'i sai plus. » 
Ogrins l'ermite lieve sus, 

Pêne et enque et parchemin prist^ 

Totes ces paroles i mist. 

Qant il out fait, prist un anel : . 
2430 La pierre passot el seel. 

Seelé est, Tristran le tent : 

Il le reçut moût bonement. 

« Quil portera? » dist li hermites. 

— a Gel porterai. — Tristran, nu dites. 
2435 — Certes, sire, si ferai bien : 

Bien sai l'estre de Lanciën. 

Beau sire Ogrin, vostre merci, 

La roine remaindra ci ; 

Et anevois, en tens oscur, 
2440 Qant li rois dormira seiir, 

Ge monterai sor mon destrier ; 

O moi merrai mon escuier. 

Defors la vile a .1. pendant : 

La decendrai, s'irai avant. 
2445 Mon cheval gardera mon mestre : 

Mellor ne vit ne lais ne prestre. » 
Anuit, après solel couchier, 

Qant li cens prist a espoisier, 

Tristran s'en torne avec son mestre. {iS v^ a) 
2450 Bien sot tôt le pais et Testre. . 

A Lanciën, a la cité 

En sont venu, tant ont erré. 

Il décent jus, entre en la vile : 
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Les gaites cornent a mervelk. 
2455 Par le fossé dedenz avale 

Et vînt errant tresque en la sale. 

Moût par est mis Tristran en fort. 

A la fenestre ou li rois dort 

En est venu, souef Tâpele : 
2460 N'avoit son de crier hareie. 

Li rois s'esvelle et dit après : 

« Qui es, qui a- tel eure vè» ? 

As tu besoin? Di moi ton noti.^ - 

— Sire, Tristran m'apele Ton .- 
2465 •!. brief aport, 'sil met ci jus 

El fenestrier de cest endus. • 

Longuement n'os a vos parler, 

Le brief vos lais, n'os plus «stef; » 
Tristran s^m tôrne, li ridis éatit, 
2470 Par trois foiz l'apela en haut :* ■ ' 

« Por Deuv beaus niés, ton onde atent ! » 

Li rois le brief a sa main prent. ' 

Tristran s*eii vèt, plus h'i remi^iiiti 

De soi conduire ne se faint ; ' ' 
2475 Vient a son miestre, q^ii Pateift;- < 

El destrier satit legierefnent. 

Governal dist : « Fol, quar esptoitesi 

Alon nos en les destoletes ! 1» 

Tant ont erré par le boscfaage 
2480 Qu'au jor vindrent a Termitage'. 

Enz sont entrée Ogrins prioit ' 

Au roi celestre quant qu'il pot 

Tristran défende d'enconbrier 

Et Governal, son escuier. {18 v^ b) 

2485 Qant il le vît, es le vos lié : 

Son Creator a gracié. 
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— 3483 quant que il pooit 
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D'Iseut n'estuet pas demander 
S'ele out poor d'eu^ eiicontrer^ . 
Ainz, puis le. soir qu'i^L en issirent 
2490 Tre.s4^e. l'ermite et el les virent, 

N'out les e^b es^uiez de lermes ; . 
Moût par li senj^la loqs cis termes* 
Qant el le vit yenir, lor prie 



2495 



Que il i fist^ qefu paiple. : 

« Amis, fdi moit se^ Dex t';i(o^rty. 

Fus tu doi)0 puî» iBk' la roi| <;ortîi ». 

Tristran Ipr a tôt recpçuté, * 
2 5oo ComeqtJliuiala^ité. ; 

Et CQQ^^iu Q le roi'pÉtfJ^, . - 

Comem li rois le .ra^pefei,' 

Et du hrief que il a^pdt» 

Etcouli roistrova,rp%crit,: • 
25o5 <c Dex I' >»> dist Ogrins^. ^jgfAce^ te rent. 

Tristffaft, sat:hieZi» as(Q^ hriemimt . 

Oreznoy^]i9s^<tu.fQhMfHiC. » . 

Tristran décent, ipejb ju^ son axçi. : , 
Or sejprnent a Temiitage. 
25 1 o Li ro^s, esvelji^e son barnage. ' . 

Primes miuidVk .ctiap^lain, ; . 

Le brief li cent qu'a .en la main« 

Cil f]:aint la cire et lut ie brief. 

Le roi cboisiel primiçr chief, 
25 1 5 A qui Tristran manda saluz. 

Les moz a tost toz coneUz ; 

Au roi a dit le mandement* 

Li rois Tescoute boneçienjt, 



2490 et eus ^ 2494-95 manquent — 25o3 bries, S^rp^ ~~ 35o5 
Grande initiale -^ 2507 du romenz «— 25o8. ius toneat.^- 25 12 
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A grant mervelle s'en esjot; 

2 5 20 Qar sa feine foi^ment amat. 

Li rois esvelle ses barons, : ; {igr>a) 

Les plus proisiess; mande par nons ; . 
Etqant il furent mit venu, - 

Li rois parla; il sont teti : . / 

2525 « Seignorsy .1. brief m'est ci tramis; 
Roisisui sor.vos, yos mlfliarciiifi.:: 
Li briés soit liez et soit oiz.; :: i 
Et quant lîz sera li escriz, !.. 

Conselliez.m'en, jdL yos requiers / 1 c 

253o Vos m'en deyezbiejnçonseUiftr<.i>\ 
Dinas s'en est primiers leve;&;. T 
Dist a ses pers. : tcScignots, oëîi. ^ 
S'or oiez que. ne die bieç, .. : ;' 
Ne m'en créez de . nule rien . . . . » .« 

2535 Qui mex.savra dire, si.die; ' r . 
Face le bien, lest la folie . : : . . ; 
Li brief nos est ici tranlis : • > 

Nos ne.savon de qel pals : 

Soit liz li . brîés priml^rement ; / • . 

2 540 Et puis/ soloi^c lei xomdev^Sih 

Qui bttcn iconsel sayra doner m. 
Sil nosidoin&tibuen. N-el quier celer : 
Qui son drcd^;setgnor iaae$con&eilk 
Ne puet faire greignormeryelte. >[ . 

2545 Au roi dient Coriievalois : : .• 

« Dinas a dit!tropique cortois.î, . / , 
Dan chapelain,' lisiez le brief, « 
Oiant nos t6z,.de chief en chief. i> =. 
Levez s'en est li chapelains, 

25i5o Le brief deslie o ses .11. mains ; 



a52i Grande initiale — 2528 lit forent li escrit (cf. »6so) — 
353 ï Grande initiale; Icue primiers — 2532 oiez — 2536 Facent 
•^ 2537 uos est — 2542 Sel — 2545 Grande initiale 
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En piez estut devant le roi : 

« Or escoutez, entendez moi. 

Tristran li niés nostreseignor 

Saluz mande prime et amor 
2555 Au roi et a tôt son bamage : 

» Rois, tu sez bien le mariage (/p '^ ^) 

» De la fille le roi d'Irlande. 

» Par mer en fui jusqu'en Hollande ; 

» Par ma proece la conquis, 
256o » Le grant serpent cresté ocis, 

» Par qoi ele me fu douée ; 

» Amenai la en ta contrée. 

» Rois, tu la prels a mollier, 

» Si quel virent ti chevalier. 
2565 » N'etts gaires o li' esté, 

» Qant losengier en ton reigné 

» Te firent a croire mençonge. 

» Ge sui tôt prest que gage en donge, 

» Qui li voudroit blasme lever, 
2570 » Lié alegier contre mon per^ 

» Beau sire, a pié. ou axheval 

» (Chascuns ait armes par egei)^ 

» Qu'onques amor nen out vers mol, 

» Ne je vers li, par nul desroL 
2575 » Se je ne Ten puis alegier 

» Et en ta cort moi deraisniery 

» Ardoir me fai devant ton ost. 

» N'i a baron que je t'en est. 

» N'i a baron por moi laisier 
258o » Ne me face ardre ou niier. 

» Vos saves bien, beaus ondes, sire : 

» Nos vosistes ardoir en ire ; 

i558 jusque en h. — 3563 priis— 2564 que oiient — i566 los 
entim en — 2569 ^Pf^ uoudroit : gage douer (ex|NMicfii^ blasme 
leuer ^ sSts armes et cheval ^ 257$ Qi onques ^ 2574 vers 
lui — 3577 Adont ~ sS8o 00 iugier 
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» Mais à Deu en prist grant pitié : 

» S^en aoranies Damiedé. 
2585 » La rolne par aventure 

» En eschapa : ce fu droiture, 

» Se Dex me saut; quar a grant tort 

» Li voliez doner la mort. 

» J'en eschapai, si fis un saut 
2590 » Contre val un rochier moût haut, (ip v** tf) 

» Lors fu donee la rolne 

» As malades en decepline : 

» Je l'en portai^ si li toli; 

» Puis ai toz tens o li fui : 
2595 » Ne li dévoie pas fallir, 

» Qant a tort dut por moi morir. 

» Puis ai esté o lié en bos, 

» Que je n'estoie pas tant os 

9 Que je m'osase a plain mostrer. 
2600 » Vos felstes un ban crier 

» A prendre nos et a vos rendre ; 

» Felsiez nos ardoir ou pendre : 

» Por ce nos estovoit fuir. 

» Mais, s'or estoit vostre plesir 
2605 » A prendre Yseut o le cler vis, 

» N'avroit baron en cest pals 

» Plus vos servist que je feroie. 

» Se l'uen vos met en autre voie, 

» Que ne vuellie;s le mien servise, 
2610 » Je m'en irai au roi de Frise ; 

9 Ja mais n'oras de moi parler : 

» Passerai m'en outre la mer. 

» De ce q'oiez, roi, pren consel. 

» Ne puis mes soufrir tel trepel : 
261 5 » Ou je m-acorderai a toi, 



2600 manque — 2604 Mais fort estoit — 2608 Se buen — a6i3 
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» Ou g*en merrai la fille au roi 

» En Irlande, ou je la pris. 

» Rolne ert de cel son pals. » 

Li chapelains a au roi dit : 
2620 a Sire, n'a plus en cest escrit. » 
Li baron oient la demande, 

Que por la fille au roi d'Irlande 

Offre Tristran vers eus batalle. 

N'i a baron de Cornovalle 
2625 Ne die : « Rois, ta feme pren. 

Onques cil n'orent nul jor sen {ig v» b) 

Qui ce distrent de la rolne 



263o Dont la parole est ci oie. 

Ne te sai pas consel doner 

Tristran remaigne de ça mer. 

Au riche roi aut, en Ganoie, 

A qui li rois Cornoz gerroie. 
2635 Si se porra la contenir, 

Et tant porrez de lui olr. . . 

Vos manderez por lui, qu'il vienge. 

Ne savon el qel voie tienge. 

Mandez par brief que la reine 
2640 Vos ameint ci a brief termine. » 

Li rois son chapelain apele : 

« Soit fait cist brief a main isnele : 

01 avez que i metroiz. 

Hastez le bien : moût sui destroiz. 
2645 Moût a ne vi Yseut la gente ; 

Trop a mal trait en sa jovente. 

Et quant li brief ert seelez, 

A la Croiz Roge le pendez ; 

3618 cel manque — 2622 Qest por — 2628-29 Lacune — 
2636-37 Lacune — 2639 a la reine 
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Ancor enuit i soit penduz. 
265o Escrivez i par moi saiuz. » 

Quant Tôt li chapelain escrit, 

A la Croiz Roge le pendit. 
Tristran ne dormi pas la nuit. 

Ainz que venist la mie nuit, 
2655 La Blanche Lande out traversée ; 

La chartre porte seelee. 

Bien sout l'estre de Cornovalle* 

Vient a Ogrin, il la li balle : 

Li hermite la chartre a prise ; 
2660 Lut les letres, vit la franchise 

Du roi, qui pardonne a Yseut {20 r^ a) 

Son mautalent, et que il veut 

Repentie la tant bonement; 

Vit le terme d'acordement. 
2665 Ja parlera si com'il doit 

Et con li hon qui a Deu croit : 

« Tristran, quel joie t'est creue î 

Ta parole est tost entendue, 

Que li rois la rolne prent. 
2670 Loé li ont tote sa gent ; 

Mais ne li osent pas loër 

Toi retenir a soudeier. 

Mais va servir en autre terre 

.1. roi a qui on face gerre, 
2675 .1. an ou deus. Se li rois veut, 

Revien a lui et a Yseut. 

D'ui en tierz jor, sanz nul deçoivre, 

Est li rois prest de lié reçoivre. 

Devant le Gué Aventuros 
2680 Est li plez mis d'eus et de vos : 

La li rendroiz, iluec ert prise. 

a653 Grande initiale ^ 2657 sout lestrait — 2663 Repenra la 
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Cist briés noient plus ne devise. 
— Dex ! » dist Tristran, « quel départie I 

Moût est dolenz qui pert s'amie. 
2685 Faire l'estuet, por la soufrete 

Que vos avez por moi fon trete : 

N'avez mestier de plus soufrir. 

Qant ce vendra au départir, 

Ge vos dorrai ma druerie, 
2690 Vos moi la vostre, bçle amie. 

Ja ne serai en celé terre 

Que ja me tiegne pais ne genre 

Que mesage ne vos envoi. 

Bêle amie, remandez moi 
2695 De tôt en tôt vostre plesir. » 

Iseut parla o grant sospir : 

« Tristran, entent un petitet : {20 r^ b) 

t Husdent me lesse, ton brachet. 

Ainz berseret a veneor ^ 
2700 Nen ert gardé a tel honor 

Con cist sera, beaus douz amis. 

Qant gel verrai, ce m'est a vis, 

Menberra moi de vos sovent 

Ja n'avrai si le cuer dolent, 
2705 Se je le voi, ne soie lie. 

Ainz, puis que la loi fu jugie, 

Ne fu beste si herbergie 

Ne en si riche lit couchie. 

Amis Tristran, j'ai .1. anel : 
2710 .1. jaspe vert a u seel. 

Beau sire, por Tamor de moi, 

Porte? l'anel en vostre doi ; 

Et s'il vos vient, sire, a corage 

Que me mandez rien par mesage, 

3683 Grande initiale — 3685 poi lai souferte — 3686 fors trete 
— 3700 Nert gardée — 3703 ce mert — 3710 & .1. seel. 
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271 5 Tant vos dirai, ce sadez bien, 

Certes, je n'en croiroie rien, 

Se cest anel, sire, ne voi. 

Mais, por défense de nul roi, 

Se voi Tanel, ne lairai mie, 
2720 Ou soit savoir ou soit folie^ 

Ne face çou que il dira, 

Qui cest anel m'aportera, 

Por ce qu'il soit a nostre anor : 

Jel vos pramet par fine amor. 
2725 Amiz, dorrez me vos tel don, 

Husdant le haut, par le landon ? » 

Et il respont : «c La moie amie, 

Husdent vos doins par druerie. 

— Sire, c'est la vostre merci. 
2730 Qant du brachet m'avez seisi, 

Tenez l'anel, de gerredon. » 

De son doi l'oste, met u son. {20 v» a) 

Tristran en bese la roine. 

Et ele lui, par la saisine. 
2735 Li hermites en vet au Mont, 

Por les richeces qui la sont. 

Assés achate ver et gris, 

Dras de soie et de porpre bis, 

Escarlates et blanc chàinsil, 
2740 Asez plus blanc que flor de lil, 

Et palefroi souef anblant. 

Bien atorné d'or flanboiant. 

Ogrins l'ermite tant achate 

Et tant acroit et tant barate 
2745 Pailes, vairs et gris et hermine, 

Que richement vest la roîne. 
Par Cornovalle fait huchier 

2721 con que il — 2724 le uos pr. — 2735 Grande initiale — 
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Li rois s'acorde o sa moUier : 

« Devant le Gué Aventuros 
2750 lert pris acordement de nos. » 

Oi en ont par tôt la famé : 

N'i remest chevalier ne dame 

Qui ne vienge a cePasenblee. 

La rolne ont moût desirree : 
2755 Amee estoit de tote gent, 

Fors des félons que Dex cravent ! 

Tuit .III. en orent tels soudées : 

Li dui en furent mort d'espees» 

Li tierz d'une seete ocis ; 
2760 A duel morurent el pals. 

Li forestier quis encusa 

Mort cruele n'en refusa ; 

Qar Perinis, li franc, li blois, 

L'ocist puis d'un gibet el bois. 
2765 Dex les venga de toz ces .iiii,, 

Qui vout le fier orguel abatre. 

Seignors, au jor du parlement {20 v^ b) 

Fu li rois Marc a moût grant gent. 

La out tendu maint pavellon 
2770 Et mainte tente de baron : 

Loin ont porpris la praerie. 

Tristran chevauche o s'amie ; 

Tristran chevauche et voit le merc. 

Souz son bliaut ot son hauberc ; 
2775 Quar grant poor avoit de soi, 

Por ce qu'il out mesfait au roi. 

Choisi les tentes par la pree> 

Conut le roi et l'asenblee. 

Iseut apele bonement : 



2751 Oi auez— 2757 Tuit quatre teuss. — 2767 Grande ini- 
tiale — 2774 ot] et 8OZ — 2778 li roi 



TRISTRAN 87 

2780 « Dame, vos retenez Hudent : 

Pri vos, por Deu, que le gardez ; 

S'onques m'amastes, donc Tamez. 

Vez la le roi, vostre seignor, 

O lui li home de s'anor. 
2785 Nos ne porron mais longuement 

Aler ansdeus a parlement. 

Je voi venir ces chevaliers 

Et le roi et ses soudoiers, 

Dame, qui vienent contre nos. 
2790 Por DeUy le riche glorios, 

Se je vos mant aucune chose, 

Hastivement ou a grant pose, 

Dame, faites mes volentez. 

— Ami Tristran, or m'escoutez. 
2795 Par celé foi que je vos doi, 

Se cel anel de vostre doi 

Ne m'envoiez, si que jel voie, 

Rien qu'il deist ge ne croiroie. . • 

Mais, des que reverrai Tanel, 
2800 Ne tor ne mur ne fort chastel 

Ne me tendra ne face errant 

Le mandement de mon amant, (21 r^ a) 

Solonc m'enor et loiauté 

Et je sace soit vostre gré. 
2805 — Dame, » fait il, « Dex gré te sace ! » 

Vers soi la trait, des braz Tenbrace. 

Yseut parla, qui n'ert pas foie : 

a Amis, entent a ma parole. 

— Or me fai donc bien a entendre. . 
28,10 — Tu me conduiz, si me veuz rendre 

Au roi, par le consel Ogrin, 
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L'ermite, qui ait boue fin. 

Por Deu vos pri, beausdouz amis, 

Que ne panez de cest pais 
281 5 Tant qu'os saciez conment 11 rois 

Sera vers moi, iriez ou cois. 

Get prié, qui sui ta chiere drue, 

Qant li rois m'avra retenue, 

Que chiés Orri le forestier 
2820 T*aUes la nuit la herbergier. 

Por moi sejomer ne t'ennuit! 

Nos i l'eûmes mainte nuit, 

En nostre lit que nos fist faire. . . 

El buen celier, soz le boron, 
2825 Seraz entrez, U miens amis. 

Manderai toi par Perinis 

Les noveles de la roi cort. 

Li miens amis, que Dex t'enort ! 

Ne t'ennuit pas la herbergier ! 
28 3o Sovent verrez mon mesagier : 

Manderai toi de ci mon estre {21 f b) 

Par mon vâslet et a ton mestre. 



2840 



Li trois qui nos quierent moleste {21 r^ a) 
2835 Mal troveront en la parfin : 
Li cors gerront el bois, sovin. 
Enfer ovre, qui les tranglote ! 
Beaus chiers amis, et g'en ai dote : 
Ges dot, quar il sont moût félon. 

j 

— Non fera il, ma chiere amie. (21 r^ b) 

Qui vos reprovera folie 
Gart soi de moi con d'anemi ! 



2816 ou lois — 2817 Gel prie — 2823-24 Lacune — 2824.33 et 
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— Sire, » dist Yseut, « grant merci 1 
2845 Or sui je moût bonetiree : 

A grant fin m'avez aseaee, » 
Tant sont aie et dl venu 

Qu'il s'entredient lor salu. 

Li rois venoit moût, fièrement 
285o Le trait d'un arc devant sa gent ; 

O lui Dinas, cil de Dinan. 

Par la reigne tenoit Tristraii 

La rolne, qui conduioit. . 

La, salua si com'il doit : 
2855 « Rois, ge te rent Yseut, la gente : 

Hon ne fist mais plus riche rente. ( 

Ci voi les home$ de ta terre 

Et, oiant eus, te vuel requerre , 

Que me sueffres a esligier 
2860 Et en ta cort moi deraisnier 

Conques o lié n'oi druerie 

Ne ele a moi, )or de ma vie* 

A croire t'a Ten fait mençonge; 

Mais^ se Dex joie et bien me donge, . 
2865 Onques ne firent jugement. 

Conbatre a pié ou autrement 

Dedenz ta cort, sire, m'en soffre : 

Se sui dannez, si m'art en soffre ; 

Ety se je m'en puis faire sauf, 
2870 Qu'il n'i ait chevelu ne chauf . . . 

Ci me retien avocques toi, 

O m'en irai en Loenol. » 
Li rois a son nevo parole. {21 v^ a) 

Audrez, qui fu nez de Nicole, 
2875 Li a dit : « Rois, quar le retiens : 
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Plus en seras doutez et criens. » 
Moût en faut poi que ne Potroie : 
Le cuer forment l'en asouploie. 
A une part 11 rois le trait; 

2880 La rolne avoc Dinas let, 

Qui moût par est voirs et loiaus 

Et d'anor faire comunaus. 

O la roïne jeue et gabe ; 

Du col li a osté la chape, 
2885 Qui ert d'escarlate moût riche. 

Ele out vestu une tunique 

Desus un grant bliaut de soie. 
De son mantel que vos diroie ? 
Ainz Termite, qui l'achata, 
2890 Le riche fuer ne regreta. 

Riche ert la robe et gent le cors : 
Les eulz out vers, les cheveus sors. 
Li seneschaus o lié s'envoise. 
As trois barons forment en poise : 
2895 Mal aient il, trop sont engrès ! 
Ja se trairont du roi plus près : 
« Sire, » font il, « a nos entent : 
Consel te doron bonement. 
La roine a esté blasmee, 
2900 Et fol hors de ta contrée. 

Se a ta cort resont ensenble, 
Ja dira Ten, si con nos senble, 
Que en consent lor félonie : 
Poi i avra qui ce ne die. 
2905 Lai de ta cort partir Tristran ; 
Et, quant vendra jusqu'à .1. an, 
Que tu seras aseûrez 
Qu'Yseut te tienge loiautez, 
Mande Tristran qu'il vienge a toi. (2iv^b) 

2881 uairs et ioiaus 
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2910 . Ce te loons par bone foi. » 

Lî rois respont : « Que que nus dîe, 

De vo consel n'istrai je mie. » 

Ariere en vienent li baron, 

Por le roi content sa raison. 
291 5 Quant Tristran voit n'i a porloîgne, 

Que li rois veut qu'il s'en esloigne, 

De la rolne congié prent ; 

L'un Tautre esgarde bonement. 

La roîne fu colorée : 
2920 Vergoigne avoit por Tasenblee. 

Tristran s'en part, ce m'est a vis : 

Dex ! tanz cuers fist ce jor pensis ! 

Li rois demande ou tornera : 

Qant qu'il voudra, tôt li dorra; 
2925 Moût par li a a bandon mis 

Or et argent et vairet gris. 

Tristran dist : « Rois de Cornovalle, 

Ja n'en prendrai une maalle. 

A quant que puis vois en Ganoie, 
2930 Au riche roi que l'on guerroie. 

Moût out Tristran riche convoi 

Des barons et de Marc le roi . 

Vers la mer vet Tristran sa voie. 

Yseut o les euz le convoie ; 
2935 Tant con de lui ot la veûe 

De la place ne se remue. 

Tristran s'en vet ; retorné sont 

Cil qui pose convolé l'ont. 

Dinas encor le convoiout ; 
2940 Sovent le beise et li proiot 

Sefirement revienge a lui. 

Entrafié se sont il dui : 
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c Dinas, entent un poi a moi. 
De d m'en part, bien scz por quoi. {22 r^ a] 
2945 Se je te mant par GoYemid 
Aucune chose besoignal, 
Avance la, si con tu doiz. » 
Baisié se sont plus de .vn. foiz. 
Dinas li prie ja nel dot, 
2950 Die son buen : il fera tôt. 
Dit moût a bêle desevree. . . 
Mais, sor sa foi aseûree, 
La retendra ensenble o soi : 
Non feroit, certes, por le roi. 
295 5 Uuec Tristran de lui s'en tome : 
Au départir andui sont morne. 
Dinas s'en vient après le roi. 
Qui l'atendoit a un chaumoi. 
Ore chevauchent li baron 
2960 Vers la dté tôt a bandon . 
Tote la gent ist de la vile. 
Et furent plus de .iiii. mile. 
Qu'orne que femes que enfant. 
Que por Yseut, que por Tristrant, 
2965 Mervellose joie menoient. 

Li saint par la dté sonoient. 
Quant il oient Tristran s'en vet, 
N'i a .1. sol grant duel ne fet. 
D'Iseut grant joie demenoient, 
2970 De li servir moût se penoient; 
Quar, ce sadez, ainz n'i ot rue 
Ne fast de paile portendue : 
Cil qui n'out paile mist cortine. 
Par la ou aloit la roine 
2975 Est la rue moût bien jonchie. 

295i-5a Lacune — 2952 sor vos foi — 2957 Grande initiale^ 
2963 Quomes, que enfanz — 2964 Tristranz « 2970 De lui 



TRISTRAN 93 

Tôt contre mont, par la chaude, 

S'en vont au mostier saint Sanson 

La rolne et tuit li baron 

En sont trestuh ensenble aie. {22 r^ b) 

2980 Evesque, clerc, moine et abé 

Encontre lié sont tuit issu, 

D'aubes, de chapes revestu ; 

Et la rolne est decendue : 

D'une porpre inde fu vestue. 
2985 L'evesque Ta par la main prise, 

Si l'a dedenz le mostier mise ; 

Tôt droit la meinent a l'autel. 

Dinas li preus, qui moût fu ber, 

Li aporta .1. garnement 
2990 Qui bien valoit .c. mars d'argent, 

Un riche paile fait d'orfrois : 

Onques n'ot tel ne quens ne rois ; 

Et la roîne Yseut l'a pris 

Et, par buen cuer, sor l'autel mis. 
2995 Une chasuble en fu faite, 

Qui ja du trésor n'iert hors traite. 

Se as granz festes anvés non. 

Encor est ele a Saint Sanson : 

Ce dient cil qui l'ont veûe. 
3ooo A tant est du mostier issue. 

Li roiS; li prince et li contor 

L'en meinent el palais hautor. 

Grant joie i ont le jor menée. 

Onques porte n'i fu veee : 
3oo5 Qui vout entrer si pout mengier ; 

One a nul n'i fist on dangier. 

Moût Tout cel jor tuit honorée : 

Ainz le jor que fu esposee 
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Ne li fist hom si grant honor 
3oio Con Fen li a fait icel jor. 

Le jor franchi li rois .c. sers 

Et donna armes et .haubers 

A .XX. danzeaus qu'il adouba. 

Or oiez que Tristran fera. [22 1^ a) 

3o: 5 Tristran s'en part, fait a sa rente. 

Let le chemin, prent une sente; 

Tant a erré voie et sentier 

Qu'a la herberge au forestier 

En est venu celeement. 
3o20 Par l'entrée priveement 

Le mist Orri el bel celier. 

Tôt li trove quant q'ot mestier. 

Oris estoit mervelles frans : 

Senglers, lehes pernet o pans, 
3o25 En ses haies grans cers et biches, 

Dains et chevreus. Il n'ert pas chiches : 

Moût en donet a ses serjanz. 

O Tristran ert la sejomanz 

Priveement en souzterrin. 
3o3o Par Perinis, le franc meschin, 

Soit Tristran noves de s'amie. 

Oiez des .111., que Dex maudie, 
Par qui Tristran en est alez : 
Par eus fu moût li rois malez. 
3o35 Ne tarja pas .1. mois entier 
Que li rois Marc ala chacier, 
Et avoc lui li traitor. 
Or escoutez que font cel jor : 
En une lande, a une pan, 
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3040 Ourent ars li vilain essart ; 

Li rois s'estut el bruellelz, 

De ses buens chiens ol les cris. 

La sont venu li troi baron, 

Qui le roi mistrent a raison : 
3045 « Rois, or entent nostre parole. 

Se la roine a esté foie, 

El n'en fist onques escondit. . . 

S'a vilanie vos est dit ; 

Et li baron de ton pals (22 1^ b) 

3o5o T'en ont par maintes foiz requis. 

Qu'il vuelent bien s'en escondie 

Qu'où Tristran n'ot sa druerie. 

Escondire se doit. Coument ? 

Si l'en fai faire jugement 
3o55 Et enevoies l'en requier, {22 v^ a) 

Priveement, a ton couchier. 

S'ele ne s'en veut escondire, {22 v^ b) 

Lai l'en aler de ton empire. » 
Li rois rogi, qui escouta : 
3o6o « Par Deu ! seignor Comot, moût a 

Ne fînastes de lié blasmer. 

De tel chose l'oi ci reter 

Qui bienpetlst remaindre atant. 

Dites se vos alez querant 
3o65 Que la roine aut en Irlande. 

Chascon de vos que li demande ? 

N'offri Tristran li a défendre ? 

Ainz n'en osastes armes prendre. 

Par vos est il hors du pals. 
3070 Or m'avez vos du tôt sorpris. 

Lui ai chacié : or chaz ma feme? 
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Cent dehez ait par mié la cane 

Qui me rova de li partir ! 

Par saint Estiene le martir, 
3075 Vos me sorquerez, ce me poise. 

Quel mervelle que Ten si toise ! 

S'il se mesfist, et il ait tort ! 

N'avez cure de mon déport; 

O vos ne puis plus avoir pès, 
3o8o Par saint Tresmor de Caharès^ 

Je vos ferai un jeu parti : 

Ainz ne verroiz passé mardi 

(Hui est lundi), si le verrez. » 

Li rois les a si eflfreez [23 r^ a) 

3o85 Qu'il n*i a el fors prengent fuie. 

Li rois Marc dist : « Dex vos destruie, 

Qui si alez querant ma honte! 

Por noiant, certes, ne vos monte : 

Ge ferai le baron venir 
3090 Que vos aviez fait fuir. » 

Qant il voient le roi marri, 

En la lande, soz un larri. 

Sont decendu tuit troi a pié; 

Le roi lessent el chanp, irié. 
3095 Entre eus dient : « Que porron faire ? 

Li rois Marc est trop de put aire : 

Bien tost mandera son neveu, 

Ja n'i tendra ne fei ne veu. 

S'il ça revient, de nos est fin : 
3 100 Ja en forest ne en chemin 

Ne trovera nul de nos trois 

Le sanc n'en traie du cors, frois. 

Dison le roi or avra pès : 

N'en parleron a lui ja mes. » 

3073 de lui — 3076 taise — 3077 il est fort — 3078 Nauet - 
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3 io5 En mié Tessart li rois s'estot : 

Que sont venu moût li desplot. 

De lor parole n'a mes cure ; 

La loi qu'il tient de Deu en jure 

Tôt souavet entre ses denz 
3i lo Mar fu jostez cist parlemenz. 

S'il eûst or la force o soi, 

La fusent pris, ce dit, tuit troi. 

« Sire, » font il, « entendez nos : 

Marriz estes et coroços 
3 1 1 5 Por ce que nos dison t'anor. 

L'en devroit par droit son seignor 

Conseillier : tu nos sez mal gré. 

Mal ait quant qu'a soz son baudré (2S r* b) 

Cil qui te het! Cil s'en ira, 
3 120 Ja mar o toi s'en marrira. 

Mais nos, qui somes ti feel, 

Te douions loial consel . 

Quant ne nos croiz, fai ton plesir : 

Assés nos en orras taisir. 
3i25 Icest maltalent nos pardonne. » 

Li rois l'escoute, mot ne sone. 

Sor son arçon s'est acoutez. 

Ne s'est vers eus noient tornez : 

« Seignors, moût a encor petit 
3i3o Que vos olstes l'escondit 

Que mes niés fist de ma moUier : 

Ne vosistes escu ballier. 

Querant alez a tere pié. 

La meslee des or vos vie. 
3i35 Or gerpisiez tote ma terre. 

Par saint André, que l'en vet querre 

Outre la mer, jusqu'en Escoce, 

3io5 Grande initùUe — 3 106 Vit son neuo tost les destot — 
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Mis m^en avez el cuer la boce, 

Qui n'en istra jusqu'à .i. an : 
3 140 G'en ai por vos cliacié Tristran. » 
Devant lui vienent li félon, 

Godolne et Guenelon, 

Et Danaalain, qui fu feus. 

Le roi ont aresnié entre eus, 
3 145 Mais ni porent plai encontrer : 

Vet s'en Û rois senz plus ester. 

Cil s'en partent du roi por mal. 

Forz chasteaus ont^ bien clos de pal» 

Soiant sor roche, sor haut pui : 
3 1 5o A lor seignor feront ennui. 

Se la chose n'est amendée. 
Li rois n'a pas fait longue estee» (2 J v* a) 

N'atendi chien ne veneor ; 

A Tintajol, devant sa tor, 
3 1 55 Est decendu, dedenz s'en entre : 

Nus nel siut ne ne vait soentre. 

Es chanbres entre, çaint* espee. 

Yseut s'est contre lui levée : 

Encontre vient, s'espee a prise ; 
3 160 Puis est as piez le roi asise. 

Prist Ta la main, si l'en leva; 

La rolne li enclina. 

A mont le regarde, a la chiere : 

Moût la vit et cruel et fiere. 
3i65 Aperçut soi qu'il ert marriz : 

Venuz s'en est aeschariz. 

« Lasse, » fait ele, « mes amis 

Est trovez, mes sires l'a pris ! » 

Souef le dit entre ses denz. 
3170 Li sanz de li ne fu si lenz 

. 3145 Et dan alain <|«i mont fa feus — 3144 Li troi — 3t56 ne 
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Qu'il ne li set monté el vis ; 

Li cuer el ventre li froidis ; 

Devant le roi chaî enverse, 

Pasme soi, sa color a perse. . < 
3175 Q'entre ses braz l'en a levée, 

Besie Ta et acolee; 

Pensa que mal l'eûst férue. 

Quant de pasmer fu revenue : 

a Ma chiere drue, que avez ? 
3 180 — Sire, poor. — Ne vos tamez. » 

Qant ele Tôt qui l'aseûre, 

Sa color vient, si rest seiire : 

Adonc li rest asouagié. 

Moût bel a le roi aresnié : 
3x85 « Sire, ge voi a ta color 

Fait t'ont marri ti veneor. 

Ne te doiz ja marir de chace. » {23 v® b) 

Li rois Tentent, rist, si Tenbrace ; 

Et li a fait li rois : « Amie, 
3190 J'ai trois félons d'ancesorie. 

Qui heent mon amendement; 

Mes se encor nés en desment. . . 

Que nés en chaz fors de ma terre. 

Li fel ne criement mais ma gerre. 
3195 II m'ont assez adesentu, 

Et je lor ai trop consentu : 

N'i a mais rien des covertir. 

Par lor parler, par lor mentir, 

Ai mon nevo de moi chacié. 
3200 N'ai mais cure de lor marchié. 

Prochainement s'en revendra. 

Des trois félons me vengera : 

Par lui seront encor pendu. » 
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La roîne Va entendu; 
32o5 Ja parlast haut, mais ele n'ose. 

El fu sage, si se repose 

Et dist : « Dex î a fait vertuz, 

Qant mes sires s'est irascuz 

Vers ceus par qui blasme ert levé. 
3210 Deu pri qu'il soient vergondé. » 

Souef le dit, que nus ne l'ot. 

La bêle Yseut, qui parler sot, 

Tôt simplement a dit au roi : 

<c Sire, quel mal ont dit de moi? 
321 5 Chascun puet dire ce qu'il pense. 

Fors vos, je n'ai nule défense : 

Por ce vont il querant mon mal. 

De Deu, le père esperital, 

Aient il maie maudiçon! 
3220 Tantes fois m'ont mis en frichon ! 

— Dame, » fait li rois, « or m'entent : 

Parti s'en sont par mautalent {24 r* a) 

Trois de mes plus proisiez barons. 

— Sire, por qoî î Por quels raisons ? 
3225 — Blasmer te font. — Sire, por quoi ? 

— Gel te dirai, » dit li li roi : 

€c N'as fait de Tristran escondit. 
Se ne l'en fais, et il m'ont dit. . . 
Q'il le m'ont dit. — Ge prest' en suî. 
323o — Qant le feras? — Ancor ancui. 

— Brief terme i mez. — Asez est loncs. 
Sire, por Deu et por ses nous. 
Entent a mol, si me conselle. 

Que puet ce estre ? Quel mervelle 
3235 Qu'il ne me lèsent en pais eure I 
Se Damledeu mon cors seceure, 

3aai Grande initiale » 3224 quel raisons — 3238 Se le ien fax 
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Escondit mais ne lor ferai, 

Fors .1. que je deviserai. 

Se lor faisoie soirement, 
3240 Sire, a ta cort, voiant ta gent, 

Jusqu'à tierz jor me rediroient 

Q'autre escondit avoir voudroient. 

Rois, n'ai en cest pais parent, 

Qui por le mien desraignement 
3245 En feïst gerre ne revel ; 

Mais de ce me seret moût bel. 

De lor rebeche n'ai mais cure. 

Se il vuelent avoir ma jure. 

Ou s'il volent loi de juïse, 
325o Ja n'en voudront si roide guise 

(Metent le terme) que ne face. 

A terme avrai en mîé la place 

Le roi Artus et sa mesnie. 

Se devant lui sui alegie, 
3255 Qui me voudroit après sordire. 

Cil me voudroient escondîre 

Qui avront veti ma deraisne {24 ro *) 

Vers un Cornot ou vers un Saisne. 

Por ce m'est bel que cil i soient 
3260 Et mon deresne a lor eulz voient. 

Se en place est Artus li rois, 

Gauvains ses niés, H plus cortois, 

Girflez et Qeu li seneschauz 

(Teus .c. en a li rois vasaus), 
3265 N'en mentiront por rien qu'il voient; 

Por les seurdiz se combatroient. 

Rois, por c'est biens devant eus soit 

Faiz li deraisne de mon droit. 

Li Cornot sont reherceor, 

3244 dcstraignement — 3249 se il u. loi de inde ^ SaSo uou- 
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3270 De pluseurs evres tricheor. 

Esgarde .1. terme, si lor mande 

Que tu veus a la Blanche Lande 

Tuit i soient, et povre et riche. 

Qui n'i sera, très bien t'afiche 
3275 Que lor tondras lor héritez : 

Si reseras d'eus aquitez. 

Et li mien cors est toz seûrs, 

Dès que verra li rois Artus 

Mon mesage, qu'il vendra ça : 
3280 Son corage sai dès pieç'a. » 

Li rois respont : « Bien avez dit. » 

A tant est li termes baniz 

A .XV. jorz par le païs. 

Li rois le mande as .111. nais 
3285 Qui par mal sont parti de cort : 

Moût en sont lié, a que qu'il tort. 
Or sevent tuit par la contrée 

Le terme asis de Tasenblee, 

Et que la ert li rois Artus, 
3290 Et de ses chevaliers le plus 

lui vendront de sa mesnie. 

Yseut ne s'ert mie atargie : {24 v® a) 

Par Perinis manda Tristran 

Tote la peine et tôt Tahan 
3295 Qu'el a por lui ouan eue. 

Or l'en soit la bonté rendue ! 

Mètre la puet, s'il veut, en pès : 

ce Di li qu'il set bien le marchés, 

Au chief des planches, au Mal Pas : 
33oo G'i sollai ja un poi mes dras. 

Sor la mote, el chief de la planche, 



3a8o des pita — 3284 a. m. nais — 3287 Grande initiale — 
3290 Et de sa mesnie — 3298 que il set bien marches — 33oo 
le ftoUe 



TRISTRAN I03 

.1. poi de ça la Lande Blanche, 

Soit, revestuz de dras de ladre ; 

.1. hanap porte o sol de madré, 
33o5 Une botele ait dedesoz . 

O coroie atachie a noz ; 

A Fautre main tienge .i. puiot, 

SI aprenge de tel tripot. 

Au terme ert sor la mote assis : 
33 lo Ja set assez bociez son vis. 

Port le henap devant son front ; 

A cens qui iluec passeront 

Demant Faumosne simplement : 

Il 11 dorront or et argent ; 
33 1 5 Gart moi Targent, tant c^ue le voie 

Priveement, en chanbre coie. » 

Dist Perinis : <c Dame, par foi, 

Bien 11 dirai si le secroi. » 
Perinis part de la rolne ; 
3320 El bois, par mié .i. gaudine, 

Entre tôt sos, par le bois vet ; 

A Pavesprer vient au recet 

Ou Tristran ert, el bel celier. 

Levé estoient du mengier. 
3325 Liez fu Tristran de sa venue : 

Bien sont noveles de sa drue 

Li aporte li vaslet frans. 

Il dui se tienent par les mains, {24 1^ b) 

Sor un sige haut sont monté. 
I 333o Perinis lui a tôt conté 

Le mesage de la rolne. 

Tristran vers terre un poi encline 

Et jure quant que puet ataiodre 

Mar l'ont pensé : ne puet remaindre, 
3333 II en perdront encor les testes 
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Et as Porches pendront, as festes. 

c Di la reine mot a mot : 

G*irai au terme, pas n^en dot. 

Face soi lie, saine et baude ! 
3340 Ja n'avral mais bain d'eve chaude 

Tant qu'a m*espee aie vengeance 

De cens qui li ont fait pesance : 

Il sont traître fel prové. 

Di li que tôt ait bien trové 
3345 A sauver soi de soirement. 

Je la verrai assez briement. 

Va, si li di que ne s'esmait. 

Ne dot pas que je n^alle au plet, 

Atapiné come tafurs. 
335o Bien me verra li roi Artus 

Soier au chief sur le Mal Pas, 

Mais il ne me conoistra pas ; 

S*aumosne avrai, se Fen pus traire. 

A la rolne puez retraire 
3355 Ce que t'ai dit el sozterrin 

Que fist fere si bel, perrin. 

De moi 11 porte plus saluz 

Qu'il n'a sor moi boces menuz. 

— Bien 11 dirai, » dist Perinis. 
336o Lors s'est par les degrez fors mis : 

c J'en vois au roi Artus, beau sire. 

Ce mesage i m'estuet dire : 

Qu'il vienge olr le soirement, 

Ensenble o lui chevaliers cent, [25 f a) 

3365 Qui puis garant li porteroient. 

Se li fdon de rien greignoient 

A la dame de loiauté. 

Donc n*est ce bien? — Or va a Dé. > 

Toz les d^rez en puie a orne, 

. 3344totai — S369^àiicr«crtâ— 3369cnplesa 
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3370 El chaceor monte et s'en tome. , 

N'avra mais pais a i'esperon 

Si ert venu a Cueriion. , : 

Moût out cil poines por servir : 

Moût Ten devroit mex avenir. 
3375 Tant a enquis du roi novele 

Que l'en li a dit bcme et bêle, 

Que li rois est a Isneldone. } 

Celé voie qui las'adone 

Vet li vasler Yseut la bêle. . 
338o A un pastor qui chalemele 

A demandé : « Ou est li. rois ? ; ; 

— Sire, » fait il, « il sit au dois* - . 

Ja verroiz la Table Reonde, . 

Qui tornoie corne le mondes 
3385 Sa mesnie sit environ. )» 

Dist Perinis : « Ja en ironr. » , . 

Li vaslet au perron décent, 

Dedenz s'en entra main tenent. 

Moût i avoit filz a contors 
3390 Et filz a riches vavasors, 

Qui servoient por armes cuit. 

.1. d'eus s'en parti con s'il s'enfuit ; 

Il vint au roi, et cil l'apele : 

« Va, dont viens tu ? — J'aport novele : 
3395 La defors a un chevauchant, 

A grant besoin te va querant. » 

A tant estes vos Pirinis : 

Esgardez fu de maint marchis ; 

Devant le roi vint a l'estage (25 r® b) 

3400 Ou seoient tuit li bernage. 

Li vaslet dit tôt a seûr : 

c Dex saut, » fait il, « le roi Artur, 

3370 Grande initiale ^ 3379 ^^^ -^ 3388 Maintenant sen entra 
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Lui et tote sa conpaignlè, 

De par la bele Yseut s'amiel » 
3405 Li rois se lieve sus des tables : 

c Et Dex, » fait il, « esperitables 

La saut et gart, et toi, amis ! 

Dex ! » fait li rois, «c tant ai je quis 

De lié avoir un sol mesage ! 
3410 Vaslet» voiant cest mien bemage, 

Otroi a li quant que requiers. 

Toi tiers seras fait chevaliers, 

Por le mesage a la plus bele 

Qui soit de ci jusqu'en Tudele. 
341 5 — Sire, » fait il, « vostre merci I 

Oiez por qoi sul venu ci; 

Et si entendent cil baron, 

Et mes sires Gauvain par non. 

La roine s'est acordee 
3420 A son seignor, n^i a celée. 

Sire, la ou il s'acorderent, 

Tuit li baron du règne i erent. 

Tristran s'offri a eslîgier 

Et la rolne a deraisnier, 
3425 Devant le roi, de loiàuté. 

Ainz nus de trestot le barné 

Ne vout armes saisir ne prendre. 

Sire, or font le roi Marc entendre 

Que il prenge de lié deraisne. 
3430 II n'est frans bon, Franceis ne Sesne, 

A la roi cort, de son linage. 

Ge oi dire que souef nage 

Cil qui on sostîent le menton. 

Rois, se nos ja de ce menton, (2S V* a) 

3435 Si me tenez a losengier. 
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Li rois n'a pas corage entier : 

. Senpres est ci et senpres la. 

La bêle Yseut respondu Ta 

Qu'ele en fera droit devant vos. 
3440 Devant le Gué Aventuros 

Vous requiert et merci vous crie, 

Corne la vostre chiere amie, 

Que vos soiez au terme mis ; 

Cent i aiez de vos amis ; 
3445 Vostre cort soit a tant loial, 

Vostre mesnie natural. 

Dedevant vos ert alegiéfe, 

Et Dex la gart que ne mesêhiee ! 

Que pus li seriez garant, 
3450 N'en faudriëz ne tant ne quant. 

D*ui en .vin. jors est pris li termes. » 

Plover les fait o groses lermes : 

N'i a .1. sol qui de pitié 

N'en ait des euilz le vis mollié. 
3455 « Dex ! » fait chascun, « que li demandent? 

Li rois fait ce que il conmandent; 

Tristran s'en vet fors du pals. 

Ja ne voist il en paradis^ 

Se li rois vait, qui la n'ira 
3460 Et qui par droit ne l'aidera! » 

Gauvains s'en est levé en piez. 

Parla et dist conme afaitiez: 

« Oncle^ se j'ai de toi l'otrise, 

La deresne qui est assise 
3465 Torra a mal as trois félons. 

Li plus coverz est Guenelons : 

Gel conois bien, si fait il moi ; 
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Gel boutai ja en un fangoi, 

A .1. bohort fort et plenter. {25 v* b) 

3470 Se gel retien, par saint Richiert 

N*i estovra Tristran venir. 

Se gel pooie as poins tenir, 

Ge li feroie asez ennui 

Et lui pendre a .1. haut pui. » 
3475 Gerflet s'en lieve enprès Gauvain, 

Et si s'en vindrent main a main. 

« Rois, moût par béent la roiqe 

Denaalain et Godolne 

Et Guenelon, moût a lonc tens, 
3480 Ja ne me tienge Des en sens, 

Se vois encontre Goudolne, 

Se de ma grant lance freisnine 

Ne pasent outre li coutel, 

Ja mais n'enbraz soz le mantel « 
3485 Bêle dame desoz cortine. » 

Perinis l'ot, le chief li cline. 

Dist Evainz, li filz Uriën : 

« Asez connois Dinoalain : 

Tôt son sens met en acuser, 
3490 Bien set faire le roi mu^ser ; ^ 

Tant li dira que il le croie. 

Se je rencontre en mié:ma voie, 

Con je fis ja .1. autre fpiz, 

Ja ne m'en tienge lois ne fois, 
3495 S'il ne se puet de moi défendre, 

S'a mes .11. mains ne lefais pendre. 

Moût doit on félon chastiër : 

Du roi joent si losengier. » 
Dist Perinis au roi Artur : 
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35oo « Sire^ je sui de tant setir 

Queli félon prendront colee^ 

Qui la rolne ont quis meslee. 

Ainz a ta coxt n*ot menacié (26 r^ a) 

Home de nul lointain regnié 
35o5 Que n'en aiez bien trait a chief : 

Au partir en remestrent grief 

Tuit cil qui l'ourent deservi. » 

Li rois fu liez, a: poi rougi : 

« Sire vaslez, alez mengier. 
35 10 Cist penseront de li vengier. » 

Li rois en son cuer out grant joie ; 

Parla, bien vont Pcrinis l'oie : 

« Mesnie franche et honorée, 

Gardez qu'encontre Tasenblee 
3 5 1 5 Soient vostre cheval tuit gras, 

Vostre escu nuef, riche vos dras. 

Bohorderons devant la bêle, 

Dont vos oiez tuit la novele. 

Moût porra poi sa vie amer 
3520 Qui se faindra d'armes porter. » 
Li rois les ot trestoz semons : 

Le terme heent qui'st si Ions ; 

Lor vuel fust il aTendemain. 

Oiez dû franc de bone main : 
3525 Perinis le congié demande. 

Li rois monta sor Passelande, 

Qar convoler veut le mesdhin. 

Contant vont par mié le chemin : 

Tuit li conte sont de la bêle, 
353o Qui metra lance par astele 

Ainz que parte li parlemenz. 

Li rois offre les garnemenz 

35io de loi — 35^2 qui est si lonc«- 353o Quil metra— 353i 
de parlomsâx 



i 10 TRISTHAN 

Perinis d*estre chevalier; 

Mais il nés vout encor bailler. 
3535 Li rois convolé Ta un poi, 

^ Por la bêle franche au chief bloi, 

Ou il n*a point de mautalent : 

Moût en parlolem en alant, 

Li vaslezout riche convoi {26 r<* b) 

3540 Des chevaliers et du franc roi ; 

A grant enviz sont départi. 

Li rois le claime : « Bel ami, 

Alez vos en, ne demorez. 

Vostre dame me saluez 
3545 De son demoine soudoier, 

Qui vient a li por apaier. 

Totes ferai ses volentez, 

Por lié serai entalentez : 

El me porra moût avancier. 
355o Menbre li de l'espié d'acier» 

Qui fu en Testache féru : 

Ele savra bien ou ce fu. 

Prié vos que li diëz einsi. 

— Rois, si ferai, gel vos afi, 1» 
3555 Adonc hurta le chaceor . 

Li rois se rest mis el retor. 

Cil s'en vient : son mesage a fait 

Perinis, qui tant mal a trait 

Por le servise a la roine. 
356o Come plus puet, et il chemine : 

Onques .1. jor ne sejorna 
Tant qu'il vint la dont il torna« 

Reconté a sa chevauchie 
A celi qui moût en fu lie, 
3565 Du roi Artur et de Tristran. 
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Celé nuit furent a Lidan. 
Celé nuit fu la lune dime. 

Que diroie ? Li terme aprime . 

De soi alegier la roîne. 
3570 Trlstran, U suens amis, ne fine : 

Vestu se fu de mainte guise. 

Il fu en legne, sanz chemise ; 

De let burel furent les cotes, 

Et a quarreaus furent ses botes. (269^ a) 

3575 Une chape de burel lee 

Out fait tailler, tote enfumée. 

Affublez se fu forment bien : 

Malade senble plus que rien ; 

Et nequedent si ot s'espee 
358p .. Entor ses flans estroit noee. 

Tristran se part, ist de l'ostal 

Celeement, o Governal, 

Qui 11 enseigne et si li dit : 

« Sire Tristran, ne soiez bric. 
3585 Prenez garde de la roine, 

Qu'el ne fera senblant ne signe. 

— Maistre, 9 fait il, a si ferai bien. 

Gardez que vos faciez mon buen. 

Ge me crlen moût d'aperchevance. 
3590 Prenez mon escu et ma lance, 

Ses m'aportez; et mon cheval 

Ënreignez, mestre Governal, 

Se mestier m'est, que vos soiez 

Au passage près embuschiez : 
3595 Vous savez bien le buen passage, 

Pieç'a que vos en estes sage. 



' 3567 Grande initiale^ Entre les vers îSyS et 3579 scmt inter* 
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Li cheval est blans corne flor : 

Covrez le bien trestot en tor, 

Que il ne soit mes coneûz 
36oo Ne de nul home apercetiz. 

La ert Artus a tôt sa gent, 

Et li rois Marc tôt ensement. 

Cil chevalier d'estrangè terre 

Bohorderont por los aquerre ; 
36o5 Et, por l'amor Yseut m'amie, 

I ferai tost un'esbaudie. 

Sus la lance soit le penon [26 v* b) 

Dont la bêle me fist le don. 

Mestre, or alez, pri vos forment 
36 10 Que le faciez moût sauvement. » 

Prist son henap et son puiot, {26 v* a) 

Le congié prist de lui, si Tôt. 
Governal vint a son ostel, {26 v* b) 

Son hernois prist, ainz ne fist el, 
36 1 5 Puis si se mist tost a la voie. 

II n'a cure que nus le voie. 
Tant a erré qu'enbuchiez s'est 
Près de Tristran, qui au Pas est. 
Sor la mote, au chief de la mare, 

3620 S'asist Tristran sanz autre afaire. 

Devant soi fiche son bordon : 

Atachié fu a .1. cordon 

A qui Tavoit pendu au col. 

Entor lui sont li taier mol. 
3625 Sor la mote forment se tret. 

Ne senbla pas home contret; 

Qar il ert gros et corporuz, 

Il n'ert pas nains, contrez, boçuz. 

La rote entent, la s'est a^is ; 
363o Moût Qt bien bocelé soa vis, 

36oo nul] uiel — 3620 Safist — 363o botde 
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Qant aucun pasâe devant lui, 

En plaignant disoit : c Mar i fui ! 

le oei cuidaî estre aumbsnier 

Ne servir jor de cest mestier ; 
3635 Mais n'en poon or mais el faire, n 

Tristran lor fait des barses trere; 

Qar il fait tant chascon 11 done : 

Il les reçoit, que mot ne sone. . 

Tex a esté .vu. ans mignon 
3640 Ne set si bien traire guignbn. 

Méisme.li corlieu a pié 

Et II garçon li mains proidé. 

Qui vont mahgaht par le chemin, 

Tristran^ qui tient le chief encMn« (27 r® a) 
3645 Lor aumosne par Deu lor quiert» • 

L'un l'en :done, Pautré le fien. 

Li cuvert.gras, li desfaé 

Mignon, . herlot l'ont apelë. 

Escoute Tristran, mot ne sone : 
365o Por Deu, ce dit, le lor pardone. 

Li corlieu, qui sont piàin de rage, 

Li font ennui, et il est sage ; 

Truantle daiment et herlot : 

Il les convoie o le puiot; 
3655 Plus de .xmr. en fait saignier, ' ' 

Si qtfil ne puent estancbier. 

Li franc vaslet de bone drine 

Ferlin ou maalle esterline 

Li ont don&: il les reçoit. 
366o II lor dit que il a toz boit : 

Si grant arson a en sotii cors 

A poine l'en puet geter fors.> 

Tuit cil qui l'oient a parier : 
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De pitié prenent a plorer ; 
3665 Ne tant ne quant pas nu mescroient 
Qu'il ne soit ladres, cil quil voient. 
Pensent vaslet et escuier 

Qu'il se hastent de soi logier 

E des très tendre lor seignors, 
3670 Pavellons de maintes colors : 

N*i a riche home n'ait sa tente. 

A plain erre, chemin et sente, 

Li chevalier vienent après. 

Moût a grant presse en cel marchés : 
3675 Effondré l'ont, mos est li fans. 

Li cheval entrent jusqu'as flans ; 

Maint en i chiet, qui que s'en traie. 

Tristran s'en rit, point ne s'esmaie ; 

Par contraire lor dit a toz : (^7 ^ *) 

368o « Tenez vos reignes par les noz. 

Si hurtez bien de l'esperon ; 

Par Deu, ferez tôt a bandon, 

Qu'il n'a avant point de taier. » 

Qant il le cuident essaier, 
3685 Li marois font desoz lor piez. 

Chascun qui entre est entaiez : 

Qui n'a hueses s*en a soffrete. 

Li ladres a sa main fors traite ; 

Qant en voit un qui el tai voitre, 
3690 Adonc flavele cil a cuite. 

Qant il le voit plus en fangoi, 

Li ladres dit : « Pensez de moi, 

Que Dex vos get fors du Mal Pas ! 

Aidiez a noveler mes dras. » 
3695 O sa botele el henap fiert . 

En estrange leu les requiert ; 

3668 hast de nous alegier — 3678 sen ist — 368a ferez del 
esperon — 3684 il c. estre e. — 3695 bocele 



Mais il le fait par lecherie, 

Qant or verra passer &*amîe, 

Yseut, qui a la crine bloie, 
3700 Que ele en ait en son cuer joie. 

Moût a grant noise en cel Mal Pas. 

Li passeor soUent lor dras : 

De luien puet Pen oir les huz 
^ De cens qui solle la paluz. 

3705 Cil qui la passe n'est setirs. 

A tant es vos le roi Artus : 

Esgarder vient le passeor, 

O lui de ses barons plusor ; 

Criementque li marois ne fonde. 
3710 Tuit cil de la Table Reonde 

Furent venu sor le Mal Pas, 

O escus frès, o chevaus cras, 

De lor armes entreseignié. 

Tuit sont covert, que mens que pié ; (27 v« if) 
3715 Maint drap de soie i ot levé, 

Bohordant vont devant le gé. 
Tristran conoisoit bien le roi 

ArtuSy si Tapela a soi : 

« Sire Artus, rois, je sui malades, 
3720 Bociez, meseaus, desfaiz et fades. 

Povre est mon père, n'outainz terre. 

Ça sui venuz Taumosne querre . 

Moût ai 01 de toi bien dire : 

Tu ne me dôiz pas escondire. 
3725 Tu es vestu de beaus grisens 

De Renebors, si con je pens. 

Desoz la toile rentîëne 

La toue char est blanche et plaine. 



3698 uerra parler — 8700 cle auoit — 3708 puet luin oîr — 
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Tes janbes voi de riche paile 
3 73o Chaudes et o verte maile, 

Et les sorchauz d'une escarlate.. . 

Rois Aîtus, voiz CQU je me grate ? 

J'ai les granz froiz, qui qu'ait les thauz. 

Por Deu me donne ces sorchauz. i» 
3735 Li nobles.rpis avoit pitié : 

Dui damoisel l'ont de&chaucié. 

Li malades les sorchauz prent, 

O tôt s*en vet isnelement; 

Asis se rest sor la muternei 
3740 Li ladres nus de ceus n'esperne 

Qui devant lui soat trespastsé; 

Mais dras en a a grant plaité 

Et les sorchauz Artus IctoI. 
Tristran s'asist sor le maroi. 
3745 Qant il se fu iluec assis, - 

Li rois Maiic, âers et posteis, • 

Chevaucha fort vers. le taier. ; 

Tristran Taqueut a essaier 

S'il porra rien avoir du suei». (271^ b) 

3750 Son flavel sone.a hautsu^n^ 

A sa voiz roe crie a paine, . 

O le nés fait subler l'alaine : 

«,Por Deu» roi M,arc, .hpoi-dç bient » 

S'aumuce trait, &i li dit : <n Tien^ 
3755 Freme te lajasus ton chlef: ... . 

Maintes foiz t'a li tens fait grief. 

— Sire, » fait il, « vostre merci! . 
Or m'avez vos de froit gari. » 
Desoz là chape a mis l'auttiuo^ i 

3760 Qant qu'il puet la trestorae:et muœ.. 
« Dom es tu, ladres? » fait li rois. 

— « De Carloon, filz d'un Galois. 

3739 riches — 3742 Fait dras -* SySS Fremet la •« 3756 gief 
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-— Qanz anz as esté fors de gent ? 

— Sire, .III. anz i a : ne ment. 
3765 Tant con je fu en saine vie, 

Moût avoie cortoise amie. 

Pour lié ai je ces boces leés; 

Ces tartaries plaln dolees 

Me fait et imit et jor soner 
3770 Et o la noise estoner 

Toz cens cui je demant du lor 

Por amor Deu lo criator. » 

Li rois li dit : a Ne celez mie 

Cornent ce te donat'amie. 
3775 — Dans rois, ses isires ert meseaus ; 

O lié faisoie mes joiaus : 

Cist maus me prist de la comune. 

Mais plus bêle ne fu que une. 

— Qui est ele ? — La bcle Yseut : 
3780 Einsi se vest con celé seut. » 

Li rois Tentent, riant s'en part. 

Li rois Artus de Tautre part 

En estvenuz, qui bohordot; 

Joios se fist, que plus ne pout. (28 r« a) 

3785 Artus enquist de la^rolne. 

a El vient, » fait Marc, « par la gaudine; 

Dan roi, ele vient o Audret : 

De lié conduire s'entremet. » 

Dist l'un a Tautre : « Ne sai pas 
3790 Coment isse de cest Mal Pas. 

Or eston ci, si prenon garde. » 
Li troi félon (qui mal feu arde !) 

Vindrent au gué, si demandèrent 

Au malade par ont passèrent 
3795 Cil qui mains furent entaié. 

3764. An, anz .1. arrement — 3777 de la couine •- 8767 uient 
orcndroit (cf.^^^i) 
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Trîstfan a son puiot drecié 

Et lor enseigne un grant molant : 

<c Vez la cel torbe après cel fane. 

La est H droiz asseneors : 
38oo G'i ai veû passer plusors. » 

Li félon entrent en la fange. 

La ou li ladres lor enseigne, 

Fange troverent a mervelle 

De si qu'as auves de la selle. 
38o5 Tuit troi chient a une flote, 

Li malade fu sus la mote, 

Si lor cria : « Poigniez a fort, 

Se vos estes de tel tai ort. 

Alez, seignor! Par saint apostre, 
38 10 Si me done cbascun du vostre ! » 

Li cheval fondent el taier : 

Cil se pernent a esmaier, 

Qar ne trovent rive ne fonz. 

Cil qui bohordent sor les monz 
38 1 5 Sont acoru isnelement. 

Oiez du ladre com'il ment : 

« Seignors, » fait il a ces barons, 

« Tenez vos bien a vos archons. 

Mal ait cis fans qui si est mos ! (2S r> b) 

3820 Ostez ces manteaus de vos cox, 

Si braçoiez par mié le tai . 

Je vos di bien, que très bien sai : 

G'i ai hui veû gent passer. » 

Qui donc veist henap casser! 
3825 Quant li ladres le henap loche,. 

O la cproie fiert la boche 

Et o l'autre des mains flavele. 

A tant es vos Yseut la bêle. 
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El taier vit ses ainemis : 
383o Sor la mote sist ses amis. 

Joie en a grant, rit et envoise ; 

A pié décent sor la faloise. 
De l'autre part furent li roi 

Et li baron qu'orent o soi, 
3833 Qui esgardem ceus du taier 

Torner sor coste etventrellier. 

Et li malades les arguë : 

a Seignors, la roîne est venue 

Por fere son desresnement : 
3840 Alez oîr cel jugement. » 

Poi en i a joie n'en ait. 

Oiez del ladre, du desfait ; 

Donoalen met a raison : 

« Pren t'a la main a mon baston, 
3845 Tire a .11. poinz moût durement. » 

Et cil li tent tôt maintenant. 

Le baston li let li degiez : 

Ariere chiet, tôt est plungiez ; 

N'en vit on fors le poil rebors. 
385p Et qant il fu du tai trait fors, . 

Fait li malades : « N'en pois mes. 

J'ai endormi jointes et ners,. 

Les mains gourdes por le mal d'Acre, 

Les piez anflez por le poacre. {2S v^ a) 

3855 Li maus a empirié ma force ; 

Ses sont mi braz com' .1. escorce. » 
Dinas estoit o la rolne. 

Aperçut soi, de l'uiel li cline : 

Bien sout Tristran en soz la chape. 



3833 Grande initiale -^^ 383^ qu'orent] quil out — 3839 aresne- 
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3 860 Les trois félons vit en la trape : 

Moût li fu bel et moût li plot 

De ce qu'il sont en lait tripot. 

A grant martire et a dolor 

Sont issu li encuseor 
3865 Du taier defors : a certain, 

Ja ne seront mais net sanz bain. 

Voiant le pueple, se despollent ; 

Lor dras laissent^ autres racuellent. 

Mais or oiez du franc Dinas, 
3870 Qui fu de l'autre part du Pas :- 

La roine met a raison. 

« Dame, » fait il, « cel siglaton 

Estera ja forment laidiz. 

Cist garez est plain de rouiz : 
3875 Marriz en sui, forment m'en poise. 

Se a vos dras pose n'adoise. » 

Yseut rist, qui n'ert pas coarde ; 

De Tuel li guigne, si l'esgarde. 

Le penser sout a la roine. 
388o Un poi aval, lez une espine, 

Torne a .1. gué il et Audrez, 

Ou trépassèrent auques nez. 
De l'autre part fu Yseut sole. 

Devant le gué fu grant la foie 
3885 Des .11. rois et de lor barnage. 

Oiez d'Yseut com'el fu sage! 

Bien savoit que cil l'esgardoient 

Qui outre le Mal Pas estoient. 

Ele est au palefroi venue, (28 v^ b) 

3890 Prent les langues de la sambue, 

Ses noua desus les arçons : 

Nus escuiers ne nus garçons 

Por le taier mex nés levast 

3868 Li dras -- 388x lie et audrez 



Ne ja mex iie« apareUast. 
3895 Le lorain boute sozla.selley 

La pointure oste Yseut la bêle, . 

Au palefroi este son frain. 

Sa robe tient en .i* main, 

En l'autre la corgie tint. 
3900 Au gué o le palefroi vint, 

De la corgie Ta féru, 

Et il passe outre Ja palu. 
La roine out moût grant esgatt 

De cens qui sont de l'autre part. 
3905 Li roi prisié s'en esbahirent, 

Et tuit li autre qui le virent. 

La rolne out de soie dras : 

Aporté furent de Bandas^ 

Forré furent de blanc hermine. 
3910 Mantcl, bliaut, tôt lî traîné. 

Sor ses espaules sont si crin, 

Bendé a ligne sor. or fin. 

Un cercle d'or but sor son chief,. 

Qui empare de cMef en chief , 
3915 Color rosipe, fresche et blanéhe. 

Einsi s'adrece vers la planche : 

« Ge vuel avoir a toi a fere. 

— Rolne franche, de bon ère, 
A toi irai sanz escondire ; 

3920 Mais je ne sai que tu v-eus. dire, . 

— Ne vuel mes dras enpaluër : . • 
Asne seras de mol porter 

Tôt souavet par sus la planche. (2g r^ a) 

— Avoi ! » fait il, « rolne franche, . 
3925 Ne me requérez pas tel plet : 

Ge sui ladres, boçu, desfait. 

— Tai te, » fait ele, « un poi farenge . 

3903 Grande initiale ^ 3933 par S02 



122 TRISTRAN 

Quides tu que ton mal me prenge ? 

N'en aies doute, non fera. 
3g3o — A ! Dex, » fait il, ce ce que sera? 

A ii parler point ne m^ennoie. » 

O le puiot sovent s*apoie. 

« Diva ! malades, moût es gros ! 

Tor la ton vis et ça ton dos : 
3935 Ge monterai come vaslet. » 

Et lors s'en sorrist li contret ; 

Torne le dos, et ele monte. 

Tuit l'esgardent, et roi et conte. 

Ses cuises tient sor son puiot ; 
3940 L'un pié sorlieve et l'autre ciot : 

Sovent fait senblant de choier, 

Grant chiere fait de soi doloir. 

Yseut la bêle chevauclia, 

Janbe de ça janbe de la. 
3945 Dist Tun a Tautre : c Or esgardez 

Vez la roine chevauchier 

.1. malade qui seut dochier. 

Près qu'il ne chiet desoz la planche ; 
3950 Son puiot tient desor sa hanche, 

Alon encontre cel mesel 

A l'issue de cest gacel. » 
Li rois Artus celé part torne, 

Et li autre trestot a orne. 
3955 Li ladres ot enclin le vis : 

De l'autre part vint el pais; 

Yseut se lait escolorgier. 

Li ladres prent a repairier; 

Au départir il redemande 
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3960 La bêle Yseut anuit viande. {2g r» *) 

Artus disf : « Bien l'a deservi. 

Ha! rolne, donez la lui ! » 

Yseut la bêle dlst au roi : 

« Par celé foi que je vos doi, 
3965 Forz truans est; asez en a, 

Ne mangera hui ce qu'il a. 

Soz sa chape senti sa guige : 

Rois, s'aloiere n'apetiche. 

Les pains demies et les entiers 
3970 Et les pièces et les quartiers 

Ai bien par mié le sac sentu. 

Viande a, si est bien vestu. 

De vos sorchauz, s'il les veut vendre, 

Puet il .V. soz d'estrelins prendre^ 
3975 Et de l'aumuce mon seignor 

Achat bun lit ; ci soit en tor 

Ou .1. asne qui past le tai. 

Il est herlot, si que jel sai. 

Hui a sui bone pasture, 
3980 Trové a gent a sa mesure. 

De moi n'en portera qui vaille 

J. sol ferlinc n'une maalle. » 

Grant joie en meinent li dui roi. 

Amené ont son palefroi, 
3985 Montée Font ; d'iluec tornerent. 

Qui ont armes lors bohorderent. 
Tristran s'en vet du parlement, 

Vient a son mestre, qui Patent : 

Deus chevaus riches de Castele 
3990 Ot amené, o frain, o sele, 

Et .11. lances et .11. escuz ; 

Moût les out bien desconnetiz. 
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Des chevaliers que vous diroie ? 

Une guinple blanche de soie {2gv> a) 

3995 Out Governal sor son chief mise : 

N'en pert que l'uel en nule guise. 

Arire s'en torae le pas, 

Moût par out bel cheval et cras, 

Tristran rot le Bel Joeor : 
4000 Ne puet on pas trover mellor. 

Cote, sele, destrier et targe 

Out covert d'une noire sarge ; 

Son vis out covert d*un noir voil, 

Tôt out covert et chief et poil, 
4005 A sa lance ot l'enseigne mise 

Que la bêle li out tramise. 

Chascun monte sor son destrier^ 

Chascun out çaint le branc d'ader. 

Einsi armé, sor lor chevaus, 
4010 Par .1. vert pré, entre .11. vaus, 

Sordent sus en la Blanche Lande. 

Gauvains, li niés Artus, demande 

Gerflet : « Vez en la .11. venir, 

Qui moût vienent de grant air. 
40 1 5 Nés connois pas : ses tu qu'il sont ? 

— Ges connois bien, » Girflet respont. 

a Noir cheval a et noire enseigne : 

Ce est li Noirs de la Montaigne. 

L'autre connois as armes vaires ; 
4020 Qar en cest pals n'en a gaires. 

Il sont faé, gel sai sanz dote. » 

Icil vindrent fors de la rote, 

Les escus près, lances levées. 

Les enseignes as fers fermées. 
4025 Tant bel portent lor gamemenz 
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Conme s*il fusent né dedenz. 

Des .n. parolènt assez plus 

Li rol$ Marc et li rois Artus 

Qu'il ne font de lor .11. compaignes,^ {2g 1^ b) 
4o3o Qui sont lais es larges plaignes. 

Es rens perent li dui sovent : 

Esgardésont de mainte gent. 

Par nné Tangarde ehsenble poighent^ 

Mais ne troverit a qui il joignent. 
4035 La rolne bien les conut : 

A une part du reiic estût, 

Ele et Bi^engain. jEt Audrez vint. 

Sor son destrier^ ses armes tint ; 
* Lance levée, Tesdu. pris, 
4040 A Tristran saut en mié le vis. î 

Nu connoisûit de nùle rien, 

Et Tristran le connoissoit bien. ,) 

Fiert l'en l'escu, en mié la voie 

L'abat et le bra^z H peçoiê. • ' 
4045 Devant les piez a la rolne 

Cil jut sânz lever sus 1-eschitie. 

Governal vit le forestier 

Venir des très, sor .1. destrier, 

Qui vout Trîstraft livrer a mort 
4o5o En sa forest, ^u*»ddrftioit fort-; 

Grant aletire a lui s'adrece» 

Ja est de mort en grant destrece : 

Le fer trenchant li mist él cors, 

O l'acier bote le cuii* fors; 
4055 Cil chaî mort, si qu'onques prestre! * 

Ne vint a tens rie n'î pôt e&tife.»' :.. ' • 

Yseut, qui eirt et iFi%i4chi3 etàîripîe; 

S'en rist doucement soz sa ginple. 

Gerflet et Cinglor et Ivain, 

4048 Venir destre sor " ' ! ' s- ;. ' 
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4060 Tolas et Coris et Vauvain 

Virent laidier lor conpaignons : 

« SeignorSf » fait Gaugains, « qu« ferons ? 

Li forestier gist la baé. 

Saciez que cil dui sont faé. (3o r» a) 

4065 Ne tant ne qant nés connoisons : 

Or nos tienent il por bricons. 

Brochons a eus, alons les prendre. . 

— Quis nos porra» » fait li rois, « rendre 

Moût nosavra servi a gré. » 
4070 Tristran se trait aval au gé 

Et Governal; outrepassèrent. 

Li autre sirre nés osèrent, 

Au Pas remestrent, tuit destroit : 

Bien pensèrent fantosme soit. 
4075 As herberges vuelent tcH'ner, 

Qar laisié ont le bohorder. 
Artus la rolne destroie. 

Moût li senbla brieve la voie 



4080 Que la voie aloignast sor destre. 

Decendu sont a lor herberges. 

En la lande ot assez herberges : 

Moût en costereat li corbel . 

En leu de jonc et de rosel, 
4085 Flories avoient lor tentes. 

Par chemins vienent et par sentes : 

La Blanche Lande fu vestue. 

Maint chevalier i out sa drue. 

Cil qui la fu enz en la pree 
4090 De maint grant cerf ot la menée, 

La nuit sejornent a la lande. 



4061 conpaignos — 4067 si les prenons — 4068 Quies nos, 
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Chascon rois sist a sa demande. 

Qui out deTices n'est pas lenz : 

Li un a l'autre fait presenz. 
4095 Ly rois Artus, après mengier. 

Au tref roi Marc vait cointoier ; 

Sa privée maisniee maine. 

La ot petit de dras de laine : 

Tuit li plusor furent de soie. 
4100 Des vestettres que diroie ? {3o r» b) 

Se laine i out, ce fu en graine 



Moût i ot gent de riche ator. 
Nus ne vit ainz plus riche coït : 

4105 Mestier nen est dont la nen ait. 
Es pavellons ont joie fait. 
La nuit devisent lor afaire, 
Conment la franche de bon ère 
Se doit deraisnier de l'enseigne, 

41 10 Volant les rois et lor barnage. 

Couchier s'en vait li rois Artys 
O ses barons et o ses drus. , 
Maint caletnel, mainte troine 
Qui fust la :nuit en la gaudine 

41 1 5 Olst au pavellon soner . 

Devant le jor prist a toner : 
A fermeté, fu de chalor. 
Les gaites ont corné le jor : 
Par tôt comencent a lever. 

4120 Tuit sont levé sanz demorer. 

Li soleuz fu chauz sor la prime; 
Choiete fu et nieble et frime. 
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Devant le» tentes as ai. fofe 

Sont asesiblé Cornevalois : 
41 25 N'out chevàM^ en tôt le reigne 

Qui n'ait o. soi a cort sa/ ferae . * 

Un drap de soie a paile bis 

Devant le tref sa roi fii mis : 

Ovrez fu en bestes, menuz; 
4 1 3o Sor Terbe vert îa «stendniz. 
'^ ' Li dras fu àcHméen Niques. 

En Cornovailett'ôt reliques 

En trésor ne «o fiiatiercsy 

En aumaires n^en autres bières, 
41 35 En fiertrôs ri'en escrinz n'en chases, ^3o v^a) 

En crôiz d'or ne d'argôntf :n'en4nases, 

Sor le paile les orent miâes, 

Arengies, par ordre asîses. ^ ' 

Li roi se traient .li^pâirî, ' '■ 
4 1 40 Faire i vôleiit loîâl ^e^garl.^ 

Li rois Artus' parla premier, 

Qui deparieif fu prînsautîer : 

a Rois Marc, » fait il, « qui te consélle 

Tel outrage si fait m«:velle : 
4145 Certes, » faitil, « cil-sééésloîè. '' ^^ 

Tu es legier a éietre-en voie! 

Ne dois croire paarole fàusô. ^ ' • 

Trop te fesoit amére sausfe • ■ 

Qui parlenflent^e^fistJjower. 
41 5o Moût li devroit 'du cérs cbstèr 

Etennuîer quel v^ldîtfahfe.'"' ' < • 

Là franche Ysèut,'ld' dé boh ère,' • 

Ne veut reëpit ne tertoie aVôîr. 

Cil pueent bien de fi savoir, 
41 55 Qui vendront sa deresne prendre, 



- 4134" bières] ttàtui — 4147 doit trbuét" p.' ^ '^t^è^ feroit — 
4i5i qui uoloit 



TRISTRAN I %g 

Que ges ferai encore pendre; 

Qui la fêteront de folie 

Puis sa deresne, par envie, 

Digne seroient d'avoir mort. 
4160 Or oiez, roi, qui ara tort : 

La roîne vendra avant, 

Si quel verront petit et grant, 

Et si jurra o sa main destre, 

Sor les cors sainz, au roi celestre 
4165 Qu'el onques n'ot amor comune 

A ton nevo, ne .11. ne une, 

Que l'en tornast a vilanie, 

N'amor neprist par puterie. 

Dan Marc, trop a ice duré : 
4170 Qant ele avra eisi juré, (3o v® b) 

Di tes barons quMl aient pès. 

— Ha ! sire Artus, q'en puis je mes ? 

Tu me blasmes, et si as droit ; 

Qar fous est qui envieus croit : 
4175 Ges ai creûz outre mon gré. 

Se la deraisne est en cel pré, 

Ja n'i avra mais si hardiz. 

Se il après les escondiz 

En disoit rien se anor non, 
4180 Que n'en east mal gerredon. 

Ce saciez vos, Artus, frans rois» 

C'a esté fait, c'est sor mon pois. 

Or se gardent d'ui en avant ! » 

Li consel départent atant. 
4185 Tuit s'asistrent par mié les rens. 

Fors les deus rois. C'est a grant sens : 

Yseut fu entre eus deus as mains. 

Près des reliques fu Gauvains ; 
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La mesnie Artus^ la proisie, 
4190 Entor le paile est arengie. 

Artus pristla parole en main, 

Qui fu d'Iseut le plus prochain : 

<t Entendez moi, Yseut la bêle ; 

Oiez de qoi on vos apele : 
4195 Que Tristran n'ot vers vos amor 

De puteé ne de folor, 

Fors celé quedevoit porter 

Envers son oncle et vers sa per. 

— - Seignors, » fait el, « por Deu merci! 
4200 Saintes reliques voi ici. . 

Or escoutez que je ci jure, 1j^ 

De quoi le roi ci aseûre : 

Si m'ait Dex et saint Ylaire, 

Ces reliques, cist saintuaire, 
4205 Totes celés qui ci ne sont (3i r* a} 

Et totes celés par le mont, 

Qu'entre mes cuises n'entra home, 

Fors le ladre qui fist que some, 

Qui me porta outre les guez, 
42 1 o Et li rois Marc mes esposez. 

Ces deus ost de mon soirement : 

Ge n'en ost plus de tote gent. 

De deus ne me puis escondire : 

Du ladre, du roi Marc, mon sire. 
4215 Li ladres fu entre mes janbes 



Qui voudra que je plus en face, 
Tote en sui preste en ceste place. x> 
Tuit cil qui l'ont oi jurer 
4220 Ne pueent pas plus endurer : 
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« Dex I » fait chascuns^ « si fiere a jure ! 

Tant en a fait après droiture 1 

Plus i a mis que ne disoient 

Ne que li fel ne requeroient : 
4225 Ne li covient plus escondit. 

Q'avez ol, grant et petit. 

Du roi Marc et de son nevo ? 

Ele a juré et mis en vo 

Qu'entre ses cuises nus n'entra 
42 3o Que li meseaus qui la porta 

1er, endroit tierce, outre les guez, 

Et li rois Marc, ses esposez. 

Mal ait ja mais l'en mesquerra I » 
Li rois Artus en piez leva, 
4235 Le roi Marc a mis a raison, 

Que tuit l'oïrent li baron : 

« Rois, la deraisne avon veûe 

Et bien oie et entendue . 

Or esgardent li troi félon, 
4240 Donoalent et Guenelon, 

Et Gondolne li mauves, {3i r® b) 

Qu'il n'en parolent sol ja mes. 

Ja ne seront en celé terre 

Que m'en tenist ne pais ne genre, 
4245 Dès que j'orroie la novele 

De la roïne Yseut la bêle, 

Que n'i allons a esperon 

Li deraisnier a grant raison. 

— Sire, » fait el, « vastre merci ! » 
425o Moût sont.de cort li troi haï. 

Les corz se partent, si s'en vont. 

Yseut la bêle o le chief blont 
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Mcrcîe moût le roi Artur. 

« Dame, » fait il, « jos aseûr : 
4255 Ne troverez mais qui vos die, 

Tant con j'aie santé ne vie, 

Nîs une rien se amor non. 

Mal le pensèrent li félon. 

Je prié le roi vostre seignor, 
4260 Et feelment, moût par amor, 

Que mais félon de vos ne croie. » 

Dist li roi Marc : « Se jel faisoie 

D'or en avant, si me blasmez. » 

Li uns de l'autre s'est sevrez. 
4265 Chascun s'en vient a son roiaume : 

Li rois Artus vient a Durelme, 

Rois Marc remest en Cornovalle. 

Trîstran séjourne, poi travalle. 

Li rois a Cornovalle en pès : 
4270 Tuit le criement et luin et près. 

En ses deduiz Yseut en meine, 

De lié amer forment se paine. 

Mais qui q'ait pais, li troi félon 

Sont en esgart de traîson. 
4275 A eus fu venue .1. espie, 

Qui va querant changier sa vie. {3i v« a) 

« Seignor, » fait il, « or m'entendez : 

Se je vos ment, si me pendez. 

Li rois vos sout Tautrier mal gré 
4280 Et vos en a cuelli en hé, 

Por le deraisne sa mollier. 

Pendre m'otroi ou essillier, 

Se ne vos mostre apertement 

Tristran, la ou son aise atent 
4285 De parler o sa chiere drue. 

4354 ie uos asur — 4257 Nis nune — 4269 Grande initiale 
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Il est repost, si sai sa mue. 

Qant li rois vait a son déduit 

(Tristran set moût de mal pertis), 

En la chanbre vet congié prendre. 
4290 De moi faciez en .1. feu cendre, 

Se vos alez a la fenestre 

De la chanbre, derier, a destre, 

Se n'i veez Tristran venir, 

S*espee çainte, un arc tenir, 
4295 .II. seetes en l'autre main: 

Enuit Pi verrez ou par main. 

— Coment le sez? — Je l'ai vett. 

— Tristran? — Je, voire, e coneU. 

— Qant i fu il ? — Hui main l'i vî. 
4300 — Et qui o lui ? — Cel son ami. 

— Ami ? Et qui? — Dan Governal. 

— Ou se sont mis ? — En haut ostal 
Se deduient. — C'est chiés Dinas? 

— Et je que sai ? — Il n'i sont pas 
43o5 Sanz son seû ! — Asez puet estre. 

— Ou verron nos ? — Par la fenestre 
De la chanbre : ce est tôt voir. 

Se jel vos mostre, grant avoir 

En doi avoir, quant en ratent. 

43 10 — Nomez l'avoir. — .1. marc d'argent, 

Et plus assez que la pramesse, {3j v® b) 

Si vos ait iglise et messe. 

— Se tul mostres, n'i puez fallir 
Ne te façon amanantir. 

43 1 5 — Or m'entendez, » fait li cuvert. . . 
« Et un petit pertus overt 
Endroit la chanbre la roine : 
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Par dedevant vet la cortîne. 

Triés la chanbre est grant la doiz 
4320 Et bien espesse li jagloiz. 

L'un de vos trois i aut matin 

Par la fraite du nuef jardin ; 

Voist bêlement tresque au pertus : 

Fors la fenestre n'i a plus. 
4325 Faites une longue brochete 

A un coutel, bien aguëte; 

Poigniez le drap de la cortine 

O la broche poignant d'espine. 

La cortine souavet sache 
4330 Au pertuset (c'on ne Testache), 

Que tu voies la dedenz cler, 

Qant il venra a li parler. 

Se icil tens sol .m. jors tarde, 

A tant otroi que l'en m'en arde, 
4335 Se ne veez ce que je di. » 

Fait chascun d'eus : « Je vos afi 

A tenir nostre covenant. » 

L'espie font aler avant. 
Lors devisent li queus d'eus trois 
4340 Ira premir voier l'orlois 

Que Tristran a la chanbre maine 

O celié qui seue est demeine. 

Otroié ont que Gondoïne 

Ira au premerain termine. 
4345 Départent soi, chascon s'en vet : 

Demain savront con Tristran sert. {32 r« a) 

Dex! la franche ne se gardoit 

Des félons ne de lor tripot. 

Par Perinis, .1. suen prochain, 
4350 Avoît mandé que l'endemain 

4319 clanbre — 4824 ni aut nus — 4326 agucete — 4332 a lui 
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Tristran venîst a lié matin : 

Li rois iroit a Saint Lubin. 
Oëz, seignor, quel aventure ! 

Uendemain fu la nuit oscure. 
4355 Tristran se fu mis a la voie 

Par l'espesse d'un'espinoie. 

A rissue d'une gaudine 

Garda, vit venir Gondoîne : 

Et s'en venoit de son recet. 
4360 Tristran li a fet .1. aget, 

Respost se fu el espinoi. 

« Ha! Dez, » fait il, « regarde moi, 

Que cil qui vient ne m'aperçoive 

Tant que devant moi le reçoive ! » 
4365 En sus l'atent, s'espee tient : 

Gondoîne autre voie tient. 

Tristran remest, a qui moût poise ; 

Ist du buison, celé part toise, 

Mais por noient ; quar cil s'esloigne, 
4370 Qui en fel leu a mis sa poine. 

Tristran garda au luinc, si vit 

(Ne demora que .1. petit) 

Denoalan venir anblant, 

O .11. lévriers, mervelles grant. 
4375 Afustez est a .1. pomier. 

Denoalent vint le sentier 

Sor .1. petit palefroi noir. 

Ses chiens out envoie mover 

En .1. espoise .1. fier sengler. 
4380 Ainz qu'il le puisent desangler, 

Avra lor mestre tel colee (32 r« b) 

Que ja par mire n'ert sanee. 
Tristran li preuz fu desfublez. 

Denoalen est tost alez : 

436 X al espinoi — 4380 puise — 4383 Grande initiale 
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4385 Ainz n*en sout mot quant Tristran saut. 

Fuir s'en veut, mais il i faut : 

Tristran li fu devant trop près. 

Mûrir le fist. Qu*en pout il mes ? 

Sa mort queroit : cil s'en garda, 
4390 Que le chief du bu li sevra. 

Ne li lut dire : « Tu me bleces. » 

O l'espee trencha les treces, 

En sa chance les a boutées, 

Qant les avra Yseut mostrees, 
4395 Qu'ele l'en croie qu'il l'a mort. 

D'iluec s'en part Tristran a fort. 

« Hé ! las, » fait il, « qu'est devenuz 

Gondouine (or s'est toluz), 

Que vi venir or ainz si tost ? 
4400 Est il passez par la tantost ? 

S'il m'atendist, savoir pettst 

Ja mellor geredon n'ettst 

Donoalan, le fel» n'en porte, 

Que j'ai laisié la teste morte. » 
4405 Tristran laise le cors gesant 

En mié la lande, envers, sanglent. 

Tert s'espee, si l'a remise 

En son fuerre, sa chape a prise. 

Le chaperon el chief se met. 
4410 Sor le cors .i. grant fust a tret ; 

A la chanbre sa drue vint. 

Mais ore oiez con li avint. 
Gondoine fu acoruz 

Et fu ainz que Tristran venuz. 
44 1 5 La cortine ot dedenz percie. 

Vit la chanbre, qui fu jonchie ; {32 v* a) 

Tôt vit quant que dedenz avoit : 
Home fors Perinis.ne voit. 

4397 Grande initiale — 4403 Que doalan le fel en porte 
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Brengain i vint, la damoisele, 
4420 Ou out pignié Yseut la bêle : 

Le pieigne avoit encor o soi. 

Le fel qui fu a la paroi 

Garda, si vit Tristran entrer, 

Qui tint .1. arc d'aubor aucer ; 
4425 En sa main tint ses .11. saetes, 

En l'autre .11. treces longuetes. 

Sa chape osta, pert ses genz cors. 

Iseut, la bêle o les crins sors, 

Contre lui lieve, sil salue. 
4430 Par sa fenestre vit la nue 

De la teste de Gondolne. 

De grant savoir fu la roine ; 

D'ire tresue sa persone. 

Yseut Tristran en araisone : 
4435 « Se Dex me gart, » fait il, « au suen, 

Vez les treces Denoalen. 

Je t'ai de lui pris la venjance ; 

Ja mais par lui escu ne lance 

N'iert achatez ne mis en pris. 
4440 — Sire, » fait ele, « je qu'en puis? 

Mes prié vos que cest arc tendez, 

Et verron com'il est bendez. » 

Tristran s'esteut, si s'apensa : 

Oiez! en son penser tensa. 
4445 Prent sa tente^ si tendi l'arc. 

Enquiert noveles du roi Marc : 

Yseut l'en dit ce qu'ele en sot. 



S'il en peûst vis eschaper, 
4450 Du roi Marc et d'Iseut sa per 
Referoit sordre mortel gerre. 
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Cil, qui Dex doinst anor conquerre, (52 v^ b] 

L'en gardera de Teschaper. 

Yseut n'out cure de gaber : 
4455 « Amis, une seete encorde ; 

Garde du fil, qu'il ne retorde. 

Je voi tel chose dont moi poise. 

Tristran, de Tare nos pren ta toise. » 

Tristran s'estut, si pensa pose : 
4460 Bien soit q'el voit aucune chose 

Qui li desplaist. Garda en haut : 

Grant poor a, trenble et tresaut. 

Contre le jor, par la cortine, 

Vit la teste de Godoîne : 
4465 « Ha ! Dex, vrai roi, tant riche trait 

Ai d'arc et de seete fait : 

Consentez moi qu'a cest ne falle ! 

.1. des trois feus de Cornovalle 

Voi a grant tort par la defors. 
4470 Dex, qui le tuen saintisme cors 

Por le pueple meîs a mon, 

Lai moi venjance avoir du tort 

Que cil félon muevent vers moi ! » 

Lors se torna vers la paroi ; 
4475 Sovent ot entesé, si trait. 

La seete si tost s'en vait 

Riens ne peUst de li gandir. 

Par mié l^uel la li fait brandir ; 

Trencha le test et la cervele. 
4480 Esmerillons ne arondele 

De la moitié si tost ne vole ; 

Si ce fust .1. pome mole, 

N'issist la seete plus tost. 

Cil chiet, si se hurte a .1. post. 



4456 remorde — 4467 que cest — 4474 Lors atornera uers le 
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4485 Onques ne piez ne braz ne mut, 
Seulement dire ne li lut : 
« Bleciez sui ! » Dex ! con férus. . . 

4487 Ce dernier vers est la réclame du cahier suivant perdu. 
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AVERTISSEMENT 



Ce glossaire comprend^ sauf erreur ou omission^ tous 
les mots du texte imprimé. Il enregistre la plupart des 
flexions et des graphies qui ont^té admises ou restituées 
par FéditeuTr et même quelques-unes de celles qui 
ont été rejetées. Autant que possible^ il a été emprunté 
au moins un exemple à chacune des deux parties prin- 
cipales dont se compose le fragment parisien; En tête de 
chaque article Les noms sont mis à Vaccusatif singulier 
ou au nominatif pluriel j Us adjectifs au masctdin^ les 
pronoms au cas régime accentué^ les verbes à V infinitif . 
A l'intérieur des articles^ on n'a accueilli^ en règle géné- 
rale^ ni les flexions régulières des verbes en •er et en-ir, 
lorsqu'elles sont demeurées en usage dans- les temps mo- 
dernes^ ni les futurs etllss conditionnels régulièrement 
formés des infinitifs en -ré, ni les participes et ies géron- 
difs réguliers d'aucune des quatre conjugaisons. 

Le lecteur reconnaîtra sans peine, à la tête d'article^ 
les formes qui ne se trouvent pas dans le texte^ à ce 
qu'elles ne sont pas suivies de chiffres de renvoi. 
Quand la forme relevée dans le texte ne diffère de la 
forme type que par V addition d^une ou deux lettres^ ces 
lettres sont jointes à la tête d'article par un tiret^ mais 
imprimées dans un autre caractère^ et il n'en a pas été 
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tenu compte pour rétablissement de l'ordre alphabétique. 
Des renvois facilitent la recherche de toutes les formes 
qui peuvent offrir quelque difficulté au lecteur. 

Le même mot étant souvent écrit de façons très 
diverses j on a toujours mis en premier lieu et^ quand 
Voccasion s'en offrait, restitué en tête des articles la 
graphie la plus conforme à la prononciation des auteur^^ 
telle que nous pouvons l'induire des rimes. Les variantes 
graphiques d'un même mot ou d'une même flexion sont 
séparées par des virgules , les formations différentes par 
des points et virgules. Les chiffres italiques désignent 
les endroits où le mot se trouve à la rime. Les lettres 
et les chiffres entre crochets indiquent des corrections 
de l'éditeur^ les chiffres entre parenthèses des leçons 
manuscrites non reçues dans l'édition. 

Les abréviations dont j'ai fait usage sont aisément 
intelligibles. Tout au plus convient-il d'avertir que je 
marque par : n. le genre neutre des pronoms et des 
adjectifs et que les trois personnes du singulier du 
verbe sont notées par les chiffres de i à 3^ celles du 
pluriel par les chiffres de 4 d 6. Je cite en abrégé la 
Roihafiia (Rom.), le Glossàrium de Du Congé (Duc), 
d'après V édition Favre (Niort, 1883-87), etie Diction- 
naire de l'ancienne langue française de Godefroy 
(God.). Le nom de Schult\ renvoie à la seconde 
édition (Leipzig, 1869) du livre d'Alnmt Schult:[, Das 
hôfische Leben zur Zeit der Mlnnesinger* Les travaux 
' relatifs à la légende de Tristan ont déjà été men- 
tionnésdans' l'Introduction. 
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A; avec enciise de l'art, défini, 
voy, I. I.e. Prép. marquant 
la direction, Vapproche i6i, 
944» 1220; — Tattrihution 
292, 1337, 3367, 3465; - 
la destination, le but 34, 66a, 
2601 ; — la proximité, la 
situation y65, 1729, 3474; 
— la circonstance, le moment 
1640, 1937, 2640; — Vasso- 
dation, la compagnie, la rela- 
tion r6o, 1206, 1874, 1945, 
4166; —la conformité 1467, 
2243, 3980; — l'appartenance 
694, i53o, 1736; — la qualité 
291, 23o8, 2672;— /« matière 
1982 ; — le moyen, Vinstru- 
fnent 275, 944, 1710, 3623 ; — 
la manière, l'état, la condi- 
tion 67, 224, 240, 1447,2239, 
3742. — Employée après les 
verbes prier 2413, 2482, servir 
i3o6, 2240, entendre 2808.^ 
Servant à relier à la phrase 
tt« inf. défendant du verbe ou 



marquant une circonstance de 
Vaction : 29,895, 1927,2244, 
2393,2605, 2859, 3067, 3663, 
3664, 3931, 4337. -Por... a, 
régissant un inf. 789. 

Aaisement 1786, Aise, 

Abatre 2766. Abattre. — Ind. 
pr. 3. abat 4044. 

Ahé 2g8o. Abbé. 

Abe88ier6ii. Tr.' Baisser. 

Abit 2268; habit 2340. Ha- 
bitation. 

Abiter 4g o. Tr. Toucher de 
près. 

Achater 2737, etc. Acheter. — 
Sbj.pr. 3. achat 3976. 

Acier [355o],4oo8. 

Aooler 461, 3176, etc. Accoler, 
embrasser. 

Aconplir 2148. Accomplir. 

Acoragier 195 1 . Encourager, 

Aoorde 2748. Accord, récon- 
ciliation. 

Aoordement 2664, etc. Ac- 
cord, réconciliation. 
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Aoorder 359, 3419, etc. Accor- 
der, réconcilier, — Sbj. pr. 3. 
acort 2320. 

Aoorre. Accourir, — Ind, pr, 3. 
acort 1045, igSgt etc, — P. 
|7. acoru II 58, 38i5; acoruz 
441 3. 

Acoster 1694. Accoter. 

Acouter 3127. Accottder, 

Acre. Saint- Jean-d'Acre . — Le 
mal d'Acre [3853], Allusion 
à Vépidémie qui sévit parmi 
les croisés pendant le siège 
d'Acre, en 11 go et iigi» 

Aoreire. Prendre à crédit. — 
Ind, pr, 3 . acroit 2744. 

Aouellir. — Ind. pr, 3. aqeut 
i25o, 3748, efc. ^ Itnp, 5. 
acueilifiz 990* — Acuellif ire 
990, se laisser aller à la co- 
lère; — une chariere i528, 
entrer dans un chemin; — un 
cerf 21 55, se mettre à sa 
poursuite. — Avec la prép. a 
etVinftnitif 1250,1620,3748: 
se mettre â, commencer à. 

Acuser 348 g , A ccuser. 

Ad AN 1134. Adam. 

Adesentir. Tr. Éprouver ^tdter. 
— P.p. adesentu Jjp5. 

Adeser. Tr. Toucher. — Ind, 
pr, 3. et sbj. pr. i . adoise 
3876 et 208. 

Adob; adous [i38]. M. Équi- 
pement, armes . 

Adonc 1212, 3i83, 3555. Alors, 

AdoAer 3378. Refl.^Se diri- 
ger. 

Adouber 3oi3. Armer cheva- 
lier. 



Adousy voy. Adob. 

Adrece [z582]. Direction, 
droit chemin. 

Adreoier 39i6,4o5i.i)tVt^er. 

Aers iigS. P.p. ifacrdre. At- 
taché, adhérent. 

Aesohari-z 3j66. Adj. En pe- 
tite compagnie. 

AÎBxre 3620, 4107. M,— Dans 
le premier passage, sanz au- 
tre afaire a le même sens que 
sanz plus d'afaire, « simple- 
ment, sans s'embarrasser de 
rien v^au v, 5257 de /'Histoire 
de Guillaume le Maréchal. 

Afaitier 1 579. Dresser, — P. p, 
afaitiez 1607, préparé, dis- 
posé, prêt {à tirer). — Conme 
afaitiez 3462, Comme un 
homme bien élevé. 

Affubler 3577. 

AfioMer 3274. Réfl. Affirmer, 
déclarer. 

AAéT. Promettre.^ Ind, pr, i. 
afi 3554, 4336. 

Afbster 4375. Affûter, poster 
derrière un arbre, un buis- 
son. 

Agait 1708, SLgtt436o. Guet- 
apens, 

Agaitier. Tendre un guet- 
apens. ^SbJ.pr. 3. aget 11 24. 

Agttét-e [4326]. Un peu aigu, 

Ahan 32g4; ahans t638. 
Peine, fatigue, tourment. 

Ahi! loi, 834. Exclamation 
de douleur et de détresse. 

AhoAter 268. Couvrir dé honte. 

Aidier 1280,3694; aidieri263, 
1768, etc. Aider, être utile. 
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— Sbj. pt^. 3. aît 628, 43o3, 
43i2. —Réfl, avec de 1280 : 
tirer parti de. 

Aie ggg. Aide. 

Aime, ain, aint, vqy. Amer. 

1. Alnz laS, etc.^ anz 2844, 
einz 413. — ^iv. 391, 2344, 
3614. Auparavant, plutôt. 

— Or ainz 983, 4399. Tout à 
Vheure. — Âinz que 128, 309, 
692, 4380. Avant que, plutôt 
que. -—Prép. 214. Avant. ^ 
Conj. 296,413, 2309. Mais, 

2. Ainz 56i, io33, 3o68, etc. 
Adv. Jamais; nulle part 297 1 . 

Ainijomee ly'yS. Point du 

• jour. 

Air, voy. Er. 

AXr 3 7 j, 4014. M. Ardeur, im- 
pétuositéi violence, fureur. 

Aire ; de put aire 3og6 ; de 
bon ère 3g 18, 4108, 41 52. 
Qui a de bonnes, de mauvaises 
dispositions morales. -^Vori- 
gine et le genre du mot sont 
douteux ; mais les raisons allé- 
guées par M. Fôrster (Erec, v. 
171) en faveur du genre fémi- 
nin paraissent asse^ fbrtes 
pour justifier l'apostrophe 
dont il a coutume de munir 
les adjectifs précédant le mot 
aire. 
AXrier 1896. Irriter. 
Aise 579, 4284, esse 548. Aise, 
facilité, occasion. 
Ait, voy. Aidier. 
Alaine 3';52. Haleine. 
Alegier 2575, 3569, etc. Allé- 
ger, disculper. 



Aler 658, 3o58, etc. Aller. ^ 
Ind. pr. i.vois 7j5, 336i, 
etc.', 2.yè8 2462; 3.vet/52/, 
3321, etc., vait 74^,4096, 
etc., yoit i5ii, 1606; 6. vont 
540, 425 1, etc. — Imp. 2. 
va 526, 3368 ; 4. alon 600. 
— Sbj.pr. i.etS. aile 3348, 
65 1; 2. ailes 2820; 3. aut 
1 5o 1 , 43 2 1 , ef c . ; Toist 3468, 
4323; 4. allons 4247; 6. 
allcnt 465, 704, 1925. — Fut. 
I. irai 5i5, 3338, etc.; 3. ira 
457, 3iig; 4. ironz 3386; 
S. iroiz 2407. — Cond. i. iroié 
2246; 3, iroit 7/^-4,4352; 5. 
iriftz 2363. — Parfois cons- 
truit avec Vadverbe en : 595-6, 
2735,336i,rtc. ; et, dans ce 
cas, le plus souvent accompa- 
gné du pronom réfléchi : 1 133, 
3 1 19, etc. — Vimp. va est sou- 
vent employé comme une sim- 
ple formule d'exhortation : 
740,3347, 3394, et. peut être 
renforcé par Vimp. di : voy. 
Diva. 

Aleûre 1680, 2 125, /yo5 1. Al- 
lure, train. 

Alis -e [922]. Lisse. 

Aloiere [3968]. Gibecière. 

Aloignier 4080. Intr. S'allon- 
ger, s'éloigner. 

Alnmer 726 , 8g 5 . Allu- 
mer, 

Amanantir 4314. Enrichir. 

Amant 182g, etc. 

Ame 33o. 

Amedoa; nom. amedoi 1677. 
Pron. pi. Tous deux. 
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Amendement 3igi, Amélio- 
ration, prospérité. 

Amender 3 1 5 1 . Amender, cor- 
riger. 

Amener 8g6, 3984. — Fut. 3. 
amerra 2117. — Ind. pr. 
6. ameinent 899. ^ Imp. 2. 
amaine 526. — Sàj. pr. 3. 
ameint 3640. 

AmenteTeir. Remettre en mé- 
moire. — Ind. pr. 3. amentoit 
1397. 

I. Amer -e 4148. Amer. 
3. Amer 35 ig, 4272. Aimer; 
témoigner son amour. — 
Cond. 3. ameret '^j. — Ind. 
pr. X. ain 407, 1404, etc.; 
an 1401; 3. aime io35, etc. 
— Sbj. pr. 3. aint 601. — 
P. I?. amé 21, 426; ameit 
70. 

Ami 54% i6o;axni8 845,3 16 j, 
etc., amiz 2723. 

Amie ^^^, J766, etc. Amie, 
amante. 

AmUtfA 25 , etc. Affection, 
amour. 

Amor 3oi, 41 g5, etc.; amora 
3o, 575, etc. F. iltftofir, tf^ec- 
tion. 

i.An 214, 2/4^, 2148; ans 
3639, an^ 2140, 3763-4. 

3 '.An, voy. 2. Amer «f En. 

Anbler 2741^ 4373. Aller 
Vamble. 

Ancetorie 3igo. Ancienne no- 
blesse? 

Ancochier \2%6. Encocher. 

Ançois. ii<<v. Auparayant, plu- 
tôt. — Ançois... que 1886. 



Plutôt que. — Prép. 2309. 
Avant. — Conj. gj3. Mais. 

Ancor 2649, 323o, encor 25, 
908, 4421 ; ancore 3377, en- 
core 41 56. 

Anoui 323o. Aujourd'hui. 

Anor^ (saint) 3i36. L'apôtre 
saint André, dont les reliques 
étaient conservées à Saint- 
Andrews, en Ecosse. 

Andui, vqy. Antdeus. 

Anel 1813, 3038, s^og; 
aneaus 181 5. Anneau. 

Anemi 2843; anémia 17449 
ainemis 382g, Ennemi. 

Anevoies anevois, voy, Ene- 
▼oies. 

Anflez, voy. Enfler. 

Angarde 4o33. Avant-postes. 

Angoiflot 433. Plein d'an- 
goisse. 

Angoisaier. Tourmenter, affli- 
ger. — Sbj. pr. 3 . angoisse 

1434' 

Anoie, vqy. Ennuier. 

Anoncier 471. Annoncer. 

Anar 2257, 2784, 3ii5, etc., 
enor 26, 874, 38o3y onor 
141, honor ugg^ 223g, 
2700,300g; jinoTB 2211. F. 
Honneur; terre noble 36, 
874,2211,2784. 

Anort, voX' Honorer* 

Anorter; sbj. pr. 3. anorte 
2108. Tr. Conseiller, ordon- 
ner. Cf. Mystère de saint 
Laurent 3971. 

Ansdeus [3786]; nom. andui 
88, [i8g2], 3387, 3956,eDdui 
838. Pron. pi. Tous deux. 
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Anoit 3447, 3960, enuit 3381, 
3649. Adv, Cette nuit, ce soir, 

Anvel; anvés 3997. Annuel, 

Anz, vqy, i . Ainz. 

Aorer 3584. Adorer, — Ind, 
pr, 3, aoure 23 3o, 

Aoster 1773. Aoûter^ faire 
l'août, la moisson, 

Apaier 3546, Apaiser, récon- 
cilier, faire la paix, 

Aparellier 3894. Arranger, 

Apeler 937, 11 56, 33^3, Ap- 
peler, nommer, — Construit 
avec de 4194, accuser, 

Apenser 4443. Réfl, S'aviser, 

ApercelTre. Apercevoir; réfl, 
s'apercevoir, se rendre compte, 

— Sbj,pr, 3. aperçoive 4363, 

— Pf, 3. aperçut 367, 3i65, 
3858, aperceut gyS, — P* p, 
aperceûz 36oo; aperceOe 9^. 

AperoheTance 358g, Le fait 
d'être aperçu, 

Apert-e 339. Manifeste, évi- 
dent. 

Apeitement 4283, Évidem- 
ment, manifestement, 

Apetlohier [3968]. Intr, Di- 
minuer, — La gibecière « ne 
diminue pas », parce que le 
lépreux la remplit sans cesse 
du produit de sa mendicité, 

Apoier i368. Appuyer, — Ind. 
pr. 3. apuie 336, 3193 ; apoie 
3 g 32. 

Aporter loio, 3591, etc. — 
Ind. pr. X. aport 3394. 

Apostre 3 80 g. Apôtre. 

Aprendre. Apprendre. — Sbj. 
pr. 3. aprenge 33o8. — P. 



p. apris 3i3, 1201. — Avcir 
apris,âvec rég. direct, i30i. 
Être habitué à; cf. Scheler, 
Glossaire de Froissart. 

Aprén. Adv. 1493, jSoj, 3333, 
3673. —Prép. i336, 1707, 
3 1 3 7 ; d'après, selon 43 3 3 . 

Aprimier 3i3, 3568, apris- 
mier 3, 499. TV. et intr. Ap- 
procher. 

Apuie, voy. Apoier. 

Aqeut, voy- Aouellir. 

Aquerre 3604. Acquérir. 

Aquitanoe 45 . Acquittement. 

Aquiter {qqn de qch.) 318, 
445; {qch. à qqn) 444, 4Sg. 
Acquitter, ^ P. p. aquitez 
3276, quitte, débarrassé. 

Ara, vqy. Avoir. 

Araine i23o, etc. Sable. 

Araisnier, araisone, voy. Ares- 
nier. 

Arbre 139, i6g4,etc. 

Arc i338, 4445y etc. — L'arc 
Qui ne faut 1753, 1763. 

Arohier 127g, Archer. 

Arçon 3137; archons 38i8, 
arçons 38g i . 

Ardoir 193, 883, 1067; ardre 
338o. Brûler. -^Ind.pr. 3. 
ars iioo ; 3. art g86, etc.— 
Imp. 3. art 1333, 3868. —5y. 
pr. i.ef 3. arde 893^^^792, 
4334. -^Ipf 3.ar8ist969.— 
P. p. ars 3040; arsc 35. 

Ardor iig5. F. Ardeur. 

Arengier. Ranger 41 38, 4190; 
réfl. 3937, se mettre dans une 
posture convenable, pour faire 
qch. 
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Aremier iSôg, 3144, 3184, 
araisnier 864^ 893. TV. 
Adresser la parole à qqn; 
lui demander compte de ses 
actions,-^ Ind, pr. 3. arai- 
sone 4434. 

Arester lôiS^ 1740^ 2x58. 
Arrêter, -- Pf. 3. arestut 

l520. 

Argent igi2f 33i4, etc* 

Arguer 3837. Presser, talon- 
ner, 

Ariere 227^, arire iSajy 
3997, etc. y arrire 5//5, 2289. 
Arrière^ en arrière, 

Arme-s 241, 3yi3, etc. 

Armer 8o3, 2235, 4009.-^ S'en 
armer 141, 852. S'armer, 

Aroit, vqy. Avoir. 

Arondele 4480, Hirondelle. 

Ars, arsist, vqy* Ardoir. 

Araon 366 1 . F, Brûlure, cuis- 
son. 

Art, vqy. Ardoir. 

Artur 64g, 684, 3402, 3 4g g, 
4253; Artus 1578, 3253,. 
32y8, 328g, 335o, 3706, 
4028, 4^9 4^66, etc. Ar- 
thur, roi de la Grande Bre- 
tagne, d*après la tradition 
galloise et les romans de la 
Table Ronde. 

As, vqy, i. Le. 

Aseeir. TV. Asseoir, fixer, — 
Ind, pr, 3. asiet igi5, — 
Pf, 3. asist 1293,3620,3744; 
6. asistrent 4185.— P. j7. asis 
5^^,3288,^629, assis 2294, 
33oo;asise 9/ 7,^1 60, assise 
^^6^;asises j823, 41 38, 



AteaUee 2010, 3288, etc. 
Assemblée, entrevue, 

AfleaUement 474. Même sign. 
que le précédent. 

AsenUer I9i,4i34,a8senbler 
87 1 . TV. assembler ; intr, s'as- 
sembler 1825. 

Aiener 2846. Tr. Adresser, 
diriger, 

Asefirer 2952. Assurer, garan- 
tir, protéger, — Ind. pr. 1 , 
as[e]ar 4254, aseûre 4202. 

Aies 3o2,43o5,eto.,a88ez3i95, 
33io, a88é8[2737], 3124. 

Aflue 3922. Ane. 

Asonagier. TV. Soulager, 
apaiser. — Adonc li rest 
asouagié 3i83. Alors elle est 
de nouveau tranquillisée. 

Asouploier 2878. Plier, fai- 
blir. 

Aapte [998], 1364. Apre. 

Asseneor-s 37gg. Direction. 

Asiele. F. Éclat, fragment. 
— Mètre par astele 353o, 
mettre en éclats. Pour rem- 
ploi du sg., cf. Raoul de 
Cambrai 1766 et Romanzen 
und Pastourellen I, 57, v. 137. 

Ataohier 33o6, 3622. i4ftoc^er. 

Ataindre 1590, 1875, 3333. 
Atteindre. -- Ind. pr. 3. ataint 
i63i , — Sbj. ipf. 3. atainsist 
i585. 

Atant, voy. Tant. 

Atapiner 3349. Déguiser. 

Atargier 3292. Attarder. 

Atenance 6g6. Disposition 
d'dme ? 

Aiendre 57g, Attendre. — Ind. 
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pr. 3. atent 8gS, 4^84^ etc.; 
6. Etendent gSS. — Ipf. 3. 
atendoit 3958. — Imp 2. 
atent igiij 2471.-- Pf. 3. 
atcndi 3i53. — Sbj. ipf, 3. 
atendist 4401. 
Atochier 792, 1257, atou- 
chier 1756, 201 5. Toucher. 
Ator 4Jo3. Atour, 
Atomer 2742. Harnacher, 
Atot, voy- Tôt, 
Atraire. Amenei\ réunir — P, 

p. atraite 1802. 
i.AvLhe.Adj. fém,, dans : es- 
pines Aubes et noires 871-2, 
épines blanches et noires. Cf, 
Aubespine. 
2.Au1>e-s 2982. Vêtement d'é- 
glise, 
Aubespine i32i, ou mieux 
aub'espine (cf. i. Aube). Au- 
bépine . 
Aubor 4424, auborc i338. 
Cytise aubour, bois dont on 
faisait des arcs. 
Aucer 4424, Mot inconnu, ou 
plutôt faute de copie ; car un 
e rimant avec celui <f*entrer 
ne peut se trouver après un c. 
Aucun 188; aucuns [24] ; au- 
cune 2791, 4460. Adj. et 
pron. Aucun, quelque, quel- 
qu'un, 
AuDRBT [3787]; Audrez 2874, 
388 1, 4037. — Sur le ou 
les personnages désignés 
par ce nom, voy, le chap, 
m de l'Introduction, 
Aumaire-s 4134. Armoire, 
Aumoflue 33 1 3, etc. Aumône. 



Aumosnier 3633. Adj. Celui 

qui vit d*aumônes, 

Aumosniere 453. Aumônière, 

Aumuce ^jSg, etc, Aumusse, 

chaperon garni de fourrure. 

Aûnee 1 842 . Réunion, assem^ 

blée, 
AQner. Tr, 1225 assembler; 
intr, 735 s'assembler, s'accu' 
muler, 
Auques 1942, 3883. Adv, Un 

peu, 
Aus, voy. Lui. 
Aut, voy. Aler. 
Autel 943, amer 2g87. 
Autre 245, 2x42, 3493, etc.; 
autres laSi, etc. Adj, et pron, 
— Rég. accentué pronominal : 
autrui [io35], — Com' autre 
serve 22o3. Comme une autre 
femme qui serait de condition 
servile, comme une serve. — ^ 
En aumaires n'en autres 
bières 4134. En armoires ni 
en bières, — O l'autre des 
mains 3827. />e Vautre main. 
Autrement 2010, 2866, 
Autretant 358. Autant, aussi. 
Autrier (V) 590, 4279. Vautre 

jour. 
Autrui, voy. Autre. 
AuTe-s [3804]. Aube (d'une 

selle). 
Aval, voy, "Val. 
Avaler i5j5, 1866,2455. Intr, 

Descendre. 
Avancier 2947, 354g, Favo- 
riser, faire prospérer. 
Avant 1920, 2444, 3683. Adv. 
En avant, plus loin. — D*ui 
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en avant 4x83^ d'or en avant 
[533], 564, 4263, dorénavant 
— Venir avant 552, 416 1, 
s'avancer, — Faire aler avant 
4338, faire passer devant. 

Avec, voy, Atoo. 

Avenir 822, 2272, 33^4, 
Impers, Advenir, arriver, — 
Ind, pr, 3, 8*avient i632. — 
Pf, 3. avint 441 2 , s'avint 
[i336]. — P. p. avenu i345. 

Aventure i23y, 1437, 2126, 
4353. Ce qui arrive inopiné^ 
ment à qqn, — Par aventure 
i363, 167g, par hasard, 

Aventuros. Aventureux, ~ Le 
Gué Âventuros i32o, 267 g ^ 
2 74gt 3440, Nom de lieu, 

Avertô 23 1, Avarice, 

Avesprer 3322. In/, pris sbvt. 
Tombée de la nuit, 

Avilance [ig56]. Avilisse- 
ment, injure, 

Avironer 1 142. Environner, 

Avis, voy, 2, Via. 

Atoc 759, 3o37, etc; avec 
[i56x], 2449; avoques 2174, 
avocques 2871. Prép, Avec. 
- Cf, Ovoc. 

ATOér. Avouer, reconnaître 
pour sien, — Sbj, pr, 3, avot 
210, 

AToi! 3924. Formule excla- 
mative servant à introduire 
une objection, une dénéga- 
tion . 

Avoir 1027, 41 53, etc, — 
Fut. I. [avrai 9^7, 3252, 
etc; 2. avras 1026, 1091; 3. 
avra 25o, 2818; ara 4160 ; 5. 



avrez 999 ; avérez 2338 ; 6. 
avront 1004, io63, 3257. — 
Cond, I. avroie 1007, 1596 ; 
3. avreit [186], avroit 76, 
II 10, etc, aroit 1860; 5. 
avrifiz 2237. — Ind. pr, 1 , ai 
3o4, 3071, 3200; 2. as loio, 
3227; 3. a 2073, 3438, 
etc. ; ^. avon 833, 2x21 ; 5. 
avez 6, 3 17g, etc. ; 6. ont 
2oi3, 2g38, etc, — Ipf. i. 
avoie 72, 2011, 3766; 3. 
avet 2122, avoit 281, 4417, 
etc. , avot 751 ; 4. avion 
495; 5. aviez 3090; 6. 
avoîent 3o2, 4085. — Sbj, 
pr, i, aie 21, 4256, etc. ; 2. 
aies 3929; 3. ait i522, 
3841, etc.; 5. aiez 798, 
3444, 35o5; 6. aient 646, 

2895. -- Pf. I. Oi 211, 

2861, etc.; 2. eus 2565; 3. 
ot 24, 36 12, etc,, out 
25,2931, etc; 5. eOstes2202; 
6. orent 773, 4137, etc, 
ourent 11 37, 3040, 3507. — 
Sbj. ipf, i, eûse 3ii, 2224; 
3. eûst 125, 4402, etc, 
5. eussiez 2366; 6. eûsent 
2008. — P, p, eu 1094, eue 
32g5. — Impersonnel, qu'il 
soit (m, 3o85 et passim) ou 
non (58i, 3358 et passim) 
accompagné de Vadv, de lieu 
i, avoir équivaut au moderne 
m il y a ». — Ja n'i avra 
menti d'un mot 398 ; n'i a 
plus fait 2o56, t7 ne se passe 
plus rien ;o\xt demandé 2o58, 
(7 fut demandé, on demanda. 
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— Quand Vimpers. avoir est 
construit avec la prép. en, il 
s'établit entre le régime di- 
rect du verbe et le terme régi 

par la prép, une relation fort 
analogue à celle du prédicat 
et du sujet : En Tristran ont 
motit buen archier 1279, 
Tristan était très bon archer; 
Con grant chose a en nore- 
ture 1438, Quelle grande 
chose c^est que la nourriture. 

— N'avoir que, suivi dun in/., 
marque V inopportunité, l'im- 
possibilité ou Vabsurdité du 
fait exprimé par Vinf : 
N*avon que demorer 2 121, 
Nous ne devons pas tarder; 
N'avet en eus que sej orner 
2122, // était impossible 
qu'ils restassent plus long- 
temps, 

— Avoir ii36y 1860, 43o8; 

avoirs 466. /»/. pris sbvt. 

Avoir, richesse mobilière. Cf. 

Gîrart de Roussillon, trad, 

P, Meyer, p, 14, «. i. 
Avoques, voy, Ayoc. 

Baé 4063. P.p. de l'intr. baer. 
Qui a la bouche ouverte. 

Bain 3340, 3866. 

Baisier 5oo. Baiser. — Tnd, pr. 
B.beise 547/2940, bese 2733, 
besse 461. —P.p.fém. besie 
3176. 

Balence ijj3. Contrepoids, 
opposition . 

Ballie 1106. Pouvoir, pro- 
tection. 



Bailler. Donner ici 7, 2658; 
prendre 3i32, 3534. 

Ban 1432, 17/ 5; bans [1642], 
banz 874. Proclamation du 
suzerain dans sa juridiction. 

Bano; bans 1485. 

Bandon. M. — Mètre a bandon 
2g 25, mettre à la disposi- 
tion. — Tôt a bandon 2g6o, 
[3682], vivement, impétueu- 
sement. 

Banir. Proclamer. — P.p. ba- 
nit i884;b&niz ^2^2 ; bani 
[i553], banni. 

Barater 2744. Tr. Acheter en 
rusant; peut-être, marchan- 
der? Cf. Chanson de la Croi- 
sade Albigeoise 2781 : « trafi- 
quer, vendre »; et Histoire de 
Guillaume le Maréchal i3o22: 
« trafiquer, négocier ». 

Barbelé; barbelées 1284. 

Bamage 25 lo, 3885, etc., 
bernage 3410. Ensemble des 
barons. — Au v. 3400, Ou 
seoicnt tuit li bamage, rien 
ne justifie V emploi du pluriel. 
On peut lire, en admettant 
une syllepse, toz li bamage. 
Dans les deux autres cas 
{vv. 12^ et 2270) où des mots 
formés avec le suffixe -âge 
figurent à la rime, au nom. 
sg., ils sont également dé- 
pourvus de Vs casuelle. 

Bamô [3426]. M. Ensemble 
des barons. 

Baron i3ij, 3089, 4236, etc.; 
ace. pi. barons 58 1, 32 23, 
etc.; nom, sg. ber 834, 2g88' 
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Terme générique pour dési- 
gner un seigneur jouissant sur 
ses terres de la plénitude des 
droits féodaux^ quel que fût 
son rang dans la hiérarchie. 
— Adj. 834, 1178, 2g88, 
Qui a les sentiments, les qua- 
lités d'un baron.— i4i/v. 1 175» 
qui plus ne t*en tenist por 
ber, remploi de ber au lieu de 
baron s'explique à la fois par 
la décadence de la déclinaison 
et par Vusage défaire suivre 
se tenir pour, non d*un ré- 
gime, mais d'un prédicat, 
Baronie 2166, Train d'un ba- 
ron. 
Bas Adj, 1304; sbvt, au bas 
jySg; adv, 1760, 1764. — 
De haut si bas 40. Loc, pro- 
verbiale, De si haut si bas, Aux 
exemples cités par God., IV 
(i. haut) et VIII (bas), on 
peut ajouter ces vers de la 
Desputoison du vin et de 
riaue (Jubinal, Nouveau re- 
cueil, p. 3 06) : 
Car qui le mal fet et presante 
De tel I08 doit avoir tel vente 
Et de si haut si bas venir. 

Baston 3844j 3847; bastons 
1160, Bdton, 

Batalle 53, 853, 2623, Ba- 
taille, combat. 

Baudas 3go8. Bagdad. 

Baudor 1200, F, Entrain, al- 
lé gr esse, 

Baudrô 3ii8, Baudrier. 

Baut 2736; bauz 1443, i5ii, 
x6io; baude 3116, 333g, 



Allègre, piein d'entrain et 
d'ardeur. 

BeauTeiiine logS. Espèce de 
maille (c/. Maalle), petite 
pièce de monnaie émise par 
les évéques de Beauvais. 

Beise, voy. Baiflier. 

Bel (ace. m. sg,) 3356» (nom. n.) 
1348, 3246, etc., (adv.)22^3, 
3184; beaus sSi, 3735^ etc., 
biaus 567 ; bêle 345, 337g, 
etc.,' bêles 2183. — Par bel 
3353, habilement. — Dans 
beau sire 181, 336i, Ts ca- 
suelle a été négligée par une 
sorte de confusion avec Ts ini- 
tiale du mot suivant.— Le Bel 
JoSor 3999, voy. Joftor. 

Bêlement 4323. Doucement. 

Bender 3913 (des cheveux); 
4443 (un arc). Bander. 

Bernage, voy. Bamage. 

Bbrol; Berox 1368, 1790. 
Béroul, nom de Vauteur de 
la première partie du poème. 

Benev 1606,1 782^ 2iS4.Intr. 
tirer de Varc, tr. percer à 
coups de flèches. 

Berserez [i44r] , berseret 
(1441), 3699; berserece i58i. 
Adj. Qui sert au tir à Varc, 
— M. Chien de chasse, 

Besant; besanz 453. Monnaie 
byzantine en or, qui valait à 
la fin du XII* siècle, en Nor- 
mandie, sept sous d*angevios, 
soit environ sept francs de 
notre monnaie et dont la va- 
leur commerciale, le pouvoir 
d'achat, devait être d'environ 
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trente-deux francs éTaujour- 
d'huL Cf. I. Soi. 

Bese, besie, voy. Baisier. 

Besoigxial 2946. Urgent, 

Besoigne 1973, Affaire, 

Besoin 390, 2463, 3396. Be- 
soin, manque, nécessité. 

Basse, vqy. Baisier. 

Beste i3og, 1574, 2JS7; 
bestes4i29. Bête, 

Besuohier 707. Être af- 
fairé ?— Ce mot inconnu^ que 
Fr. Michel a lu besvelier et 
corrige' en s*esvelier, me 
semble pouvoir être identifié 
avec le verbe bezôtsi du pa- 
tois de Blonay (canton de 
Vaud, Suisse), queM^ Odin, 
dans son Glossaire {sous 
presse), définit : « Besogner, 
s'occuper à toute sorte de 
travaux, » Je suis tenté d'y 
reconnaître une acception 
figurée du français ancien et 
dialectal besocher, « piocher *; 
cf. A, Thomas^ Rom. XXV, 
443, ou Essais de philologie 
française, jTp. 35 1 ss. Si Von 
admet cette hypothèse, il fau- 
drait restituer dans notre 
texte la forme correcte beso- 
chier. 
Beû, beûmes, voy» Boivre. 
Biaus, voy. Bel. 
Biche-s 1436, 3o25, 
I. Bien 2285, 3723, etcAdv, 
3. Bien 3^53; biens 486, 
1628. M, — Por bien 
3316. « Dans une bonne inten- 
tion » (Ercc 3398). — Est 



biens 3267. Cest une bonne 
chose. 

Biere-8 [41 34], Bière [d'un 
mort), chasse. 

Bis 1146, 4127, etc. Gris 
foncé. 

Bise gj8. Vent du nord. 

Blanc 768, etc, ; blans 3597 ; 
blanche 3728, 3g 1 5. — La 
Blanche Lande, ou la Lande 
Blanche 33o2,vqy viande, 

Blasme 2S69, 3209. 

Blasmer 2899, 4263, etc. Blâ- 
mer — Ind, ipf. I. blasm[o]e 
357. 

Blecier439i^ 4487. Blesser, 

Bliaut 1146, 3910, etc. Sorte 
de tunique, vêtement de des- 
sus des hommes et des 
femmes, — Pour rintelligence 
du V, 2774, il est à re- 
marquer que , lorsque le 
chevalier était armé pour la 
guerre ou le tournoi, le 
bliaut se portait sous le hau- 
bert, 

Bloi 212, 3536 ; blois 2763 ; 
bloie 1546, 36gg, Blond, 

'Blont 425 2, Blond, 

Bios [2038], Nu, déptmillé, — 
Cette leçon, ne correspondant 
à aucune des versions du com- 
bat de Tristan avec le Mor- 
houtf n'offrepas un sens satiS' 
faisant et n'est qu'un pis aller, 

Boce 3i38; boccs 3358, 3767. 
Plaie, enflure, — Le vers 
3358 est incompréhensible; le 
sens et la grammaire exigent 
un autre mot que boces. 
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Booeler 363o. Bosseler, défor- 
mer par des bosses. 

Boohe 3826, bouche 1997; 
bouches 1S23. Bouche. 

Booier 33 10, 3720. Bosseler, 
déformer par des bosses, par 
des plaies. 

Boçu 330, 1163, 3926; boçuz 
640, 3628. Bossu. — // 
y a une contradiction, au 
moins apparente, entre le v. 
362S : Il n'ert pas nains, con- 
trez, boçuz, et le v. 3926 : Ge 
sui ladres, boçu, desfait. 
Notre adj. peut, à la vérité, 
signifier aussi « scrofuleux », 
SI nous en croyons un texte 
cité par God., I (boçu) : 
« strumosus, bochu » ; mais ce 
sens ne ressort pas avec asse:{ 
d'évidence du contexte pour 
qu*on doive Vadopter ici. Je 
propose de lire bociez, comme 
au V. 3720. 

Bohorder 35 17, 4oy6» etc. 
Jouter avec des bouhourts, 
ou lances grosses et courtes 
sansfer. 

Bohort 3469. Simulacre de 
tournoi livré avec des bou- 
hourts. Cf. Part, précédent. 

Bois 5g5,2 764,etc.;bos 25gy. 

BolYre 22 ig. Boire. — Ind. 
pr. 3. hoix 366 0. — Pf. 1. 
bui 141 4; 3. but 141 5; 
4. beûmes 2207; 6. burent 
1788, 2i33. — P. p, beû 
2159. 

•^Boivre 2218. Inf. pris sbvt. 
Boisson, breuvage. 



Bollir. Bouillir. -^ Pf,3. bol- 
li[t] 2i3g. 

Bone, bones, vqy. Buen. 

Bonement 2042, etc. Bonne- 
ment. 

Boneûré; boneOree 2845. 
Heureux. 

Bonté 3296. 

Bordel; bordeaus ,1204. Ca- 
bane. 

Bordon 362 1. Bourdon. 

Borjois io3o. Bourgeois. 

Boron 2824. Cabane. 

Borse 1080; borses 3636. 
Bottrse. 

Bos, voy. Bois. 

Boschage 1427 , boscage 
i35g, 226g. Lieu boisé. 

Bote-s 3574. Botte. 

Botele L33o5], [3695]. Bouteille. 

Boter j323, 161 7, 4054; bou- 
ter 3468, 3895, 4393. Mettre, 
pousser, frapper. 

Bouche, voy. Boche. 

Boufer 1895. Bouffer, gonfler 
ses joues. 

Brachet i53g, etc. ; brachetz 
i45j. Espèce de chien de 
chasse. 

Braçoier 3S21. Agiter, remuer 
les bras. 

Braies 18 10, 2000. 

Braire. Crier [en parlant des 
hommes aussi bien que des 
animaux). — Ind. pr. 3. brait 
1288, 1608; 6. braient 1143. 

Brait 1226. Cri. 

Branc, voy. Brant. 

Branche 1977. 

Brander [2034]. Intr. Brûler, 
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flamber. Mot rare; cf. God. 

I, i.BRANDBR (mal tradutt par 

« trembler ») et 2, brander. 

Brandir 4^47^. Brandir. 

Brant 972, 2081, b[ra]nc 1290, 
4008. Lame de Vépée; épée. 

Braz 53 1, 3856, etc. Bras, 

Brbngain 340, 523y 55^,4037, 
4419, etc. Nom delà suivante 
d*Iseut. 

Brese [nji]* Braise. 

Brbtaignb 2247, 23 10. La Pe- 
tite Bretagne ou Bretagne 
armoricaine. 

Bricon -s 4066; nom. sg. bric 
(Ottbris ?) 3584- ^dj. Lâche, 
écervelé. 

i.Brief 323 1; brîeve 4078. 
Bref, court. 

2. Brief 686, etc.; briës 2284, 
2527. Lettre. — En parche- 
min prendrai un brief 2355. 
Vermite s*appréte à décou- 
per un morceau de parchemin 
pour y écrire sa lettre. 

Briement iigi, 25o6, 3346, 
brime[n]t ggy. Brièvement, 
bientôt. 

Broche 4328. Tige pointue. 

Brocheie 4325. Dimin. de 
broche. 

Brochier ^067, Piquer de Vé- 
peron. 

BruellelB 3041. Brûlis. 

Bruire* Faire du bruit, crépiter. 
— Ind. pr. 3. bruit g62. 

Bruit 860, [i i^%],i65g.Bruit; 
réputation, gloire (cf. Manc- 
kine 21 58). 

Bu I7i4<^ 4390. Tronc (en 



parlant du corps de Vhomme 

et des animaux). 
Buen 38o, 493, 1440; bun 

2358, 3976; buens 1201, 

202g \ bun[s] 1048; bone 102, 

3376, 3524; bones 1854. 

Bon. — Sbvt. hMtn 3588, bon 

plaisir ; a lor buens 465, à 

leur gré. . 
Buer [3 12]. A la bonne heure. 
Bui, voy. Boi-vre. 
Buisonpp/, 1245^ 4368. Buis- 

son. 
BuD,yq>^. Buen. 
Burel 3573, 3575. Bureau, 

grosse étoffe de laine. 
Burent, voy. Boi^re. 
Buflohe 1295. Bûche. 
But, voy. BoiTre. 

G' , voy. Ceu et Que.* 

Ça i36, 327g, etc. Adv. Ici. -- 
De ça 2632, 33o8. Prép.En 
deçà de, de ce côté-ci de. — 
De ça... de la 3944. 

Cache, voy. Chaoier. 

Gaharès 3 080. Carhaix, ville 
de Bretagne {Finistère^ arr. 
de Châteaulin). 

Çaindre* Ceindre-— Ind.pr. 3. 
çaint 1944. — P. P' Çaint 
1780, 4008; çainte 1821, 
4294, etc. 

Calemel4ii3. Chalumeau. 

Cane 3072. Dent, joue. 

Car 109, etc., kar 589, qar 
X 55, 394, quar 5g5, etc. Conj. 
— Formule impérative, ser- 
vant à introduire une exhor- 
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tation ou une prière : 2o5, 
929, etc, 
Cardubl 65o,684. Carlisle^inlle 
du nord de V Angleterre^ une 
des résidences du roi Arthur, 

CaRLOON 3762, CUERLI0N^573. 

Caerleon upon Usk, dans le 
Pays de Galles^ une des ré- 
sidences du roi Arthur, 

Casser 3824, Frapper, 

Ce, voy, Ceu. 

Castelb 3g8g» Castille. 

Cel, celé, ces, ceus, cil, celui, 
celi. Adj, et pron. dém. dési- 
gnant un objet éloigne',— Ace, 
sg, m. ccl i85, 3798, etc, — 
Fém . sg. celé 702, 3780, etc.\ 
élidé avant une voyelle l^ 25, 
—Ace, pL m. atone ces 1 209 ; 
accentué ctu^ 329, 3209, etc, 
— Nom,sg, et pi, m, cil 958, 
3 119, etc, — Pron, ré g, em- 
phatique : sg, masc, celui 
879, 12^2 ] fém, celi [3564], 
celié 4342. — Introduisant 
une prop, subordonnée, après 
une négation : Il n'ira ja 
en cel pais [effacer la vir- 
gule) Dex ne li soit verais 
amis 457-8, il n*ira jamais 
dans un pays où...; N'i a 
celui ne face duel 879, N*i a 
celui n'ait son puiot i232, il 
n'y a personne, il ny en a 
aucun qui.,. 

Ceie ggÔ. Graphie de Bêle. 

Celée 3420, Secret, mystère, 

Celeement 3oig, 3582. En 
cachette, secrètement. 

Celentient 1342, Secret, 



Celer 2542, SjyS, etc. Cacher, 
— Imp, 2, çoile669. —A celé 

578, en secret, 

Celestien 2286. Céleste. 

Celestre 2482, 4164, Céleste. 

Celi, celié, voy. Cel. 

Celier 2824, 3o 21, 3 32 3, Cel- 
lier. 

Celui, voy, Cel. 

Cendre 2120, 42go. 

Cenev. Faire signe. — Ind. pr. 
3. çoine 1990. 

Cent 7/92, 3364^ ^tc. 

Cercle 3913. 

Cerf 1680, 4090; cers 1426, 
3o25. 

Certain ; certains 782, 1242; 
certaine Soi, — A certain 
3865, assurément. 

Certainement 494, 1476. 

Certes 19, 3o88, etc. 

Cereele 4479- Cervelle. 

Cest; cestô, ces, cist. Adj, et 
pron. dém. désignant un objet 
rapproché, —Ace, sg, m. et 
N. cest 88, 1181,3243.— F^m. 
sg, ceste 184, etc.\ élidé 
avant une voyelle 26 ; pi. 
ces 4204. — Nom. sg, et 
pi, m, cist 648, 35 10, etc, 
cis [avant un t initial) 2492. 

Cester 1693. Broncher. 

Ceu 638, çou [2721]; ce 236, 
3ii2, efc; élidé avant une 
vcyelle 425, 441, 840, 1462, 
1681, 2o83, 43o3, même 
après la prép. por 1862, 
3267; non élidé 406 f 1456, 
17 17, 4018, 4307. Pron, 
dém. neutre. — Auv.i 7g 5, 
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oit la forme proprement 
atone ce est à la rime, on peut 
restituer çou ou ceu, ou bien, 
en admettant Vhiatus après 
acole, supposer que le vers 
suivant, perdu^ rimait en -ice 
avec dit ce. — Por ceu que 
658, por ce que 71, 3ii5, 
voy. Por. 

Ceusy voy, Cel et Ciel. 

Chace SiSj, Chasse, 

Ghaoeor 3370, 3555. Cheval 

de chasse. 
* Cliacier i5go,3o36, etc. Chas- 
ser. --Ind. pr. I. chaz 3071, 
3193; 3. cache [/ 59/]. -^Sbj. 
pr. 3. chast 602, 1876. — 
Construit avec Vadv. en : 
602, 3193. 

Chaï, voy. Choier. 

Cliainsll [273g]. Espèce de 
toile fine. 

Chaitif loy. Misérable^ mal- 
heureux, 

Chaleir. Impers. Chaloir^ im- 
porter, — Ind, pr, 3. chaut 
40g, 787, gSi, 

Chalemeler 338o. Inir, Jouer 
du chalumeau. 

Chalor 4117. Chaleur, 

Clianbre 5g7y 33i6,e*c.;chan- 
bres 2182, 3 157, etc. Cham- 
bre, — Précédé de Varticle 
ou d'un pronom possessif se 
rapportant à Marc ou à 
Iseut, même à deux reprises 
sans détermination (104, 175), 
ce mot désigne, au sg. la 
chambre^ au pi. les apparte- 
ments privés du roi et de la 



reine, le gynécée, par oppo- 
sition à la salle, qui est la 
pièce de réception. Diaprés le 
V. 549, la chanbre est painte, 
c^est-à-dire décorée de pein- 
tures murales. 

Cliaiioel gig. Cancel, partie 
de Véglise oit se trouve le 
maître-autel. 

Chandele 768. Chandelle. 

Change 2 1 1 1 . Échange. 

Chantier 4276. Changer. 

Chaiip 8o3, 818, 3094, champ 
2235 ; les plains chans 1424. 
Champ (àcultiver), champ clos. 

Chanter 1778. 

Chape 2884, 385g, etc, ; cha- 
pes 1254, 3982. Grand man- 
teau d'homme et de femme, 
cape; vêtement ecclésiasti- 
que 2982 . 

Chapelain 25 ji, ^547; chape- 
lains 254g, 

Chapele g2 8, etc. Chapelle. 

Chaperon 4409. 

Char 3728; chars 1806. F. 
Chair. 

Chariere i52 8, charire j685. 
Voie par oit peuvent passer un 
char, une charrette. 

Charité 200. 

Charra, voy. Choier. 

Chartre 2656, 2659. Lettre. 

Chascun io35, 321 5, etc., 
chascon 934, 3o66, etc.; chas- 
cuns 4221, chascons 1726. 
Pron. Chacun. — Adj. 4092. 

Chase-s 4i35. Chasse. 

Chastel 1278, 2800; chasteaus 
587, 3148. Château, 
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Chastiôr 3 4g 7, Châtier. 

Chasuble 2995. 

Chaton-s igdg.Caton.^Allusion 
aux célèbres distiques moraux 
qui portent le nom de Coton 
et dont il existe plusieurs tra- 
ductions françaises du moyen 
âge. On y chercherait vaine-- 
ment le conseil attribué par 
notre poète à Caton, 

Chauoe 4393. Chausse^ bas, 

Chauoie ^gyô. Chaussée. 

Chauoier 3730. Chausser. 

Chauf \2870]; chaus (2870). 
Chauve. 

Chaumoi 2g 58. Lande; cf. 
Rom. XXI, 8, M. I . 

1 . Chaut 2o33, chau [avant un t 
initial) i73o; chauz 766, 
1794; chaude 3340- Chaud. 
— 5*W. 1794, 2o35. 

2. Chaut, V07. Chaleir. 
Chemin 1909, 3528, etc.; che- 
mins 4086. 

Cheminer 356o. 

Chemise 1807, jgg5, 35^2. 

Cherté* — Faire cherté de 
244. Faire cas de, apprécier. 

Cheval 241, 35g i, etc.; che- 
vaus 1693, 3712, 400g. 

Chevalerie 2i65. 

Chevalier i523, 36o3, etc.; 
chevaliers 2/69,3290, 3412. 

Chevauchie 184* 3563. Che- 
vauchée, équipée. 

Chevauchier 685, 3g4y, etc. 
Chevaucher. — Un chevau- 
chant 33g 5^ un cavalier. 

CheTel 1149; cheveus 1738, 
2892. Cheveu. 



Chevelu 2870. 

Chevrel 1286, 1629; chevreus 
1426, 3026. Chevreuil. 

Chiohe-s 3026. 

Chie, voy. Choier. 

Chief 212, 335 1, 3y55, etc. 
TètCy bout, extrémité. — £1 
premier chief 2356^ 25 14, 
en tète de la lettre. — De 
chief en chief 2548, 3g 14, 
d'un bout à fautrct complète- 
ment. — Traire a chief (de 
qch.] 35o5 , venir à bout 
{d'une entreprise). 

Chien 3i53; chiens i453, 
4378, etc. 

Chient, voy. Choier. 

Chier 76, etc.; chiers 143, 
555; chiere 95, 3179. Cher; 
advt. 7 go. 

Chiere 546, 1 1 32, 3i63. Chère, 
visage. — Faire chiere de 
3942, faire mine, semblant 
de. 

Chiôs 675, 1421, 43o3. Pr^f. 
Che:^. 

Chiet, voy. le suivant. 

Choier 1087, 3g4i. Tomber; 
s'abattre , se dissiper 4122 (cf. 
Thèbes 7573-4). — Fut. 3. 
charra 1171. — Ind. pr. 3. 
chiet 18 j5, 4484, etc.; 6. 
chient 38o5. — Sbj. pr. 3. 
chie 952. — iy. 3. char 730, 
3173, 4o55. — P. p. choiet 
2076; choiete 4122. 

Choisir. Apercevoir. — Ind. 
pr. 3 choisist 33i. — Pf. 3 
choisi 767, a5i4, 2777. 

Chose 61, 3062, 4460. 
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Ci 100^3416, etc. Ici. — Ves 
ci 928, vèsci ia36. Voici, 

Ciel 336, II 96; ceut 344B. 

Cil, vqy- Cel. 

CiNGLom 4059. Ckevatier de la 
Table Ronde^ inconnu des 
autres romans du çyc/e hreton. 

Cire 654, ^^i^* 

Cirge 736. Chandelle de cire. 

Cis, cist, vo>^. Cest. 

Cité «37, 967, io3i, 245j, 
3960, 3966. 

GUuner 335o. Appeler, — Ind, 
pr, 3, claime 919, 3543; 6. 
claimem 953, 3653. 

Clarele i5o6. Mot incompré- 
hensible dans un contexte peu 
ckdr, Peut-être: Mutele, ind, 
pr, 3. de sauteler, sautiller^ 
bondir ? 

Clarté ; clartez y 25, 

Cler 1947, 36o5. Clatr; advt 
433 1, 

Clero 3980. 

1. Cliner 3486. Incliner, 

2. Cliner 576, 3858. Cligner, 
Cloohier ^9^. Clocher ^ boiter. 
Clore. — Ind, pr. 3. dot 

3g4o , -^P.p, clos 65o, 993, 
3148, clox 654, — L*un pié 
sorlieve et Tautre clôt 3940. // 
lève un pied et pose Vautre, 

Coard-e 3877, Couard, 

Cochier, vq^, Couchier. 

Coi-8 [2^/^ ; coie 33 j6. 
Tranquille^ calme. 

Çoile, vox» Celer. 

Coin 917. 

Çoine, wqy. Cener» 

Cointoier ^096. Se pavaner. 



Col 128, 3623, etc.;coai382o. 
Cou, 

Colee 1964,^50/, 4^ J/.^oKip 
sur la nuque, ^ 

Color 1410, 3i8S, etc. ; colora 
3670, Couleur, 

Colorer 3919. 

Comander, voy, Conmander. 

Corne, Cornent, voy, Conme, 
Conment* 

Complaindre. Rifi, Se plain- 
dre; supplier avec plainte. — 
Pf, 3. complaint 433. 

Complot i23i. Foule com- 
pacte. 

Comon-e 41 65, Commun, 

Conmnal; comunaus 2882, 
Coutumier, 

Comnne 3337, [3777]. Commu- 
nauté, relations sexuelles, 

Con, voy, Conme. 

Conbatre 3366. Réfl, Com- 
battre. — Pf, I. conbati 143 ; 
5. conbatistes 27, 

Conbien 3137. Combien, 

Conduire 1918, 3788. Con- 
duire, 0ccomj7^i^er. — Ind, 
pr, 2, conduis 3810. — Ipf, 
3. conduioit 2853, — Sbj. 
pr, 3. condttie 455, 20 54, 
^ Soi conduire 3474, t'en 
conduire 3054, son cors con- 
duire igi8, S*éloigner, s'en- 
fuir. 

Confeaaion 137g. 

Confort 1387, Réeo^fbrt, con- 
solation. 

Conforter 990. Réfl. Prendre 
courage. 

Confié 56g, 4389, etc.; con- 
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giez 3j6. Licence^ permis^ 
sion, congé, 
Comnandemeiit io33. Com- 
mandement, 
Coamander io3a, 3436, co- 
mander 867, 895, igSg. Com- 
mander, — Sbj, pr. 3. con- 
mande 2418, 
Comne 943, 1906, etc., corne 
i5, 3935, etc, ; èhdé avant 
une voyelle 4, 1869, 4443, 
etc.', con 8> 4487 et pas- 
sim. Adv. Comme. — Con 
faite 644, de quelle sorte, — 
Si conme 1789, si con 756, 
1 190, ainsi que. — Tant con 
3143, 3765, etc., tant que, — 
De si come 1869, jusqu'à ce 
que, 
Conment 910, i36g, cornent 
35oo, 4397, oonment 3o53. 
Adv, Comment. 
Conoistee 3353. Connaître; 
reconnaître, avouer 1099; dé- 
clarer 3060. — Ind. pr, I . con- 
nois 3488, 4015» conois 3467; 
3. connoist 1099; 4. con- 
noisons 406 5. — Ipf. 3. 
connoissoit 4042, connoisoit 
404 1 , conoisoit 37 1 7.— Pf. 3. 
connut97^,e^c.,conut 1542, 
4o35, etc. — P. p. coneû 
4^98, coneflz 25 16, 35g g. 
Conpaigne 2248; compaignes 

402g. Compagnie. 
Conpaignie 2252,3403. Com- 
pagnie. 
Conpaignon 342 ; conpai- 
gnons II 5g, [1193]^ [4061]. 
Compagnon, | 



C(mp«rer i ygiJicheter, payer. 

Conplaign^meat J55. Plainte. 

Conplaint; conp[l]ainz 366. 
Plainte. 

Conqueive 4452. Conquérir, 
— Pf. I . conquis 3559. 

Gonsel 220, 3 122^ etc., con- 
seil [6o3]. Conseil; délibéra- 
tion 4184; résolution [6o3], 
1403 ; secret i3o7, i3i5. 

ConséUier (qqn de qch.) 63 x, 
632, 3333, etc. Conseiller 
qqn. — Intr. et réfl. 564, 
618, 1400, i5ji. Délibérer, 
réfléchir.^ Intr. i3i4, 1897. 
Parler à voix basse, en se- 
cret. 

ConMAtlr (qch. à qqn) 593, 
.614, 858, —Ind. pr. a. con- 
senz 616; 3. consent 3903. 
•— Imp. 5. consentez 4467. 
'-'P.p. consentu 3ig6. 

Conseuire. Poursuivre. —P. p. 
consGùzg68. 

i.ConiB3g38; nom. sg. quens 
3993, qens 1441. Comte. 

3. Conte 1920, 3539. Conte, 
récit. 

Contenir 3635. Réfl. Se tenir, 
se contenir; se maintenir, 
rester, demeurer. — Sbj. pr. 
3. contienge io6g. 

Conteov[i365]. Conteur. 

Conter 337, 333o, etc. 
Contienge, voy. Contenir. 
Contor 3ooi; contors 338g» 
Titre de noblesse qui, dans le 
Midi, marquait un rang it^' 
rieur à celui de viœmte et 
supérieur à celui de vavas' 
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seur (Duc. comitorss), mails 
qui, dans la littérature du 
Nord^ parait avoir un sens 
beaucoup plus vague et plus 
général. 

Contraire 3679. M» Contra- 
riété, contradiction^ malice. 

Contre [186], 1793,4423. Prép, 
Contre, à la rencontre de. 

Contrée 1078, 8287, etc. 
Contrée. 

Contret 3626, [3g36]\ con- 
trez 3628. Perclus. — La 
correction que f ai faite au v. 
3936 s'accorde mal avec les 
w. 3626 et 3628, et la leçon 
manuscrite degret suggère 
naturellement deget ou degez ; 
cf. ]>egiet. 

Contreval, vqy> Val. 

Convenir 667. Impers. Conve- 
nir, falloir. — Fut. 3. co- 
vendra 685. — Ind, pr. 3. 
covient [65 1], 2090, 4225. — 
Sbj.pr. 3. covienge (65 1). — 
Or, m'en laisse convenir 667. 
Laisse-m'en venir à bout, 
laisse-moi faire. Cf. Berte 
ans grans pies 377, 1544, 
x854, Erec 5223 et Gull* 
laume d'Angleterre 472. 

Convera ^^97* Commerce 
amoureux. 

Convoi 2g3i, 353g. Escorte. 

Convoler 2934, 3527, 3654. 
Convoyer, escorter. — Jpf. 3. 
conToiout 2g3g. 

Cop 16 12, etc. Coup. 

Cor, vqy. Cuer. 

Corage 3o5, 3280, etc. Cour, 



sentiment, désir, volonté. — A 
son corage 1467, en suivant 
V impulsion de son coeur. — 
N'avoir corage {de qch.)i488, 
n'y pas songer. — Venir a 
corage 2713, venir à l'esprit. 

Corbel 4083. Corbeau. — 
Même dans son emploi comme 
terme d'architecture, ce mot 
ne paraît pas convenir ici. On 
pourrait songer à cordel, qui 
désignerait les cordes des 
tentes. 

Cordon 3622 . 

Corgie 3899, 3901. Écourgée. 

CoRis 4060. Chevalier de la 
Table Ronde, inconnu des au- 
tres romans du cycle breton. 

CorUeu [3641], 365 1. Cour- 
rier, messager. 

Corner 2454. 5oitner 4ti cor.— 
Corner le jor 41 18, annoncer 
le jour par le son du cor. 

CoRNBVALAN [468], g53. Habi- 
tant de la Comouailles. 

CoRMBVALEis 121, 877, Come- 
Valois 2545, 4^4 • Cjor- 
nouaillais. 

CoRMOT [3o6o], 3258^ 3269 ; 
Cornoz 2634. Habitant de la 
Comouailles. — Au v. 2634, 
la mention du roi Cornoz est 
sûrement erronée. Je propose 
de lire Escoz, par allusion 
aux longues luttes qu'eurent 
à soutenir au xii* siècle les 
rois d'Ecosse contre leurs 
vassaux constamment rebel- 
les, les princes de Galloway. 

CoRNOVAi^LS 854, 1371, J47I9 
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2624, 2657, 2g27f 4367^ 
4468, etc. CùmouaiUes, près- 
qu'iie sud-ouest de la Grande- 
Bretagne. 

Corooier 78g, Courroucer. 

Goroços 3 114. Plein de cour- 
roux. 

Coioie 33o6, 3836. Courroie. 

Coroner 281. Couronner. 

Corpora-z 362 7 . Corpulent . 

Corre 964. Courir. — Ind. pr. 
3. cort g64t 1220; 6. corent 
861. ^Imp. 4. corons 2373. 
^Sbj.pr. 3. corc 1874. 

1. Cors 843y igio, 44^7^ 
etc. Corps ^ personne. ^ Joint 
à un pron. poss.^ cors équi- 
vaut au pron. pers. correspon- 
dant : mon cors 3236, li mien 
cors 3377, je, moi ; ton cors 
839, #01; si chier conme tu 
as ton cors igoô, si cher 
que tu sois à toi-même. — 
Les cor [s] sainz 4164, les 
reliques. 

2. Cort 323. Cours. 

I. Cort i55, i855, 3285, 
4104, etc. ; corz 4351. Cour 
{d*un roi); ironiquement 1211. 

3. Cort 1339. Court. 
Cortlne 2180,4327, etc. Ten- 

ture, rideau. 

Cortois 86, 126g, 3262 ; cor- 
toise 103, 2401, 3766. Cour- 
tois ; opposé à vilain 3 3 76. 

Coidre. Coudre. —P. p. co- 
sue II 48. — Au XII* et au 
xin« siècle, certaines pièces de 
vêtement se cousaient chaque 
fois qu^on les revêtait. 



Cotle 3836. Cote, cote. 

Costé 1387. Côté. 

I. CoSTBirriN 278. Allusion à 
une fable répandue au moyen 
âge, d'après laquelle un nain 
difforme aurait été Pâmant de 
la femme de F empereur Cons- 
tantin. Voyesç A. Tobler,Kû- 
ser Constantintts als betro- 
gêner Ehemann, dans le 
Jahrbuch fûr romanische 
und englische Sprache nnd 
Literatttr, XII, p. 104, et 
Vintroduction de M. Fôrster 
à son édition de Cligès,f . xix. 

3 . CosTENTiN 3384. Le Coten- 
tin. 

Coster 4o83,4^5o. CoiUer. 

Cote [4001] ; cotes 357^. Cotte, 
sorte de tunique ajustée. 

Çou, voy Ceu* 

Concilier 1206, i8o5, 41 11, 
etc., cochier 670. Tr., intr. 
et réfl. Coucher. -^ Sbvt. 
670, 3o56. — P. p. cou- 
chié 680 ; couchiet [18 16]] 
couchiez ( 1 8 1 6 ) ; couchie 
1804, 2708. — Après solel 
couchier 2447, après le 
coucher du soleil. — Au 
V. 681, c'est sans doute 
en qualité de chambrier ou 
chambellan (Eilhart, 283 1- 
33; I^œseth, 1 43; Rom. XVI, 
309) que Tristan va le roi 
couchier. Pour la même rai- 
son il a son lit dans la cham- 
bre royale (655 et 694-5), 
ainsi que Perinis (763-4), 
dont Eilhart fait le cham- 
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beilan d'Iseut (Pérçnfs der 
kemmerâre 1776 ; der kem- 
merâre Pcrenîs 7583). 

Couinent 3o53. Variante gra- 
phique ou mauvaise leçon de 
ConmeAt. 

Coatel. Couteau 4826; tran- 
chant d'une lame 3483 (cf. 
Schulti(, II, p. li). 

CiOTenant 433y, Convention, 

Covendra, vqy. Convenir. 

CoTertir 3ig7. Convertir ^ 
faire changer d'idée ou de 
sentiment, 

Coyerz voy, CuTert. 

Covienge, covient, voy. (km- 
venir. 

Covrir 2o35, 235 1. Couvrir. 
— Ind. pr. 3. cuevre i63o, 
covrc 2043. — Imp. 5. covrez 
3598 — P. p. covert 3714, 
4003-4. 

Cox, voy. CoU 

Gras 3712^ 3gg8. Variante 
dialectale de Gnuu 

CraTenter. Abattre ^ briser. — 
Sbj. pr. 3. cravent 2756. 

Créance 3337. Croyance. 

Créez, voy. Croire* 

Cremoit, voy. Criembre. 

Crerai, crerra, crerrez, vqy. 
Croire. 

Cresté 356o. Qui a une crête. 

CreOe, voy. Croistre. 

Creusiez, creûz, voy. Croire. 

Crever 1886.-^ Sbj.pr. 3. 
criet jgi6. 

Cti 1226, 1436, etc.; criz 837, 
cris 3 04 2, Cri; rumeur ^ nou- 
velle. 



Criatdr 3772, creator 3486. 
Créateur. 

Criembre Craindre; réfl.i535, 
3589.— iiirf.j?r. I. criem 1013, 
etc.j crien 1600, 3589; 3. 
crient J^^; 6. criement i535, 
4370, etc. •— Ipf. 3. cremoit 
i3S5. —P. p. criens 2876. 

Crier 106, 3751, etd; sbvt 
1614. 

Criet, vcy. Crever. 

Crime i538. F. Crainte. 

Crin 3gii; crins 4438. Cheveu. 

Crine 1S46. F. Chevelure. 

Croire 144, 4147, etc. — Fut. 
x.crerai 3431 ; 3. croiras 401 ; 
3. crerra [468]; 5. crerrez 
[439]. -— Cond. I. croiroie 
3716, 27g8. — Jnd.pr. i.croi 
J018, 1468; 3. croiz 41 2 j 
3i33; 3. croit 39, 4174.— 
Imp. 5. créez 3534. — Sbj. 
pr. 3. croie 34giy etc. — Pf. 
I. crui 373, [3 06]. — Sbj, 
ipf. 5. creusiez 504. — P. p, 
creûz 4175. — Faire a croire 
83, 3863, etc. Faire accroire. 

Croistre 141. Intr. croître; tr, 
accroître, augmenter. — P. p. 
creûe 2667. 

Croiz 41 36. Croix. —La Croiz 
Roge, la Croiz 1909, 1915, 
1957, 3417,3648, 3653. Nom 
de lieu. 

Croller 1355, croler [i543]. 
Tr. Secouer, agiter. 

Cruauté 616. Méchanceté, fé- 
lonie. 

Cruel 3164 (/ëm.) ; cruele 3763. 

Crui, voy. Croire* 
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Caellir; p. p. cuelli. — Ciiellir 
en haîne 773, en hé 4380. 
Prendre en haine. 

Cuer 145, 35ii, efc, cor 261, 
558;cuer8 [292a]. Cœur. 

CuBKLTON, voy. Carloon. 

Cuevre, voy. Covrir. 

Cuidier 73, 3684, etc., quidier 
818, 1717. Penser i croire. — 
Ind. pr. I. quît I23, 721, 
781, 1470; qnî 1854; 6. 
cuident 3684, quident 17 17. 

Cuir 4064. Peau humaine. 

Cttise-s 3939, etc. Cuisse. 

Cniaine i2g4f 1429. 

Culte 36 go. Empressement, 
hdte, ardeur. 

Cure [379], 3io7, etc. Soin, 
souci.— Nule cure H rois n'en 
tient 572. Le roi ne s'en fait 
aucun souci, ne s'en inquiète 
pas. — Yseut n'out cure de 
gaber 4454. Iseut n'était pas 
en humeur de plaisanter. 

CQTert 4^1, 3647, 43i 5, cxii" 
vert 12 1 ; coverz 3466. De con- 
dition servile, basse ; lâche , 
perfide, infâme. 

Dain 1607, [r 62g]; daim 1609, 

[1755], 3o26. Daim. 
Damage 835, go4. Dommage. 
Dame 93, 2752, 3872, etc. — 

Ma dame 371. 
DAMLBDi gog^ ^5 84, Dam- 

ledeu 3236. Le Seigneur 

Dieu. 
Damoisel 3736. Jeune gentil» 

homme *qui n'est pas encore 

armé chevalier. 



Damoisele 441g ; damoiseles 
2211. Demoiselle, fille noble. 

Dan 2547, 3787, 4169, 4301; 
dans 3775. Seigneur, terme 
honorifique toujours placé 
avant un nom propre ou un 
titre. 

Danaalain, voy. Denoalen, 

Dangier 3oo6. Refus. 

Daxmer 56o^ 2868. Condamner. 

Dansel; danzeaus 2174, 3oi3. 
Mèmesign. que Damoisel. 

De ; avec enclise dupron. de la 
3* pers., voy. Lui ; de Part, 
défini, voy. i.Le. Prép. mar- 
quant le point de départ, la 
séparation, Véloignement 40, 
42, xoo, 33o, 44.5, 1455, 1974, 
3276; — Vorigine 1974, 2874; 

— la cause 5i, 195, 3453; 
^l'agent 372, 1142, 3454; 

— la manière Sy, 332, 522, 
p 5 34, 4041; — la division, la 
partition 71, 137, i325, 1498, 
2062 ; — la dépendance, Vap- 
partenance jj;— la détermi- 
nation 2, 33, 317; — la des- 
tination 3922 ; — Pobfet d'un 
acte ou d'une pensée 6, 84, 
91, 107, 243, 244, 296, 965, 
1478, 1952, 2242, 2775,3367, 
3425, 3585, 3589, etc. — De 
par 3404, voy. Part. 

m 804, 3668, etc., Dcu 32, 
4199, etc.; Deus 755, Dez 22, 
39, 4487, etc. — Va a Dé 
3368. Va-fen avec Dieu»' 
formule d'adieu usitée encore 
aujourd'hui en castillan (vaya 
usted con Dios). 



GLOSSAIRE 



167 



Deoendre 3444. Intr. Des- 
cendre; descendre de chevàlj, 
— Ind. pr. 3. décent 748, 
18*7, 3387y etc. — Ipf, 3. 
decendoit 1670. — 5^ . ipf, 
3. decendist 1993. — P. p. 
decendu 3o93, 3i55, 4081 ; 
decendue 2g83. «^Deoendre 
jus 1388, 3453. Mêmes sign. 
que decendre. — Decendre a 
pié 3093, descendre de che- 
val. 

DecopUne z5g2. Châtiment, 
supplice, tourment. 

DeçeQ, voy. Deçoi^re. 

Deohaoier 2293 . Chasser , 
poursuivre. 

Dechaz 1771. Chasse, pour- 
sutte^ exil. — Le sujet de 
la phrase est Tristan, dont 
la pensée est évoquée, en même 
temps que celle d^Iseut, par 
les vers précédents. 

Deoirer 1647. Déchirer. 

Deçoivre 32g, 2112 ; sbvt 
2677. Tromper. — P*, j?. deceà 

134. 
Deconnut, voy. 2. Detoon- 

noistre. 
Dedenz. Adv. 1 323, 4026, etc. 

Dedans. -~ La 4edeûz gg3^ 

4331. — Prép, 725, 2986, 

etc. Dans. 
Dedetoz 33 5, Dessous. 
Dedesnz. Dessus* -^ Par de- 

desttz 1819. 
DedeTant 3447. Pré^. Devant. 

•—Par dedevant 43 1 8. 
Déduire. Divertir, réfouir. — 

Jnd. pr. 6. deduient 43o3. 



Déduit j66o, 4^87; deduiz 
4271. Divertissement, plai- 
sir. 

Défendre Si 8, 34g5, etc. Dé- 
fendre, protéger; faire une 
défense, interdire. — Ind. pr. 
3. defent 952 ; 5. défendez 
556. - Sbj. pr. 3. défende 
2483. — Pf. 3. defendi ig23. 

Défense. Protection 32 16; 
interdiction 2718. 

Defors 736, 3393, etc. Adv. 
Dehors. — Par la defors 
44'^ g» — Pr^' 958, 2443. 
Hors de. ^ DeîoTS de 3865. 

Degerpir 2244, 2264. Quitter, 
abandonner. 

Begiet; degiez [3847]. Lé- 
preux. — Au V. 3936, il faut 
probablement restituer deget 
ou degez au lieu de contret 
{ms. degret). Le mot rime 
aussi bien en -et qu'en -iet. 

Degré; degrez i86g, 336o. 

Dehé 646; dehez 640, 3072. 
Malédiction ; cf. Rom. XVIII, 
46g. 

Dei2o86, doi i8ii,27g6, etc.; 
doiz ro54, 2046, dois [1814]. 
Doigt. 

Deïst, voy. Dire. 

Délit 734. Plaisir. 

Delivrement i33o. Prompte- 
ment. 

Délivrer 20 5, 1037. Délivrer. 

Demande 2621. — Chascon 
rois sist a sa demande 40 g2. 
Chacun des deux rois se tint à 
la disposition des solliciteurs. 

Demander ^92, 3455, etc. — 



i68 



QLOSSAIItE 



Ind. pr, ï. et sbj, pr, 3, <te- 
mant 3771 et 33i3. 
Demeine 4343, demoine 3545. 

Propre f privé, particuHer. 
Demenar. Mener, gouverner, 
traiter aagô; manifester un 
sentiment 1497, 2969. — Ind, 
pr, 3. demeine 1497, 22g6. 
Dementer. Ré^, Se désoler, se 
désespérer, — Ind, ipf, 3. 
dementot sigg* 
Demié-s 3969. Demi, 
Demoine, voy, Demeine. 
pemorer 1491, 1540, a/a/, 
3 543, 4j2o,Intr, Demeurer ^ 
rester j tarder, — Ind, pr, i. 
dcmor 64, 92. —Au v. 4372, 
le sujet de demora estDtno9L- 
lan du V, suivant. . 
Demostranoe 2020, Démons- 
tration, manifestation, 
Dbnoalbn 4384, 4436, Dono[a]- 
len 3843, Denaalain 3478, 
Dan[a]alain3i43, Dinoala[i]n 
^4^^, Denoalan4373, Do[no]- 
alan 4403, Denoalent 4376, 
Donoalent 4240. Nom donné 
dans la dernière partie à Vun 
des trois barons ennemis de 
Tristan, — Cf, Donui)llonu8, 
Donuallonnus, dans le Cartu- 
laire de Kedon {années 1066- 
82 et 1108). 
Dent; denz 3jog, 3i6g, 
Départie 225i, 2683, Sépa^ 

ration. 
Départir; sbvt 2o36, 3959, 
etc.Intr, et réfl. Se sépa- 
rer; cesser, finir 4184. — 
Ind.pr, 6. départent 672, 41 84. 



— P. p, départi [55^1]. 
Depecier 811, 1019, J041, 
Dépecer, mettre en pièces, — 
Aux w, 1019 et 1041, OR ob- 
tiendrait une meilleure rime 
en substituant decopcr ou 
desmenbrerÀ depecier. 
Deperdre. Perdre, — P, p. 

deperdu io58. 
Déport 3078, Joie, plaisir, 
Deraianier 2576, 3424, etc. 
Défendre en justice, justifier. 
— P. p, deresnie 2 23 y, 
Deresne 3a6o, 3464, 4155, 
deraisne 3^, 3a68, 342 g, 
4176, 4281. M, et /. Action 
de défendre en justice, justifi- 
cation, 
Derier 4392. Adv, Derrière. 
Derree-a 676. Valeur d^un de- 
nier, quantité de marchandise 
qu'on peut acquérir pour un 
denier. Le denier était la 
douzième partie du sou; voy, 
Sol^ 
Dèa II 38, 172s, etc, Prép, - 
Dès or 3 134, dès mainte- 
nant, — Dès que 2799, 4345, 
etc. 
Deaangler 4380 ? 
Deaanor a Ja 6, deshonorjs 234, 

23 8 2, Déshonneur, 
Deaatomé 243, Dépourvu ; cf, 
204 et aSg^^i, La traduction 
de God., II ; « Qui est dans un 
triste état, malheureux, • ne 
rend pas exactement la si- 
gnification de ce terme, ni 
dans notre passage, ni au 
V, 3705 de la 3* partie du 
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roman de Rou, dann têquêl i! 
est Mdemment fait Musion 
au misérable équipage du duc 
Guillaume fuyant à demi- 
vêtu et sans aucune suite, 

Detchaaoi«r SySô^Déchaussers, 

Desoolorer 340. Décolorer. 

Dotoonfort 121 2, Abatte- 
ment, désespoir, 

I. Desconnoistre. Déguiser^ 
rendre méconnaissable, — P. 
p, desconneOz 3gg2, 

a. Desooimoiitre. Connaître, 

— Pf. 3. desconut 368, de- 
connut 25 1, 

Descovt 44^ y î654. Dé- 
saccord^ différend^ brouille, 

— Metre a descort 2ig8f 
brouiller. — Ce ne paet il 
metre en descort 23^3, Il 
ne saurait le contester, 

DeioOTrir 574. Découvrir. — 
Pf, 3. detfcovri 1309, — P, p. 
descovert i65y» 

0esert i3o$. Désert, 

Déserte 10 63. Ce qu'on a 
mérité^ récompense. 

Desertne 2a 55. Désert 

Desenrir 3 507, 3961 Mériter, 

I>eeeTTee 2g5i. Séparation. 

Desevrer 373 . Tr. séparer; 
intr. partir. — Jnd. ipf. 3. 
deeevrot 1999. 

Desfaé 3647' Maudit, mal- 
heureux; terme de mépris. 

Detfaire. Détruire. •— Imp. 2. 
desfài 664- — Sbj. pr. 3. 
desfece 334. — P- p» des- 
fait iiSy, 384^, 3g26 ; 
desfaiz 3720. Malade» 



Dealtaliler laSo, 1254. Intr. et 
réfl. Oterson manteau, se dé- 
pouiller de son manteau. — 
P. p. desfoblet 1983, 4383, 
sans manteau ; cf. 1 98 1 . 

Besheriter 89 1 . Priver de l'hé- 
ritage. 

Deshonor, voy. Desanor. 

Desiner 2754. Désirer. 

Deilaoier 198 1. Délacer. 

Desliër 1484, etc. Délier, dé- 
tacher. — Le brief desUe 
235o. 

Dealoier 4145. Réfl. Agir, se 
conduire d'une façon dé- 
loyale. 

Desftientarar 66, 17 10. Dé- 
membrer. — Cf. Depecier* 

Desmentir. Démentir. — Ind. 
pr. I. desment 3ig2. 

Veuot.Prép. 1276, [395o]. Sur. 
— Adv. i633. Dessus. 

Desos 1617, 3759, etc. Prép. 
Sous. 

Desplaire. Déplaire. — Ind. 
pr. 3. desplaist 4461. —Pf. 
3. desplot [3 106]. 

Desploier 686. Déployer, dé- 
plier. 

Desplot, voy. Desplaire. 

DespolUer 3867. Dépouiller, 
déshabiller. 

Desresnement [383g], desrai* 
gnement [3244]. Action de 
prouver son droit, de se jus- 
tifier. 

Desroi. Désordre, excès 559, 
820, 2574', folie i3o8; 
trouble i3gg. 

Destinée 23o2. Destin, sort. 
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DettolAte. Voie îicartée, cfc#- 
fiMff de traverse. -*- A^n 
nos en les destoletes 247 S, 
Prenons le$ sentiers de tra- 
verse, — C/. destottte, aux 
w, 19949 (cfïé par God.)^ 
33oi8 de la Chronique des 
ducs de Normandie, et des- 
toutas (vie traverse) che\ Ar^ 
naut Daniel, éd. CanellOf 
XII, V. 10. 

Destorbier J026. Empêche- 
ment , trouble, 

Destre g44f 1^64, 41 ^^^ 
Adj\ Droit {par opposition à 
gauche), — Sbvt a destre 
4293, à droite; sor destre 
4080 1 sur la droite, 

Destreoe 4o52, Détresse* 

Destrier \j354]f 4007,. etc. 
Cheval de combat, 

Destraier 4077. Tr. Tenir la 
droite de qqn, chevaucher à 
sa droite, 

I. Destroit 846, 1676. Dé- 
tresse, 

3 . Destroit [4073] ; destroiz 
2644, Pressé, tourmenté^ en 
détresse. — Del pain destroit 
1644, à court de pain; des- 
troiz de fain 3071, pressés 
par la faim. 

Destruire / 9 / 7. Détruire, — 
Jmp, destrui 887. — Sbj, pr. 
3. destruie 3 086. ^ P, p, 
destruit 782, 85g , 1 1 l'i ; 
destruite ïoo3, 11J7, 

De8US3887, SSguPrép. Sur. 

Desveier 8g.. Dévoya» éloi- 
gner du droit chemin; con- 



duirf.à,; {les inf. suivants ex- 
primant les fichtmes consé- 
quences d'une mauvaise di- 
rection), — Effacer la virgule 
après desveier. 

]>enro0r. Promettre solennel- 
lement. -^ Jnd, pr, t. desTO 
400, 

Déterminer 31 37, 3149. 

Deu, voy, Di. 

I. Deoi 2037, 3989» etc. ; nom. 
duî 738, 2g42, 3983, etc. 
Deux, 

3. Deus, v€^,DA et Duel. 

Deûs, deûse, deûsent, deûst, 
deflstes, voy, DeToir. 

Décaler 386. Descendre. 

DeTanoir 4. Devancer, 

Devant 655, i330, 3x41, 41 16, 
etc, Prép, Devant, avant; 
vis-à-vis de, en face de. ^Adv. 
716. Auparavant, 

De-venir. -^Ind, pr. 3. devient 
3100. — Pf, 3. devint 1068, 
3i33. — P. j9. devenu 1133 ; 
devenuz4^97. 

Devers 9 1 8. Prép, Du côté de. 

Devices 4093. F. pi. Richesses. 

Devin 635, 646, i345, 

Devinalle 840, Art divina- 
toire. 

Devis -es [X824]' Divisé^ sé- 
paré; cf. Passion 375(God.II, 
3. devis). 

Devise igg6. Division, sépa- 
ration. 

Deviser. Disposer, régler, or- 
donner 4107, 4339 ; exposer, 
expliquer 3683, 3338. — Les 
.VII. planestres devisoit^^^. 
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Il observait le$ iept planètu ; 
ef. fane, italien divisare. 
Deroir. -- Fut. 3. devra 658. 

— Cond. 3. devrait loSg, 
3 1 16, etc, ; 4. devrion 858. — 
Ind. pr. I. doi a3j3, 3g64, 
etc. ; 2. dois 4147 ; doiz 
sg479 3724; 3. doit 5g2, 
3o53, etc.; 5 devez 173. — 
Ipf. 3. devoit 70g, i3i3 ; 
6. dévoient 1667. — ^^j» P"* 
I. doie 1570. —/y. X. dui 
[41 S]; a. deûs 857; 3. dut 
822^ etc.; 5. deûstes 1239; 6. 
durent 1057, 1705. — Sbj. 
ipf. I. deûse 309, etc.; 3. 
deOst 143, X041 ; 6. deûsent 
49. — Être sur le point de, 
risquer : 1705, 1733, i836. 

— Les locutions interroga-^ 
tives : ce que doit [^44], que 
ce devoit 709, x3x3, que 
dut ice 984, expriment le be- 
soiny le désir de connaître la 
signification et la cause d*un 
fait dont Fesprit s'étonne.— 
Que dut ice que ne m'ocis ? 
984. Pourquoi faut-il que je 
ne me sois pas tué ? 

J>etroTei2o6g. Dévorer. 

Dbx, voy. Dit. 

Di-s 2255. Jour, — Au lieu 
de toz dis (toujours) il vau- 
drait mieux lire tanz dis {si 
longtemps). 

Die, diez, vqy. Dire* 

Digne 4159. 

Dime 3567. Adj. A son dixii- 
me jour {en parlant de la lune). 

Dîmes, voy. Dire. 



DiMAM 1085^ 1233, 285i. 
Possession du sénéchal Dinas, 
Peut - être le Devonshire 
{gallois Dyâiaint)? Cf. Novati, 
p. 398, en note, et voy^LmAx. 

Dînas io85, jja5, 253 r, 2546, 
285 1, 2880, 2939, 2988, 3857, 
386g, [43 o3]. Sénéchal du 
roi Marc et ami de Tristan. 

DiMOALAiN, vqy. Dbhoalbn. 

Dire 42S, 4486, etc. — Fut. t. 
dirai 179, 3226, etc.; 3. dira 
272 T, 2902, 3491; 4, diro- 
xnes 599. — Cond. i. dirait 
2888, 4100, etc.; 3. di- 
roît 1859. — Ind. pr. t. di 
18, 2323, 3822; 3. dit 17^9, 
3583, etc.; 4. diBon 3ii5; 5. 
dites 2285; 6. dient 422, 
3095, etc. — Ipf. 3. diset 78, 
disoit 75, 41791 etc. ; 6. di- 
soient 1487, 4223.-^ Imp. 2. 
di 5io, 52(^,3298; 4. dimes 
600; dison 3io3 ; 5. dites 
2434, 3064. — Sbj. pr. I. 
et 3. die 401 et 2535, 4^55, 
etc.; 5. diez3553. — P/. i. 
dis 36 1 , 435; 3. dist 41, 
2267, 3359, etc, dit 5ii, 
4447; 6. distrent 2627. — 
S*;, ipf. 3. dcrst 2798.— P.p. 
dit 354, 3048, etc.; dite 2g4, 
477. — On ne peut toujours 
distinguer sûrement les ind. 
pr, et pf, 3. , parce que 
dist peut rimer avec dit et 
que Vancienne langue mêle 
dans le récit le présent histo^ 
rique et le parfait. — Vimp, 
2. di renforce va dans la for- 
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mule d'exhortation di va ou 
diva : vqy. ce mot, — S'a vi- 
lani« vos est dit 3048. Si cela 
vous est imputé à viieniCy re- 
proché comme une vilenie, — 
Dire que, suivi d*un adj, 
au nom, 1461, 3546. Parler 
comme, 

VikKùBt 1SS6, Premier et prin- 
cipal repas de la journée^ 
pris habituellement vers les 
neuf heures du matin {Schults^^ 
I, 36o). 

Distrent, voy. Dire. 

Dit S228, etc. Parole. 

DiTa! di va! 1418, 3933. Far- 
mule ^exhortation composée 
des imp. di et va de Dire et 
Aler. 

Doi, vqy. Dei et DeTOir. 

Doignes, doin, doins, voy. 
Doner. 

Dois 338a. Table dhonneur 
surélevée. 

Doit; doiz 43ig. F. Courant 
d'eau. 

Doitie 2t52? 

Doitil i66g. Petit courant 
d'eau. 

Dolent J244, 2704; dolenz 
3684. Affligé, malheureux. 

— Employé exclamativement 
et associé avec las : dolent ! 
981,983 ; dolente! 2201. 

Doler 3768. 

Dolerot-e 11 86. Doulou- 
reux, 
Doloir 3g43. Réfl. ^affliger, 

— Ind.pr, I. duel rygg. — 
-Jpf. 3. doloit 718, 



Délbr j366, 3863, etc; do- 
lors 844, Douleur. 

Dom 3761 . Graphie de 
Dont. 

Don 2725 j 36o8. — Un anel 
d*or del don le roi [1812], un 
anneau dor que lui avait 
donné le roi. Il ne fagit 
pas ici, comme on pourrait le 
croire^du donum matutinale 
ou morgengabe {anc. fr. 
oscle), que Vépouse recevait 
le lendemain des noces, mais, 
comme il ressort des w, 
2029-30, de réchange des an- 
neaux de mariage. 

Donc 475, i3i3-4, 3368, efc., 
dont i58, loii. Adv. Donc, 
alors. 

Doner 1024^ etc. Donner. — 
Fut. i. dorrai 191 2, 33S4; 2. 
dorras 1889; 3. dorra 293^^ ; 
4. doron 2898; 3. dor- 
rez 2725; 6. dorront 33i4. — 
Cond. 3. dorroit 68, 1970, 
doroit 2275. — Ind. pr. 1. 
doins 2180, 2738, doin 3372. 
— Jpf. 3. donet 3027. — Imp, 

2. donne 3734. — Sbj.pr. i. et 

3. donge 2568 et 2g2,43o, 
2864; 2. doignes 1322; 3. 
donst5o6, 1419,2 7^5; doinst 
2371, 2542, 4453 ; done 38io. 

Donjon 1446. 

DONOALAN, voy. DbHOaLBN. 

Donqnes 1667. Donc. 

Donst, voy. Doner. 

I. Dont 389, 3394, etc., donc 

(558), (857), <*o™ 3761. Adv. 

delieu.D'oii?'^ Adv. de rela- 



GLOSSAIRE 



173 



tion etpron. relatif 343,1640, l 
4457, etc. 

2, Dont. Graphie de Donc* 

Donter [1622]. Dresser, 

Dormir i3oi-[2], etc. Intr, et 
réfl. ~ P. pr. dormanz 1843, 
204o.—Ind.pr. i.dor 1402 ; 
3. dort i8go; 6. dorment 
1901. *- Ipf. 3. donnoit 721, 
4o5o. — Pf. 3. dormi 2653. 

Doroit, dorrai, etc.,voy.'DonBT» 

Dos 2o52, 3g34. 

Dotanoe 1420, doutance 44g, 
igo4. Doute. 

Dote 1 1 24, ^ 838, doute 3929. 
F. Crainte. — Sanz dote 
4021, sans aucun doute. 

Doter, douter 2876. Tr., intr. 
et rèfl. Douter^ craindre. — 
Ind.pr. I. etsbj.pr. 3. dot 
2839 et 2g4gy 3338, 3348. 
— ///. 3. dotot 17469 dotoit 
17269 doutoit 1845. 

Doutriner 1620. Instruire^ 
dresser. 

Douz 2270. Doux. 

Drap 1198, etc.; dras gSi, 
36g4^ etc. ; — de soie 2i83, 
3715, 3 go 7,'- de laine 4098. 
Étoffe, vêtement; drap de lit 
751, 768. 

Dreder 3796. Dresser, lever. 

Droit 2543; droiz 3799; droite 
1959. Adj. Droit, direct, 
légitime. ^ Adv. 861, i23o ; 
sbst. 1904, 3268^ [417^]' 

— Par droit 1761, 3 116, 3460, 
à bon droit,eomme il convient. 

— Faire droit {de qch.) 345g, 
se justifier. 



Droiture 25^6j 4222. Ce qui 
est droit, juste, convenable. 

Droitnrier. Adj. Juste, équi- 
table (en parlant d*une per- 
sonne). — Que droituriers 
1461, avec raison. 

Dru-8 41 12. Ami. 

Drue g7, 3326, etc. Amie, 
amante. 

Druërie 33, i3o, 3o52, etc. 
Affection, amitié; commerce 
amoureux, intrigue amou- 
reuse ; présent d*amour 268g. 

Dul>e925. Abside? ^ A ce 
que veut bien m'apprendre 
M. J. Bédier, le chœur de 
Véglise de Saint-Ours, à Lo- 
ches {Indre-et-Loire), est cou- 
vert de deux coupoles en 
forme de pyramides hexago- 
nales, qu^on appelle dans le 
pays • la dupe, ou la dube de 
Saint-Ours. » Un document 
tourangeau de i52i, cité par 
God., II, désigne sans doute 
par la dube des fons le cou- 
vercle des fonts baptismaux. 
Ni Vune ni Foutre de ces 
acceptions ne convenant à 
notre passage, mon interpré- 
tation se fonde uniquement 
sur le contexte. 

1. Duel 87g, etc. ; deus 406, 
etc. Deuil. 

2. Duel, voy. Doloir» 
Dui, vqy. Deui et DoToir. 
Dur-e 277, 1364. 
DuasAun 2 232fixirtïme42 66^ 

Durham, ville d^ Angleterre. 
Dva9atBat3845. 
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XHurer 2143, 4169. — Fut. 3. 
durra 1 168, [2297]- 

Effondrer 3675. 

Eftreez, vqy, Eifreer. 

Egal, elgal 1649- ^S^^' " 
Chascuns ait armes par égal 
[25'j2], Que chacun ait des 
armes égales, 

Einsi 3553, 3780. Adv, Ainsi. 
Cf. lui. 

Einz, voy. i. Ainz* 

Eirent, voy. Estre. 

Eisi, voy. liai. 

X. El 5d5, 36i4,etc. Pron, 
neutre. Autre chose. — Adv, 
2638. Autrement. 

2. El, ele> voy. i. IiO ef Lui. 

Emparer Z^i^ Entourer. 

Empeaé,-e[e]s 1 2 83. Empenné. 

Empire 2026, 3o58. 

Empirier 3855. Tr. Empirer, 
diminuer, 

i. En 2,637,816, 3ioS et pas- 
sim; an i3io; 'n après qui 
[732]. Adv. et pronom, dont 
la signification, plus étendue 
au moyen dge qu'aujourd'hui, 
embrassait tous les rapports 
marqués par la prép. de et 
dont Vemploi nous parait quel- 
quefois superflu et redon- 
dant,— Au V. iSjS, Puis que 
Ârtus en fu fait rois, en fait 
allusion au Pays de Galles et 
à ses habitants, dont la pen- 
sée est naturellement suggé- 
rée par le vers précédent, — 
En est souvent joint aux ver- 
bes de mouvement pour expri" 



mer d^unefaçonvague et indé- 
terminée le point de départ de 
Faction : en aler et s'en aler, 
en venir et s*en venir, en issir 
et s'en issir, en mener, en 
entrer et s*en entrer, s*cn fuir, 
en lever et s'en lever, en par- 
tir et s'en partir, en revcrtir, 
s'en sallir, s'en tomcr, s'en 
traire. Vcy. ces verbes, 

2. En 52, 258, ii55 et pas- 
sim; an 996, 1987; avec en- 
dise de l'art, défini, voy. i . 
Le. Prép, marquant des rap- 
ports de lieu qui s'expriment 
aujourd'hui plus habituelle- 
ment par d^ autres prép. (dans, 
à, sur) ; construite avec Vinf. 
3489. -^ Enz en 4089, dans. 

3. En, voy. Ome. 
Enbraohier, 1674, 1901, en- 

bracier 2806, 3 188, Embras- 
ser,— Sbj. pr.i, enbraz 3484. 

Enbuschement i233, i5ig. 
Embuscade. 

EnbuBchier i63o. Mettre sous 
bois . -^ P. p. embuschiex 
35g4, enbuschiez 1695, en- 
bûchiez 3617. Embusquer, 
mettre en embuscade. 

Enclin 3644, 3gbb\ encline 
ji 32, etc. Incliné, baissé. 

Enoliner 798, 3x62,3332. Intr. 
S'incliner devant qqn. 

Enolufl 2466. Enclos^ — Cf. 
reclus, r«nclu8, et le part. 
enclus cheîç Froissart (Glos- 
saire de Scheler). 

Enconbrier 2483. Obstacle, 
dommage. 
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Encontre» iPr^i?. Contre 817, 
2371, 3481 ;â la rencontre 
de 3981, 3 159 ; À Vépoque de 
3514. 

Enoontrer 2488^ 3i45, 3493. 
TV. Rencontrer, obtenir, — 
Encontre a de son seignor 
1498. // a rencontré [des 
traces] de son maître» 

Encor, encore, voy, Anoor. 

Encorder (une seete) 44^5. 
Encocher {une flèche). 

EncuMor 3864Ménonciateur. 

Encnser a^i. Dénoncer; cf, 
WUtace le Moine 1 388, Char- 
rette 6953. 

Endemain 3147, ^^23^ 435 0. 
Lendemain. 

Endormir 699, 2 j 06, efc. —J'ai 
endormi jointes et ners 3853. 
J'ai les articulations et les 
nerfs engourdis, 

1. Endroit. Adv. — Or en- 
droit [1187], maintenant, — 
D'iluec endroit i853, ^e l'en- 
droit précis, — Prép. de lieu 
4317, de temps 4331. Près 
de, environ. 

2. Endroit. Endroit, localité 
déterminée 1899 » manière, 
posture 5g z. 

Endui» poj^.Ansdeni* 
Endurer 5o, 4220, 
EncTOie» 3o55, anevoies 656 ; 

anevois 3439. Adv. Tout à 

Vheure. 
Enfance 224. Ettfantillage, 

folie. 
Enfant 3a6, [2963}; enfanz 

849- 



Enfer 3837. 

Enfler 333; anflez 3854. 

Enfoir. Ertfouir.-- Ind.pr. 3. 
enfnet 19x0. 

Enfàmer 3576. 

Engagier 304. Engager, met- 
tre en gage. 

Engrès 862, 2124, 28g5. 
Acharné, violent, furieux. 

Enjan [408]. Tromperie. 

Ennui 2420, 34^3, etc. Mal, 
déplaisir. 

Ennuier4i5i. Causer du dé- 
plaisir, de la peine. — Jnd. 
pr. 3. ennoie 3g3i, anoie 
1008. — Sbj. pr. 3. ennuit 
2821. 

Enor, voy. Anor. 

Enorty voy. Honorer. 

Eniialafir 3g2i. Souiller de 
boue, embourber. 

Enprendre. Entreprendre. — 
Pf. 5. enpretetcs 853. 

Enprès 3475. Prép. Après. 

Enque 3437. Encre. 

Enqnerre. Enquérir, deman- 
der. — Ind. pr. 3. enquiert 
4446. — Pf. 3. enquist 3785. 
— P. p. enquis 3375. 

Enragier. Être enragé 1456» 
1468 ; éprouver un sentiment 
de rage 354, 903. 

Enreignier 3593. Tr. Mettre 
les rênes à un chetfal. 

Ensaignier 7^2. Ensanglanter. 

Enseigne ; enseignes 4034. In- 
dice, preuve 778; imputa-^ 
tion (?) 410 g (leçon douteuse) ; 
banderolle de la lance 4oo5, 
4017,4034. 
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Enseipuler 1181, 38oa, etc. 

Enseigner^ indiquer, — Ind, 

pr, I. ensein 1889. 
Entement 36o2. Également, 
Enienble 3o , 4o33;, etc . 

Adv. Ensemble, — Prép. i683. 

Avec. — Ensenble o 1891, 

3364. Avec. 
Ensor 3164. ^^^^ 
Entaier 3686, SjgS. Embour- 
ber^ souiller de boue. 
Entalenté; entalentez [3548]. 

Plein d*animation, d*entrain, 

d^ ardeur. 
Ente 5Sg. Greffe, arbre greffé. 
Entendre 1604^ 2 8og^ 3428. 

— Ind, pr, 3. entent 734, 
i533, 3 188, etc.) 5. enten- 
dez i383. — Imp. 2. entent 
g5, 3221^ etc.; 5. entendez 
3343,4277, etc. — Sbj.pr, 6. 
entendent 3417. — P/. 3. cn- 
tendi 1319. '^P,p. entendu 

[171g] , 3204 ; entendue 
260, 266 8 y 4238. — Intr.f 
le plus souvent avec la prép. 
Rou un pron. au dat. : 95, 
734, 1604, 3343, 3808, 3897, 
3331, 3417, 4377. Prêter at^ 
tention^ écouter ^ s'appliquer, 
être occupé à. — TV. Corn* 
prendre, entendre (de sespro» 
près oreilles ou par ouUdire). 

— Au V. 3417, on peut lire 
également bien si entendent 
et si entendent. 

Entente* — A vostre entente 
2323. Vous m*entende3{ bien. 

Enteser 4475. Intr. Ajuster, 
diriger un coup. 



Entester ia58. Frapper à la 
tête. 

Entier 3o35; entiers 453, 
3g6g. — Li rois n'a pas co- 
rage entier 3436. Le roi 
manque de fermeté, de déci- 
sion, de suite dans les idées. 

Entraflër 3943. /^é/f. Se don- 
ner mutuellement sa foi, sa 
promesse. 

Entramer 1791. Réfl. Sen- 
tr*aimer. 

Entre 694, 4010, etc. Prép. — 
Entre eus 3144, à' eux trois, 
tous trois. 

Entrebaitier 3o3. Intr. S'en- 
trebaiser. 

Entredire. Réfl. Se dire réci- 
proquement. — Ind. pr. 3. 
entredient 3848. 

Entrée g33, 3o3o. 

Entremetre* Réfl. S'occuper 
de, avoir le soin de. — Ind. 
pr. 3. entremet ^7«5. 

Entrer i663, 44^3, etc.; en 
entrer 675 ; s'en entrer 3i55, 
3388. 

Entreseignier. Distinguer. — 
De lor armes entreseignië 
3713. Chacun avec des armes 
différentes {par les couleurs 
ou par les emblèmes, les ar- 
moiries); cf. 4016-30. 

Entresqn'a 3384. Jusqu^à. 

Enuit, voy. AnuiU 

I . Envers 4406 ; enverse 3j 73. 
A la renverse, renversé. 

3. Envers 3x8, 4198^ Prép. A 
regard de, •— Mais etxnn 
vos nen ai je rien 793. Mais 
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je n'ai aucun grief contre 
vous, je ne vous en veux pas. 
Envie 1061^ 4i5H. 
Eavi0ai4i74. Envieux. 
Environ gg2, 3385. Autour, 

à Ventour. 
Enviz 2 045 y adv,\ a enviz 
3541, loc. adv. Malgré soi, 
à contre-cœur, avec peine. 
EnTOier 66g^ 4378, etc. En- 
voyer, — Sbj. pr. t. envoi 
26 g3. 
Envoisier 2893, 383 1. Jntr. 
et réfl. Se divertir, s'amuser. 
Enz g4i, etc. Adv. Dedans. — 

Enz en 4089, dans. 
& 321, air 16. Air. 
Bpbe i633, 41 3o, herbe 1624; 
erbes 1405. 
I Erbete 1672. Herbette. 

^Tt,v€y. Aire. 
' £rent, ères» vcy. Estre. 
Ermine, voy. Hermine. 
I Ermitage i362, 2280. 

Ennite 2265, etc., hermite 
1367 i ermites a 3 2g, hermi- 
tes 1395, 2433, 2735. 
Enrant 746, 2456, [2801}. Adv. 

Aussitôt. 
Erre. M. Marche, allure. 
— Venir, acorre grant erre 
I 1871 et i856, 1989. Venir, 

accourir grand train, très 
vite. — En erre 1872, sur le 
champ. — A plain erre 3672, 
à fond de train. 
Errer 612, 2290, 3017. Mar- 
cher. 
Error 2217. — Qui... est « 
error Vers lui de moi 36o-\. 



Qui ... a une opinion erronée 
de ses rapports avec moi. 

Ersoir 432 . Hier soir. 

Ert, voy. Estre* 

i.Èi. Pron. Même. — En es le 
pas 1760, voy. Pa«. 

2. Es 570; es vos 3706, es 
vous 2101; estes vos 3397. 
Voici. 

Esbahir 3905. Ébahir. 

Esbaudie 36o6 ? 

Esbaudir. Animer, réjouir. — 
ïnd. pr. 3. esbaudist z52g. 

Esoarlate 2885, 3731; escar- 
iates 2739. Étoffe de laine 
fine de n'importe quelle coi/- 
leur. 

Esohaper 980, 444g ^ etc. 
Échapper. 

Esohif [1662]; eschis (1662). 
Adj. construit avec de. Qui 
évite. 

Esohine^o^^. Échine. 

Esohiver 1940. Esquiver, évi- 
ter. 

EscocE 3137. Ecosse. 

Escollier 279. Châtrer. 

Esoolorgier 3g57. Glisser. 

Esoondire 8x0, 3o53, 3 057, 
3256; sbj. pr. 3. escondie 
[3o5i]. Tr. justijlen, dis- 
culper; réfl. se justifier d'une 
accusation par Vune des preu- 
ves judiciaires en usage. 
— Refuser, contredire 3724, 
3gjg. 

Esoondit 2227, 3i3o, etc.. 
escondiz 4178. Action de 
sei escondire, de se justifier 
4ans les formes légales] no- 
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tamment par le duel judi- 
ciaire 8i5. 

Bsooroe 3856, Écorce. 

Esoouelli«r j2o5. Leçon évi- 
demment corrompue. Peut- 
être : - le connillier, le che- 
nil^ ou la garenne, le clapier 
{cf. God., I, coNNiLLiBR et 
connillibrb) ? Peut-être : Te»- 
cu&Uier, le vaissellier, <^est- 
à-dire c la vaisselle dont nous 
nous servons » ? 

Bfoouter 738, SoSg, etc. Écou- 
ter. 

EsoreTer* Intr. Crever. — Jnd. 
pr. 3. cscrive 781 . 

Esoriër 884, 1496, etc. Intr. 
et réfl. S'écrier, crier. 

Etcrin-z 41 35. Éerin. 

Esorire 2416. Écrire. — Fut. 
5. escriroiz 2424. — Imp. 5. 
e9crivez 265o. —P. p. cscrit 
iygo,etc.; escrite 2266. 

Esoxit 25o4y 2620; escriz 
[2528]. Écrit. — Les pro- 
fecies de i*escrit ï3g6 . 
Les prophéties de FÉcrituré 
Sainte. 

Escrive, voy. Esoreyer. 

Esoa 3i32, 35i6; escuz 3ggif 
escus 3712, 4023. Écu, bou- 
clier. 

Esouier 11 10, 1483, 3667; 
escuiers 3892. Écuyer. 

Esoorael; escureus 923. Écu- 
reuil. 

Etforcier 1422. 7V. Contrain'^ 
dre, faire violence à. 

Etfireer 1740, 1896, 2079, 
effreer 3084. Émouvoir^ trou- 



bler, effrayer. —La forest est 
si esfre[e]e 1748. La forêt 
inspire tant de terreur. Sur 
cet emploi du p.p. ^ cf. Tobler, 
Vermischte Beitrftge, I, 126. 

Esfiroi 6g3, 1722, loyS.Trou- 
ble, émoi, effroi. 

Effroir 745, [1074], i535. 
Émouvoir, troubler, effrayer. 

Esgarder 2918, 3371, 3835, 
etc. Regarder. — Esgarder 
que 4239. Se garder de. 

Esgart. Regard. — Avoir es- 
gart de 3go3. Être regar- 
dé par. — Délibération, ac- 
cord, décision 4140, 4274. 

Esgener i5i6. Blesser. 

Esjoir. Réjouir. — Ind. pr, 3. 
esjot 370, etc. 

Esllgier 285g, 3423. Alléger, 
justifier. 

Eslire jt88, i2o5. Choisir; 
apercevoir. 

Esloignier 120, 4369, etc. 
Éloigner ; réfl. avec en 2916. 

Esmaier i538, 3678, 38 12. 
Tr. Mettre en émoi, troubler, 
effrayer. — Sbj. pr. 3. es- 
mait 3347. 

Etmarrir 1844. Affliger. 

Esmer 729. Estimer {une dis- 
tance). 

Esmerâude-s 181 3. M. Éme- 
raude. 

Esmeraudin-e 2028. D*éme- 
raude. 

Esmerillon-8 4480. Émeril- 
lon. 

Esmoveir; ipf. 3. esmovoit 
764. Renuter. —P. p. esmeû 
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iyi3. En parlant du gibier^ 
lever. 
E8i»andre ^ 1:1. Répandre, 

Espardre. Disperser, éparpil- 
ler, —P. p. esparse 36 j Z170. 
EapaxpelUer 708. Éparpiller. 

Bspaule-s 1 33 1, 39 11. Épaule, 

Bspee g34, 3i5y, etc. ; espees 
2758. Épèe, 

EsperitaUe-s 3406. De na- 
ture spirituelle, 

Eapexital 32i8, De nature 
spirituelle, 

Espemier. Épargner, — Ind, 
pr, 3. espeme 374a, 

Esperon 337 ij 368 1; espe- 
roas 1690. Éperon, -^ A 
esperon 4^47- ^^ ^^^ ^^ 
vitesse de nos chevaux, 

Ei^èt 991. Épais. — Adv. 
1292. 

Espeste 4356. Épaisseur d'un 
boiSf d'un fourré. 

Espesser 433p. Sépaissir^ être 
épais, 

Eipie ig3oy ig6i,4275, F, 
Espion, 

Efi^é 355o. Épieu, 

Eqiine 1084, 388o, 4^28; 
espines 867, 87 1^ Épine, 

Eapinoi 436 s. Endroit plein 
d'épines, épinaie. 

Etpinoie 4^56 Épinaie, 

Eaploit 1862, Hâte, empres- 
sement, 

Eaploitier* Se hâter, faire dili- 
gence. — Subj,, pr. 2. C8- 
ploites 2477, 

Eapoir 3ii, Espoir, attente, 

Efpoiae i537, 4379. Fourré. 



Etpoifier 2448, En parlant 
du ciel, s'obscurcir, 

Etposer 2193, 3oo8. Marier, 
— Mes, ses esposez [4210], 
4232, Mon, son époux, 

Esquoi 1678. Mot inconnu ou 
mauvaise leçon, — Suchier : 
recoi, lieu retiré, solitaire, 
caché. — Rôttiger : estni, 
avec le sens de « cachette », 
qu'on peut induire de certains 
emplois du verbe estuier. — 
Cf. le chap, m de Y Introduc- 
tion, 

Etsaier [3684] > 3748. Es- 
sayer, tdter, éprouver, 

Essart 3o4o, 3io5. Taillis 
dont on met pendant un cer- 
tain temps le sol en culture 
après chaque coupe, en arra- 
chant et en brûlant sur place 
les broussailles, épines, ra- 
cines, entre les souches, 

Essciônt. — A esscifint. Sciem- 
ment. 

Esse, voy. Aise. 

EuiUier 2142, 2167, 4282. 
Exiler, 

EMuier249i. Essuyer, 

Ettaohe 355 1. Poteau. 

Ettaohier 4330. Attacher, 

Estage 33gg , Résidence, 

Estait, vqy, Etter. 

Ettanohier 3656, Étancher 
(le sang). 

Eaté 1774. Été, 

Eatee 3i52, Séjour, arrêt, 

Ettendre* Étendre, — P,p, es- 
tenduz 41 3o, 

Etter 206 1 3146, etc. Intr, 
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et réfi. Se tenir debout, être 
iituè, demeurer^ rester, M'ar- 
rèter, — Ind. pr. 3. estait 
[35o], 1700. — Ipf. 3. cstot 
258, 3io59 estoit gyS, etc. ; 
5. estiez 475; 6. estoient 
3SS8. — P/. 3. cstut iaJ7, 
4o36j etc.<, esteut 4443. — 
Jmp» 4. eston 3791. ^ P, p. 
esté ijgjy etc. — Impers. 
Con li estoit 2200. Dans qu^ls 
sentiments elle était, «-> Une 
partie des formes de ce verbe 
se confondent dans l'écriture, 
et même dans la prononcia- 
tion, parfois aussi dans la 
signification, avec celles du 
verbe Sttre« 

Etterlin ; maalle esterline 
3658; soz d'estrelins 3974. 
Adj, et sbsi. m. Sterling, 
nom de monnaies anglaises. 
Cf. Sol. 

Estes vos, voy. 2. Èa. 

Esteut, voy. Eater. 

EsTiBNB (saint) 3074. Saint 
Etienne. 

Eatoile-s 323. Étoile. 

Eatoire 1789. Histoire, 

Eatoner 3770. Étourdir. 

Eatortore 16x8. « Verge qui 
doit avoir deux pieds et demi 
de long, et s'appelle estor- 
touere, pour ce que quant on 
chevauche parmy fort bois, 
on la met devant son visage, 
et cùlle estort les coups des 
branches, qu'elles ne fièrent 
sur le visage. » Phébus, 
ch. XLV (God., II, BSTORTOiaa). 



Eatoreir Impers. Falloir, être 
besoin. — Fut. 3. estovra 
249, 1206, 3471. — Ind, pr. 
3. estuct 58o, 3362, eU. — 
Ipf, 3. estOYoit 2603. — Pf. 
3. estot {i3oxy estut 5o, 4^. 

Eatrange • Étranger 1908, 
36o3 ; étrange 63o, 3696. 

Estre 325, 4o56, etc. Être. 
— Fut. composé i. serai 314, 
[2528]; 2. seras 3412, etc., se- 
raz 2825; 3. sera 274, 3g3o^ 
etc.; 4. seron 1902; 5. serez 
2403, seroiz [846] ; 6. seront 
666, 32o3, 3866. — Cond. i. 
seroie 62, etc.; 3. sereit 193, 
seret 66, 3246, seroit 67, etc.; 
6. seroient4i59. — Jnd. pr. i . 
sui 24jg, 322g^ etc. ; suis 
22o5; 2. es 94, 3761; 3. 
est 204g, 3617^ 36 18 (ert ?), 
etc.; 'st après qui ioo3, 
[3522] ; 4. somes i554, 3i2i, 
etc.; 5. estes 627, 3 114, 
etc.;^. sont 8o5, 2g37, etc., 
sunt 877. — Ipf. (type eram) 
I . iere {ou j'ere) 1062 ; 2. 
ères 71; 3. iere 11 12; ert 
701, 3026, etc.', 5. eriez 64; 
6. erent 737, 3422, etc., 
eirent 914, 2ôi5 ; (type étais) 
3. estoit 98, 717, 1675, 
2082; 5. estiez ioo5; 6. es- 
toient 8H6, i854, 3324. — 
Fut. (type ero) 3. ert 386, 
422, 3289 etpassim; iert 294, 
4439, etc. — • SbJ. pr. i. soie 
224g, 2705; 3. seit 224, set 
2423, 3 171, 33 10, soit 224, 
3267, etc.; 4. soion tS64; 5, 
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soiez 3343, [35g3] , etc. , soyez 
782; 6. soient 1242, 325g, 
etc. — Pf, I. fui^o^i 3632, 
fù 3765 ; 2. ftis 2498 ; 3. fa 
I04,727,/Jô«,i555;fut728, 
821, 20 5g; 6. furent 2962, 
3566. —Sbj. ipf. i. fuse 35 ; 
3. fust i5«7, 3523, etc.; 
feûst 299, 3oo ; 4. fiison 88, 
191 ; 5. fussiez 2382; 6. fusent 
421, 3ii2. — Formes em- 
pruntées à ester ifut, 3. es- 
tera 3873; i^.f. esté 3046, 
3639. 

— Estre 368, 2002; 2182, 
2436, 2450, [2657], 283 J. 
Inf, pris sbvt. Manière d'ê- 
tre, nature, personne, genre 
de vie, entourage, suite. 

Eatreindre. Étreindre, serrer. 

— P. p, estroit 1901 ; estroiz 
io53. 

Estrier 1376. Étrier, 
Ettroit 1147, II 54, 358o.iliv. 

Étroitement. 
Ettroitement 1674, 1820. 

Étroitement. 
Eftrot (a) 514. Loc. adv.Avec 

acharnement. 
Estuet, voy. Estoveir. 
Estut, voy. Ester et Ettoveir. 
EtTeUier 1739, 1966. Éveiller. 

— Jnd. pr, I. csvel 2017. — 
P, p. esveiliez i4go, v\f, 
alerte. 

Et 39, 58 et passim. Conj. Et. 

— Introduisant une prop. 
principale non coordonnée, 
même après une subordonnée : 
596, 3077, 3406, etc. 



Eu, voy. 2. Le. 

Eu, eus, etc., voy. AToir. 

Euilz, eul, cvLz,\voy. Uel. 

Eure, vcy. Ore. 

Eus, voy. Lui. 

EVAINZ, voy. 2, IVAIN. 

Eve 1145,3340. Eau. 
Evetque 2980, 2985. Évéque. 

— Il rCy avait pas d^évé- 
que en Comouailles à Vépo- 
que de notre poème. L'an- 
cien ivéché de Comouailles, 
dont le siège étaitàSaint^Ger- 
mans, avait été réuni en 1040 
à celui de Dumnonia ; et de- 
puis io5o le titulaire avait 
sa résidence à Exeter (Gams, 
Séries Episcoporum, p. 188). 

Evres, voy. Ovre. 
EvROL (saint) [238]. Saint 
Evroult. 

1. Face 5g, 841* r827. Face. 

2. Face, façon, etc., voy. Faire. 
Fachony ii5i. Traits, figure. 

— Gente façon 2261. Épi- 
thète d'Iseut. 

Fade-s 3720. Faible, lan- 
guissant. 

Fael, voy. Feel. 

Faer 4021, 4064. Féer, enchan^ 
ter. 

Fain 2071. Faim, 

Faindre 35 20. Feindre^ simu- 
ler; réfl. hésiter, être pa- 
resseux à. — Ind. pr. 3. 
faînt [23ig'\, 2474* — P- P. 
fainte 1822. 

Faire 480, 3og5, etc., ferc 
i567, 3gi7,etc. — Fut. 1 
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ferai 2422, ZSSj^etc; 2. feras 
6i8,3a3o; 3. fera 414, 3oj4, 
etc.; 4. feron 623, 2262; 
ferons 4062; 5. ferez njS; 
6. feront [33o], 3i5o. — 
Cond, I. feroie 2016, 2iSg^ 
3473 ; 3. feroit 192, 714, 
2954; 5. feriez 885, 2362 ; 
6. feroient 588, — Ind. pr. i. 
et 2. fais 3496 et 410, [3228] ; 
3. fet 2g68, fait 8, 4478, 
etc.; 6. font 2128, 3652, 
eto. — Ipf, I. faisoie 4262, 
etc. ; 3. fesoit [4148], faisoit 
1664, 1730, faisot 585; 6. 
faisoient 289,9x3. — Jmp, 2. 
fai 543, 3o54, etc.; 5. faites 
2o5, 4325, etc.— Sbj. pr. i,et 
3. ÎKCt325i^42ij et 2, i5o, 
3339; 4. façon 4314; 5.faciez 
3588, 36io, 4290; 6. facent 
776. -Pf. i.fis 9«J, 3493, 
etc.; 3. fist 2140^ 3oo6, etc. ; 
5. feîstes 52, 486, 2600; 6. 
firent 900, 2865. — Jpf. sbj. 
i.feïse423; 3. feïst 1436, 
3245, etc.; 5. feïsiez 2602. 
-^P.p. fet 436o, fait 2o56, 
3557, etc.; faiz3268; faite 
1801, 2gg5, ete. — Faire a, 
construit avecVittf., sert à di* 
crire un état ou une action 
comme résultant nécessaire- 
ment du caractère ou des actes 
du sujet : Bien lor faisoit a re- 
douter 1664, c*est avec raison 
quHls devaient le redouter. 
—Faire que 273, [4208], etc. 
Agir, se comporter comme, 
tenir lieu de. — Se faire 3784 



marque le passage à un état 
caractérisé par le prédicat. 
— Impers.., en parlant du 
temps 1730. — Faire pendre 
1666, 3474, 34g6y pendre ; 
faire amanantir 4314, enri- 
chir; faire brandi r 4478, ^r^n- 
dir ; blasmer te font 3225, 
c'est qu'ils te blâment. Voy. 
au glossaire ^'Orson de Beau- 
vais l'art Faire. — Fziv^ peut 
se substituer à n'importe quel 
autre verbe dont on veut éviter 
la répétition : 567, 3467, 
3929, etc. Il remplace très 
souvent l'un des verbes expri- 
mant l'acte de la parole : 
265, 2897, 3 iSg, etc. 

Fait* Fardeau; peine, cha- 
grin. -- A. fais 18, avec peine, 
à regret. 

Faitanoe 1704, 2062. Action^ 
fait. 

Fait 2228. 

Faliie [g2i]. Falaise. 

VBSX9447trT8i, 1372. Faute^ 
manque. 

VaUit 23g3, 25 g5, 43 1 3. Man- 
quer, faire défaut, se trom- 
per, ne pas atteindre son 
but; impers. 481, 2877. — 
Fut. 3. faudra 147. — Cond. 
5. faudriez 345o. — Ind. pr. 
I. fal 1622; 3. faut 1425, 
2877, 4386. — Sbj. pr. 1. 
falle 23 o3, 4467- -Pf-^» 
fiilii 48 T, 2i63, 2304. —P. 
p. falliz 1769. — L*arc Qui 
ne faut T752, 1763. 

Faloite (921), 3832. Falaise. 
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Famé 2j5j. Renommée» 

Fano ^79«; fans SôjS, 3819. 
Fange, 

Fan^e 38oj, 38o3. 

Fangoi 3468^ 36g i. Bourbier. 

Fantotme 4074. M. et f. 
Fantôme. 

Farine 708. 

Faoa-e 4^47» ^àj. Faux. 

Faut, etc,,voy. FaUir. 

Feel j3j6, 3i2i^ fael 627. 
Fidèle. 

Feelment 4260. Fidèlement. 

Fei 3098, foi 414, etc.\ fois 
34g4. — Bone foi /o;i. Épi- 
thète dlseut. — Par foi! 
i63, 3317; par ma foi! 55; 
en bone foi i382, — Mentir 
sa foi [ 1 3 1 8] , jurer sa créance 
et sa foi 233 j. — Dont je 
sui vers le roi par foi [i32 6]. 
Dont fai reçu la confidence 
du roi. 

Feîse, feîst, etc.^ voy. Faire. 

Félon 470, 61 3, 11 52, 283g, 
3793, etc.; félons i33, 582, 
3465, etc.;;fel {nom. sg,) 862, 

4403, 44J2, (occ. 5^.).2134, 
4370, (nom./»/.) 121, 786, 3194, 
3343, 4324; feus (nom. sg.) 
3 143, {flcc.pl.) 4468. Félon, 
perfide, pervers, furieux, 
cruel. 

Félonie 55g, 647, 674, 2go3. 
Félonie, trahison, perfidie, 
cruauté, 

Feme 883, iog2,4i26, etc. 
Femme, épouse. 

Fenettre g43, 43 06, etc. 
Fenêtre. 



Feneatrier [3466]. Fenêtre. 

Vexùr 276. Finir. 

Fer 4053 ; fers 4034. Fer; fer 
de lance. 

Ferc, voy. Faire. 

Ferir. Férir, frapper; donner 
de l'éperon 1345, 3683. — 
Fut. I. ferrai 2014; 3. ferra 
843. — Jnd. pr. 3. fiert 951, 
36g5, etc. — Ipf. 3. feroit 
145 1. — Imp. 5. ferez 3683. 

— 5*;. pr. 3. fire 1764. — P. 
p. féru 355 1, 3goi; feruz 
1758, férus 4487 ; feruc 3177. 

Ferlin 3658, ferlinc 3983. 
Petite monnaie anglaise (far- 
thing), valant le quart du de- 
nier. Cf. Sol. 

Fennement 1893. 

Fermer 4034, fremer 3755. 
Fixer. 

Fenneté. Assurance, garantie. 

— A fermeté 41 17, assuré- 
ment, sans doute. 

1. Fette-s 3997. Fête. 

2, Fette-s 3336. F. Faite. 
Feu i2g5, 3793, etc., fu 1138. 

— Mètre a feu iiii, faire 
périr sur le bûcher. 

Feus, voy. Félon. 

Feûst, voy. Eatre. 

Fi. Sûr, certain. — De fi 4134, 

sûrement, avec certitude. 
Fiancier-e 2274. Plein de 

confiance, de certitude. 
Fichier 363 1 . Ficher. 
Fier 863, 4379; fiers iio3, 

3746; fiere 3 164, 4221, 

fire ij86, 21 16. Farouche^ 

rigoureux, fier. 
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Piër 1962, 241 1, Fier, eùHfler. 
— Ind.ipf. 3. ûot 81 3. 

Fièrement 284g. 

FiertjVo^.Ferir. 

Fiertre-s4i33.F. Chasse, reli- 
quaire. 

Figure. — Bêle figure 12^5. 
Épithète d'Iseut. 

FU 4456. Fil. 

Filattere-8 4i3S. M. et f. 
Phylactère, sorte de reli- 
quaire. 

Filer 1145. En parlant d'un 
liquide, s'allonger en filet. 

Filet ii5o. Petit fil. 

FlQe 2141, etc. ; filles 3212. 

Filz, voy. Fiz. 

i.Fina77,2«/j,2846,[Jo99], 
etc., fins (3o99). F. — En 
fin 298, enfin. 

2. Fin 1982, 3gi2 ; fine 2724. 

Finer 3oo, g3o, iSog, 3o6i, 
3570. TV. et intr. Finir, ter- 
miner, s'arrêter, cesser; im- 
pers. 1968. 

Pire, vqy. Fier et Ferir. 

Fiz 148, 1000, filr 1236, ïg3g, 
3389-90, 3487. Fils. 

Flaele 23. Fléau, punition. 

Flanboiant 27^2. P. pr. adj. 
de ^^nhoiet, flamboyer. 

Flanc; flans 2154, 3580,^675. 

Flavel 3750. Cliquette; cf. 
Wistacele Moine 1399, M^i, 
1414. 

Flaveler 3690, [3827]. Intr. 
Jouer du flavel. 

Flor. Fleur 2740; fleur de fa- 
rine 676, 35 gj, etc. 

Florir i5i8, [4085]. Fleurir. 



— La correction que fat 
faite au v. 4085 prête à ce 
passage un sens fort ana- 
logue à celui des w. 1082 6- g 
de Partenopeu de Blois, cites 
par Schult:^, I, 63i : 
... N'ert pas jonchie de fonc, 
Mais d'inde flor de violette; 
Et de leveaqne menuete 
Estoit poldree espessement. 
Mais je dois confesser que je 
ne connais pas d'exemple 
aussi ancien de florir em- 
ployé comme verbe transitif 

Flote. Troupe. — A une flote 
3 80 5. Tous ensemble. 

Foi, voy. FeL 

Foiblement 2172. Faiblement. 

Fofr, voy. Fuir. 

Foirié 2164. ^our férié, di- 
manche. 

Foiz 411, 34g3, etc. Fois. 

F0I127, 3477; fous 57^,4174, 
etc.; foie lyy, 3 046, etc. 
Adj. Fou. — Foie amor 496, 
etc., fol'amor 3oi, amour cou- 
pable, irrégulier ; foie 3046, 
coupable de foie amor. 

Foie 3884. Foule. 

Folement 661, 2007. ^dv. 
joint au verbe amev pour indi- 
quer le caractère irrégulier, 
coupable du sentiment. 

Folie 20, 362, 4157, etc. Fo- 
lie, dérèglement. 

VoioT4ig6. F. Folie, dérègle- 
ment. 

Fonder i5io. 

Fondre. Intr. S'effondrer. — 
Ind. pr. 3. font 3685; 6. 
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fofnldent 38i i . — Sbj. pr. 3. 
fonde 370g, 

Fontaine 35 1. Source. 

Ponienil 1670, Petite source. 

¥oïÈz38j3.Fond. 

Force 3047, 2296, 3 1 1 1 , 3855. 
Force, violence. 

Forche 1737. Fourche; bois 
fourchu soutetumt la feuillée 
sous laquelle s*abritent Tris- 
tan et Iseut dans la forêt de 
Jïforoi*. —Porches 4a. Gibet. 

Forett 1275, 1357, 3ioo. 
Forêt. 

Forestier 1282, 1834^ 2761, 
2821, 4047 y ^tc. ; forestiers 
1837. 

Forfaire. Manquer gravement 
à ce que Von doit à qqn, — 
P. I?. forfait g32. 

Forfet ig7î9 

Forme 706. 

Forment i6g^36og^ etc. For- 
tentent, beaucoup. — Forment 
bien iio3, 3577, très bien. 

Former 226 

Forrer 33o3. Fourrer. 

Fors. Adv. Dehors 1455, igog, 
366 2 y etc.; honnis, excepté 
24, 3849, etc. — La fors 
igo5. — Fors de 723, 2o5if 
3763.— Fors que m, fors 
tant que 763, sinon que. -^ 
Conj. 1848, 3o85. Sinon que, 
sauf que. 

Fort 112, etc.; forz 3148, 
[3965]. Adj. Fort, pénible. 

— Adv. 8i3, J56g, 4o5o. 

— A fort 3807, 43g6, avec 
force, rapidement. — Moût 



par est mis Tristran en fort 
2457, Tristan est dans une 
grande anxiété (?). 

Fortune, 24g, i6g7. 

Voëêe i33o, etc. 

FoaBé992, 2455. 

Frain 38g7, 3990. Frein. 

Fraindre. Briser. — Jnd. pr. 
3. fraint 25 1 3. 

Fralte 4322. Brèche, ouver- 
ture. 

Franc 3524; frans 2212, 3o23, 
3430; franche 102, 3 g 24, 
etc. Noble, libre. — Au v. 
3327, ok frans rime avec 
mains, on a peut être affaire 
à un autre mot. Voy. le chap. 
III de Vlntroduction. 

Francsis S430. Français. 

Franchir 3oi i. Affranchir. 

Franchife i565 , [ig45], 
2660. Noblesse, générosité; 
acte noble, généreux. — La 
correction que fai faite au 
V. 1945 n*est qu*un pis aller. 

Frarin-e 41g. Misérable, mes- 
quin. 

Freitnin-e 3482. De bois de 
frêne. 

Fremer, voy. Fermer* 

Freor 1447» Trouble, émoi. 

Ttere i362. Titre donné à un 
religieux. 

Fret 3712, froîs 3to2; fresche 
3915. Frais. 

Frichon 3220. F. Frisson. 

Frime 4122. Gelée blanche. 
Manque à God.; cf. Thèbcs 
6451-2, 7395-6, 7573-4. 

Frisb. Le roi de Frise 2246, 
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26iOy\tLmtTdtFtiêt[a4o6]. 
Il est bien peu crcyable qu'il 
s'agisse ici, comme dans les 
chansons de geste, de la 
Frise continentale; ear^ dans 
les passages correspondants, 
aux w. 33 lo, 2633, 387a et 
2939, il n'est question que de 
la Bretagne française Ou de 
t Ecosse, d'abord du Lothian 
(Loonois), puis du Galloway 
(Ganoie). Les noms de Frise 
et de Frisons se retrouvent 
d'ailleurs en Ecosse. La 
compilation de Nennius (Mon. 
Germ. Hist., Âuct. Ânti- 
quiss., Xlll, pp. 179 et 180] 
appelle mare Fresicum ou 
Frenessicum {corr. Fresse- 
nicum) Vestuaire du Forth, 
qui baigne la côte septen» 
trionale du Lothian; et la 
ville de Dumfries, très voisine 
du Gallomay, semble avoir 
été originairement le « fort 
des Frisons », comme Dum- 
barton le tt fort des Bretons ». 

Frocik32o, 54^5;Frod[n]s 338;- 
Frocine 470^ 1828. Nain 
astrologue^ ennemi de Tris- 
tan. 

noidir. Devenir froid. — Jnd. 
pr. 3. froidis[t] 3172. 

nois, voy. Fret. 

Fpoit 3758; froiz 3733. M. 
Froid. 

Front 33ii. 

Fu, voy. Sttre. 

Fuelle 1802, 1826. Feuillage, 
feuille. 



FueUier 1840; fulUers j838. 
Endroit feuilluy ombragé. 

Fuer. Coutume 2194 ; prix 
2890. 

Fuerre 1984,4408. Fourreau. 

Fui, voy. Estre^ 

Fuie 456, 3o85. Fuite. 

Fuir 23 g4, 3ogo, etc., foir 
240; sbyt [3j8], 2og5. Intr. 
fuir; réfl. avec en, s'enfuir. 
— Gér. fuiant 336, 970. — 
Jnd. pr. 3. fuit J706, 33g2 
(/. s'en fuit), etc. — Imp. 
4. fuion 2099. — Sbj. pr. S 
fuie 2o53. — Pf 3. fbî 
2900; 5. fuîstes 2386; 6. fui- 
rent J648. — Sbj. ipf. 3. 
fufst i582. 

Fnitif; fuitis ig48. Fugitif. 

Fnllie i2gi, 1673, etc. Feuil- 
lée, cabane de feuillage. 

Fullier, v(^. Fuellier. 

Fus, fuse, fiist, fut, etc.^ voy. 
Sfltrs. 

Fust 4410. Arbre. 

Oaain 1081. Gain, 

Gàber 52 1, 2883, 44^4- Plai- 
santer, badiner. 

Oaboit 122. Moquerie j rail- 
lerie. 

Gaoel 3g52. Marécage. 

Gage 1848,2371, 2368; gages 
488. — Veer son gage 1880. 
Refuser un gage, une cau- 
tion {en parlant d'un dé- 
linquant). 

Gairet 2626, 4020. Guères. 

Gaite-8 2454, 41 18. F, Guet- 
teur. 
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Gaitier 1698. Réfl, avec de. 

Se garder, être en garde. 
Gales 336, 2129. Le Pays de 

Galles. 
Galois iSyy, 3762, Adj, et 
sbst. Habitant du pays de 
Galles ; gallois. 
Galop. — Toz les galoz 653. 

Au grand galop. 
Gandir 447 7 > Échapper. 
Ganoie 2633, l2g2g] Leçon 
fautive pour Gavoie : le pays 
de Galloway, en Ecosse. Je 
n^ai pas osé rétablir la bonne 
leçon, parce qu'Eilhart a e'ga^ 
ment Ganôje. Durant tout le 
XII* siècle^ le Galloway a formé 
un état à demi indépendant 
sous la suzeraineté des rois 
d'Ecosse. D'après les rensei- 
gnements qu'a bien voulu me 
fournir M. Alfred Mercier, 
le dernier prince qui ait porté 
le titre de roi de Galloway 
ou Tait reçu des chroniqueurs 
est Alan, mort sans postérité 
légitime en 1234. 
Gant 2075; ganz 2o3g, etc. 
Gap; gas ig26. Plaisanterie. 
Garant. Garantie, protection 

3365; garant 344g. 
Garantir. Protéger. -^ Pf. 3. 

garanti 766. 
Garçon 3642; garçons ^£9 2. 

Valet de bas étage. 
Garde 2209. — Prendre garde 

de 3585. Faire attention à. 
Garder 2208, 4347, etc., 
guarder 1446. — Sbj. pr. 3. 
gart 33i5, 3407, 4435. — 



Intr. Regarder 32 1, 1446, 
4358; veiller à 2208. — Ré- 
gissant une prop. subordon" 
née, introduite ou non par 
que : 60, 3514, 3588, 4456. 
Avoir soin, prendre garde.— 
Tr. 824, 33 1 5, 3407, 4435. 
Garder, conserver, préserver. 
— Réfl. 1572, 2843, 4183, 
4347, 4389. Se garder, se te- 
nir sur ses gardes. 
Gardin 589, jardin 416,4322. 
Garet; garez 3874. Guéret, ja- 
chère. 
Garir. Tr. et intr. Guérir; pro- 
téger, mettre à Vabri; échap- 
per ^o^. — P/. 1. gari 53; 
5. garistes 485. — Sbj. ipf. 
3. garist 924 ; 5. garisiez 
go6. — P. p. gari 3758. 
Garnement 2g8g ; garnemenz 
3532, [40 2 5]. Vêtement, ar- 
mure. 
Gascoigne [jg74]- Gascogne. 
Gast . Dévastation , ravage 
II 08; terre inculte, lande 
1622, [1728] {par opposi- 
tion au plain, à la plaine cul- 
tivée). 
QaxLÔiae 1768, 3320, 4357, 
etc. Bois, taillis. — Aux 
vers 1272-3, on tiendra mieux 
compte de la leçon manus- 
crite et du sens de gaudine, en 
lisant : Lasent le plain, et la 
gaudine S'en vet Tristran et 
Governal. On sait qu'en ancien 
français l'ace, sansprép. mar- 
que très souvent le lieu de 
l'action exprimée par les 
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verbes de mouvement; cf» 
1685,4376. 

Gaugains» voy. Gauvaim. 

Oant [j584], lySi. Forêt. 

Gauvain 3418, 34j5 ; Gau- 
yains 3203, 3461, 4012, 
41 88 ; Gaugains 4062 ; Vau- 
vain 4060, Chevalier de la 
Table Ronde, neveu du roi 
Arthur, renommé pour sa 
prouesse et sa courtoisie. 

Ge, vqy. Je, 

Gé, voy. Gué. 

Gel, ges, voy. Lui. 

Gemitsement 356, 

Genoil ; genoz 957. Genou. 

1 . Gent 3 08, 3240, etc. ; genz 
3io, gg4f 1788, 2334. Gent, 
gens ; personne. — Fors de 
gent 3 y 63. Hors de la société 
des hommes. 

2. Gent jogS; gente 5 go, 
j65i, 2221, 2645; genz 
4427. Bien fait, beau, élé- 
gant; au fém., épithète fré- 
quente d'Iseut dans la pre- 
mière partie. 

Gentil; gentis 2io5. Noble. 

Geredon, vqy. Gueredon* 

Gerflbt 3475, 401 3, 4059, Gir- 
flet 4016; Girflez 3263. Vun 
des principaux chevaliers de 
la Table Ronde. 

GeTpir 2090. Abandonner, lais- 
ser, quitter, — Jnd. pr. 3. 
gerpist 16 14. — Sbj. pr. 5. 
gerpisiez 3x35. — P. p. ger- 
pi[t] 25o3; gerpiz 2064. 

Gerre, voy. Guerre. 

Gerroie, voy. Guerroier. 



Geilr 594. Intr. et réfk. Être 
couché, étendu.'^ Fut. i . ger- 
rai looi ; 6. gerront [2836]. 

— P. pr. gesant 4405. — 
Jnd . pr. 3. gist lyyg, 
4063, etc.; 6. gisent (2836). 
— /jp/. 3. gcsoit [763], 1673. 

— P/. 3. jut 765, 1729, 4046; 
4. jeûmes 2823; 6. jurent 
1276, 142 1. — P. p, geû 
i83g. — Gésir en pechié 
1390. 

Geter 1021, 3662, etc. Jeter. — 
Sbj.pr. 3. get 3693. 

Geu, voy. Jeu, 

Geû, voy. Gésir. 

Gibet 2764. Bdton muni à 
Vune de ses extrémité d'une 
fronde. 

Ginple, voy. Guinpié. 

GiRFLBT, voy. Gbrflbt* 

Gise, vqy. Guite. 

Gist, voy. Gésir 

Giyre 12 14. Vipère, serpent 

Glaoe 1624, 1828. 

Glaive 843. Lance. 

Glan i4o5. Gland. 

Glise g57. Glaise. 

(Horiot 225, 27 go. Glorieux ; 
épithète delHeu. 

Gloton 836. Glouton, terme 
d'injure. 

GoDoïNE 3142, 3478, 4464, 
Goudoïne 3481, Gondoîne 
4241, 4343, 4358, 4366, 
443 1, Gondouïne 4398. Nom 

. donné dans la dernière partie 
à l'un des trois barons enne- 
mis de Tristan; « nom tout 
à fait anglois (écrit Fr. Mi- 
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chel, II, p. 175), qui mainte- 
nant décrit Godwin. »» Cf, 
toutefois Goduinus, dans le 
Cartulaire de Saint-Père de 
Chartres, I, p, 38 [années gB i- 
954). 

Croneie ioi3. Langue cotte ou 
tunique portée par dessus 
V armure, 

Croster 1464. Goûter, 

Oote. Goutte^ très petite quan- 
tité; complément de la néga- 
tion 184. — Amaurose ou 
goutte sereine 19 16. 

Gourd-es 3853. Engourdi, 

GovBRNAL 242, 35g2, 4071, 
etc. Gouverneur et écuyer de 
Tristan, 

Graoe* — Rendre grâces 99, 
25o5. 

Gracier 2263, 2486. Tr, Ren- 
dre grâces^ remercier. 

Graine 41 01, Couleur écarlate 
produite par la cochenille ou 
kermès, 

Gramoier 304, Intr. Se déso- 
ler, se lamenter, 

Grant 6,41 6 2^ etc. ; granz 3 77, 
3733 , grans 2128 ; sbvt 
1167, 1567. Grand, — Por si 
grant d'or com'ilest toz 2i5. 
Compare^ les vv, 3o42-3 du 
roman de /'Escoufle : 
Ne por tant d'or conme ele poise 
Ne seroit il souffert demain, 
et 3198-9 du Roman de la 
Rose : 
Mes ne vodroie, por mon pois 
D'argent, qu'il fust sur vostre 
[pois. 



Ces façons de parler sont 
des réminiscences d'anciennes 
coutumes et d'anciennes for- 
mules symboliques du droit 
germanique et celtique, La 
rançon du dommage subi 
s'estimait au pesant d'or ou 
d'argent ou se mesurait à la 
taille de la victime, que Vof- 
fenseur devait couvrir de cé- 
réales ou de métaux précieux. 
Certains vceux et certaines 
pénitences s'acquittaient en 
offrante l'Église une baguette 
d'or ou d'argent^ ou bien un 
cierge, de la grandeur de 
Vintéressé, Voye^ J, Grimm, 
RechtsalterthQmer, pp, 668- 
674 de la première édition; 
Revue celtique, XI, p, 377; 
G, Kurthf Histoire poétique 
des MéroTingiens, pp, 282- 
290. 

Gras 35 1 5, 3647. Qf- Crat. 

Grater. Gratter, — Ind. pr, i. 
grate J753. 

Gré, — Mai gré 3iiy,42 7g; 
ban[s] grez 1048 , granz 
grez 2336; savoir g[é[ii83], 
2805. — A gré 406g, à no- 
tre gré; vostre gré 2804, 
à votre gré; outre mon gré 
41 75, malgré moi, 

Greigttor 2544. Comp, de grant. 

Grenir (Gloss. de Douai, cité 
par God., III, GROGNia). Gro- 
gner ^ murmurer, — Ind, ipf, 
6, greignoient 3366. 

GMdlr [1814], 2046. Rendre 
gréUt amaigrir. 
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Gve^er» Oppresser, tourmen- 
ter. — Ind, pr, 3. g[r]ive 

I. Grief 35o6 ; griés i526. 

Difficile^ rude; affligé^ mécon- 
tent. 
a. G[r]ief J75(? .Dommage, m^/. 
Grignier. Grincer des dents.— 

Ind. ipf. 3. grignout [145 1]. 
Griment 1792. Péniblement, 

douleureusement . 
Gris 2168^ ^7^7' Fourrure 

provenant du dos du petit 

gris ; cf. Ver. 
Grisain; grisens 3 y 25. Drap 

gris. 
Grive, voy. Grever. 
Grondir ou grondre. Gronder. 

— Jnd. pr. 3. gront 14g 6, 
Gro8 3627, 3g33; grose z32g ; 

groses 3452. 

Gué 388i, gé 3716, 4070; 
guez iio2y 420g, 423 1. — 
Le GuéÂventuros i32o, 2679, 
3440. Nom de lieu. 

GuENELON 3142^ 3479, 4240 ; 
Guenelons [ 3466 ] . Nom 
donné dans la dernière partie 
à Vun des trois barons enne- 
mis de Tristan, 

Gueron 677. Giron. 

Guerre 246, etc.^ gerre 2674* 
445 1 y etc. 

GuerredOD 274,gerredon4/ ^0 , 
geredon 4402. Récompense. 

— A gerredon 1373, en ré- 
compense ; de gerredon 2^31, 
en échange. 

Guerroier 2930, gerroier 2634. 
Tr. Faire la {[uerre à. 



Guige {ou guiche) 3g67. Cour- 
roie. 

Guignier 3878. Intr. Guigner ^ 
regarder à la dérobée. 

Guignon 3640 ? 

Guinple 3994, ginple 4o58. 
Guimpe f pièce d'étoffe enve- 
loppant la tète et venant se 
fermer sous le menton. 

Guise 63o, [325o] 3571; gise 
J166. Manière j sorte, façon. 
— N*en pert que Tuel en nule 
guise 3gg6. Il n'en parait 
que Vœily de quelque façon 
qu'on le regarde. 

Ha! 238; 3g62, etc. Interj. 

Habit, voy. Abit. 

Hai[e]-s 3o23. Clôture^ ga- 
renne. 

Haine 773^ 808. Haine. 

Haïr 272. — Ind. pr. 3. hct 
5 II, 3 119, etc.; 6. heent 
3 191, 3522. —Ipf. 6. haoient 
1349. — Sbj. pr. 3. hast 
601. -^ P . p. haï i554, 
42 5o. 

Hait g77. Joie, allégresse. 

Hanap, voy. Henap. 

Hanche 3g5o. 

Hardi 85i, ig24\ hardiz 700, 
4177 \ hardie 171. — Adv. 
1701. 

Harele 2460. F. Cri d^appel 
ou de détresse ; cf. haro. 

Hast, voy. Haïr. 

Haster 1023, 2644, 3668. 

Hastivement 2792. En hdte. 

Hauberc 2774 j haubers 3oi2. 
Haubert, 



GLOSSAIRE 



19» 



Haubeijon lOiS. Haubergeon, 
petit haubert 

Haut 25go, 3339, etc.; haute 
1235. -^ Adv.de lieu 40, 7^0, 
74^5, 1758, 175-^. — En 
haut i5io. — Parler haut 
32o5; s'escrier en haut 
1246^ laSi. 

Hautement 472. Haut. 

Hautor 3oo2. Haut, élevé; 
épithète de palais. 

I . Hé I 760. iHterj. ' T.?'. 

3. H6 4^9o. M. Haine. 

Heent, »>>-. Haïr. 

Henap 33 1 1, etc. ; hanap 33o4. 
Coupe à boire. 

Herbe^ vqy» Srbe. 

Herber. Aromatiser avec des 
herbes. — P. p. adj. li vin 
herbez 2/^^, ii vins herbez 
225g ; sbvt : herbe, boisson 
herbée. 

Herberge-8 4075, 4081^2. 
Habitation^ logement ^ campe- 
ment. — La répétition du 
mot à la rime des w. 4081-82 
fait soupçonner une corruption 
ou une lacune. 

Herbergier 3707, 2820^ ^82g. 
Tr. et intr. Héberger^ loger. 

Herbeijage i36o^ herbergage 
1428. Logement, campement. 

Hérité; héritez 32^5. F. Hé- 
ritage. 

Herlot 3648, 3653, 3978. 
IVuand, ribaud; terme d*in- 
Jureé 

Hemine 2075, 3gog, etc., 
ermine [2o32]. M. et fém. 

•Hennite, voy. Hnnite* 



Hemois 204, 3614. Harnais, 
équipage. 

Het, voy. Hatr. 

Hisdor 2385. F. Horreur, 
effroi. 

Hom, home, hon, voy. Orne. 

Honir 56o. Honnir. 

Honor, voy. Anor. 

Honorable 2275. 

Honorer 383, 837, 33 1 3. — 
Sbj. pr. 3. anort 2 4g y, enort 
2828. 

Honte 902, igjg% 3087. 

Hoquier [i543]. Hocher. 

HoKLANOE 255 8. Peut-être Nor- 
lande, qui désignerait le 
royaume Scandinave de Du- 
blin? 

Hon g45. Adv. Dehors. — 
Hors de 3900, 3069. 

Huchier 2747. Crier, publier, 
proclamer. 

HuDBNT 2780, Husdent 1457, 
1487, i5ii, i520, j534, 
1589, 1^94) 1610 , 1619, 
3698, 3738, Husdant 1475, 
3736, Husdan 1484 ; Husdenz 
[1444], Husdens i56i. Chien 
de Tristan. 

Huete-s 3687. Botte. 

1. Hui Jo36; huz 3703. Cri 
de guerre ou de chasse ; cri, 
en général. 

2. Hui 348, 3833, etc.; d'ui 
3677, [3451]. Adv. Aujour- 
d'hui. — X'h initiale, ser- 
vant à prévenir la confusion 
de FvL et du y, ne s'écrit pas 
après une consonne prononcée 
dans iamême syllabe. 
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Hvrter 1149, 1758-9, 3555, 
368 1, 4484. Intr. et tr. Tou- 
cher {rudement) f frapper, 

Hus, voy. Ut. 

HUSDAMT, HUSDBNT, VOy, Hu- 
DBNT. 

Huz, voy. Hui. 

I. Adv, y, en ce lieu 19, 4419 
et passim, ^ Pron. A lui^ à 
eux 517^ 1222, 3362, etc. 

loe 809, 984, 4169. Pron. dém. 

neutre. 
loel 1018, 1775, 1808; nom.fg. 

et pi. icïi ^022 y [4333]. A4j. 

et pron. dém. Celui-là, 
Icett 232, 2372, [3135]. Adj. 

dém. Celui^i. 
Ici g4,42oo, etc. 
1er 423 1. Hier. 
1ère, iert, m))^. Egire. 
lex, voy, Uel. 
IgUse 95 8 y 43x2, Église. 

II, voy. Lui. 

nueo 139, 3745, etc. Adv, 
Là. 

Inde 2984. Adj. Bleu foncé. 

Irai, etc., voy. Aler. 

Iraistre. Réfl. Se mettre en 
colère. -* Ind. pr. .3. iraist 
[ 1 343] .^P.p. irascmi^a 8. 

Ire 166, 4433, eu. Colère, res- 
sentiment. 

bié 745, 3og4, »ré 1992; Iriez 
1029, 30*0. Irrité, 

Irlande 2o33^ ^SSy^ 2617, 
2622jS4>65. Patrie d'Iseut. 

Iseut 10 i, ^29, 4450 et pcu- 
sim, Yseut 212, 4454, etc. 
Fille du roi d'Irlmndef/emme 



du roi Marc de CornauaiUes, 

amante de Tristan. 
Imel-e [1626], 2642; isneaus 

1442. Vite, prompt^ rapide. 
IsNBLDONB SSjj, Stirlingy en 

Ecosse^ une des résidences 

du roi Arthur. Cf, Méliador, 

I, p. Lin. 
lanelement 795^, ^7 J^, J^/5 

Vite^ rapidement. 
lasi 3oo, 7779, «wi ^^o^> "S*9- 

Adv, Ainsi. ^ Cf, Binai. 
Isair g35, 1770. Sortir. — Fut. 

1. istrai 2912; 3. istra 3 139; 
6. istrontxoo. —Ind. pr. 3. 
ist 77*0, 4368, etc. — Imp, 

2. is 1905. — Shj. pr, 3. isae 
3790. — Pf. 3. issi i5i4, 
2047 ; 6. issirent 248g. — 
Sbj. ipf, 3. issist 4483. — P, 
p. isçu 2p^7, 3864; issu2 
723,967^ etc.; issue 7077, 
3ooo. — Souvent précédé de 
en : 723, etc., et dans ce cas 
presque tot^ours construit 
avec le pron. réfl. : 967, i355, 
i5i4, 1780, 1905, 1953, 2047- 

laaue 3952, 4357. 

Itant 1593, 1788, 2362. Au- 
tant. — Aux w. 1593 et 2362, 
ce pronom sert à attirer Vat- 
tention du lecteur sur ce qui 
va suivre. 

Itel 7, [261], 23o3. Tel. 

1. IvAiN 7^79, 1247I, I250, 
1261, Yvain 1265, lyein 
II 56; Yvains 1228-9. Le 
chef des lépreux auxquels 
le roi Marc livre Iseut. 

2. IvAiN .40^ i .Evain«..3487. 
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Célèbre chevalier de la Table 
Ronde, le Chevalier au Uon 
de Chrétien de Troyes. 
Ivre*8 i3ii. 

Ja. Adv, de temps servant à 
établir une relation entre un 
moment quelconque de la du- 
rée et un fait antérieur ou 
postérieur. — Marquant un 
passé lointain ou récent : 96, 
i35, 848, 873, 979. »576, 
3468, 3493, etc. — Marquant 
un avenir prochain ou indé- 
terminé : 637, 1903, 3ioo, 
33 10, 3386, 3755, 4243, etc. 
— Marquant un fait qui 
est sur le point de s^accom- 
plir ou qui a failH s'accom- 
plir : 32o5,4o5a, 440a. — Ja 
mes, |a mar, ja pus, voy. ces 
mots. 

Jadis 27. 73, etc. 

Jagloi-z 4320. Glaïeul. Cf. 
God., IV, art. jaglil, jagloi, 
GLAioLi, et IX, art. glaibul. 

Janbe 717, 777, 3944; janbes 
3729,43/5. Jambe. 

Jardin, voy. Ckurdin. 

Jairi 1260. Arbre de la fa- 
mille des ilicinées, le chêne 
vert ou bien le houx ; bdton 
de jarrt. 

Jaspe 3710. 

JaTélot 856. 

Je 32, 4298 et passim, ge 247, 
3089 et passim. Pron. sujet 
de la j^ personne du singu- 
lier; cf. Koi. — Èlidé avant 
une voyelle : 109, 170, 207, 



407»479»5i5, 525,893, 1094, 
1344, 1576, 1933,2017,2018, 
2o3o, 2589, 2616, 3140, 33oo, 
3338,3361,3394,3463,3733, 
3800,3823,4246, 4254,4404; 
non élidé avant une voyelle : 
63, 72, 3 II, 353, 363, 437, 
45i, 542, 691, 1020, 1167, 
2006, 2o32, 2224 et 3432 [à 
moins qu'au lieu de je oi oit 
ne préfère lire j'oï). — Avec 
enclise des pron. de la 2^ et 
de la 3* personne^ voy. Toi, 
Vos et Lui. 
Jbhan (la saint) 2 i4y. La Saint 

Jean-Baptiste {24 juin). 
Jbsu 1000, 2263. Jésus. 
Jeu. — Partir un gcu 625, po- 
ser un dilemme \ jeu parti 
3o8i, dilemme. 
Jeue, voy. Jo6r. 
Jeomes, voy. Oesir. 
Jo6or. Joueur. — Le Bel Jodor 

3ggg. Cheval de Tristan. 
JoéT. Jouer. —Ind.pr. 3. jeue 

2883;6.joent [3498]. 
Joie 1007,3511, etc. —Faire 
joie 978, 1548, 4106. Se ré- 
jouir, manifester de la joie. 
Joiel. Jeu ? — Au t. 3776, 
O lié faisote mes joiaus, nous 
avons le seul exemple à moi 
connu de l'emploi de ce mot, 
qui signifie ordinairement 
c joyau », pour désigner un 
commerce amoureux. Sans 
doute vaudrait-il mieux lire 
aviaus ou aveaus, ace. pi. de 
ave!, volonté, plaisir? 
Joindre. Tr. et intr. -^ Sbj. 
i3 
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pr» 6. joignent 40^4. -* P. 
p. joinz 739. 

Jolnte-8 385a. Jotnftire, arti- 
culation, 

Joiot 3784; joiose i^l.Joyettx. 

Jono 4084. 

Jonchier 1293, 4416, €tc. Jùh- 
cher. 

Jor 463, 3o38, etc.; jorz 
3283, jors 3451, 4333. Jour. 
-- Un jor x363. —Le jor 
3oo3, cejouT'là, ^Toz jors 
i3i6, 22 5o» toujours, — Jor 
3634, jor que je vive 37, on- 

- ques jor 395^ ja mais jor 
295, 3 14, nul jor 25, 43. En 
un jour quelconque^ jamais 
{avec ou sans négation), 

Jomee-8 2128. Journée {de 

voyage), 
Joster. TV. assembler^ unir 
737, 4749, etc,\ intr, s^as- 

sembler 3o. 
JOTente 2202, 2646. Jeu- 
nesse, 
Jugement logj^ 3o54, etc, 
Jugier 886. Juger, ^ Aine, 
puis que la loi fu jugie 
2706, Jamais, depuis que la 

Loi a été promulguée {sur le 

Sinai), 
JuXse 1324g]. Épreuve judi- 
ciaire. 
Jure 32489 4221, F, Jure- 

ment, serment. 
Jurent, voy, Ctosir* 
Jurer II 26, 3108,^2/9. TV. 

attester par serment Dieu, ou 

une personne, une chose qi^on 1 

juge sacrée; absoL 416S, | 



4201, 4^îg. — Fut, 3. jorra 

4163. — Ind. pr. i, jur 660, 

2337, jure ^J30i. 
Jus 482, 1715, etc. Adv. En 

bas. 
Jusque a 1084; jusqu'à Ji33, 

2906, 3 139, 3241, 3676» jus- 

q'as i33i, jusqu'en 3 137. — 

Jusqu'à tiens jor 3241, au 

bout de trois jours, 
Juttiee II 68, 1172. Justice, 

châtiment, — Faire justise 

1T27, etc, 
Jut, voy, Gteeir. 

Kar, voy. Car. 

1. JjSl, Adv, 638, 3437^ etc. 
Là. — Conj. 1910. Là oii» — 
La ou 55o, i635, 1790 {ms. 
Lou), 4284, etc. Là oii; jus- 
qu'à Vendroit où i855; tan- 
dis que, pendant que 17b i^ 
2157. 

2 . La, voy. Lui et i .Le. 
Ladre 33o3 , 4208 ; ladres 

3666, 3688, 3926. Lépreux. 

1 . Lai-8 2446. Laïque. 

2. Lai, laide, voy. Let. 

Laidengier i258. Injurier. 

Laidier 4061. Maltraiter. 

Laidir 3873. Maltraiter, inju- 
rier, endommager. — Ind. 
pr, 3. laidisent 775. 

Laidor. —A laidor 1074, d'une 
façon laide, vilaine. 

Laiena 416, 536. Adv. Là-de- 
dans. 

Laier. Laisser. — Fut. 3. laira 
2g 6, etc.; 6. lairont 776. 
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— Cond. z. lairoie 128, 892; 
3. lairoit 1848. —Ind.pr. 3. 
let so55, 3847, etc.<, lait i3i, 
etc. — Imp. 2. lai 2905, 
3o58, 4472. — L'inf. laier, 
bien qu'il ne s'accorde pas avec 
les autres formes du verbe 
{cf. Rom. XXVI, 43 1), est le 
seul constaté dans les textes 
et les patois, — Aux w, 296, 
334, 892, 1127, le fut. et le 
cond., accompagnés d'une né- 
gation et régissant un verbe 
au sbj., précédé ou non de la 
conj. que, signifient : ne pas 
laisser de, ne pas renoncer à, 

I«aine 4og8^ 4101,(4/02). 
LalB 4o3o. Adv. Là-bas; cf. 

Rom. XXVIII, n3. 
taàaiergo, 4076, etc. Laisser. 

— Fut. 3 laisera Si 5. — Jnd. 
pr. I . lais 2468 ; 6. lessent 
3094, lèsent 3235, laissent 
3868, lasent 1272. — Imp. 2. 
lesse 2698; 4. laison 1624. 
^Sbj.pr. i. lais 2187 ; 3. 
lest 2536, laist i54; ipf. 3. 
laisa8tio43. — Laisier a 1524, 
renoncer à^ cesser de.-^ Ne 
laisast il que... {avec le subj.) 
1043. // ne laisserait pas de... 
{avec /ïn/.) — Por moi laisier 
257g. Passage obscur, peut- 
être altéré. 

1. liait 1297. Lait. 

2. Lait, vqy. tadet et Let. 
Lampe 726. 

Lance 6g5, 3482,^590; lances 

3991. 
LanciSw II 55, 2357, 2436, 



2451, Lenciôn 23 g2. Ce nom, 
qu'on n'a pu identifier jusqu*à 
présent, désigne dans la pre- 
mière partie une cité {2451), 
résidence du roi Marc. Aux 
w. I o3o-i , Governal distingue 
11 borjois et cil de la cité, 
et les premiers pourraient 
être identifiés avec cens de 
Tintajol du v. 1040. Il en 
résulterait, comme Va déjà 
indiqué M. Novati {p. 396, 
en note), qu'aux yeux de notre 
poète Tintagell, était un 
bourg non fortifié attenant 
à la cité royale de Lan- 
cién. Quand Tristan porte 
au roi la lettre de Vermite, 
il traverse la ville, puis des- 
cend dans le fossé qui la sé- 
pare du château royal et par- 
vient ainsi jusqu'à la salle du 
roi Marc (2451-6). Mais, 
dans ce passage, la ville n'est 
pas appelée Tintagell, et ce 
terme peut très bieny désigner 
la cité de LanciSn.La dernière 
partie, comme le poème d'Eil- 
hart et le roman en prose, ne 
connaît pas le nom de Lan- 
cien et, d'accord avec les 
autres versions {sauf Tho- 
mas), place à Tintagell la 
résidence du roi de Cor- 
nouailles (3x54). M. Bédier 
me signale, dans le Perceval 
de Gerbert {B. N. fr. 12576, 
f^ i65 ss.), m un très joli conte 
de Tristan ménestrel, » qui 
va être publié par Miss Wes* 
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ton et dont la scène est pla-- 
cée à Lanciên , 
Une dtë molt htnte et fort. 
Ce nom de Lancien,9«e Fr, 
Michel a imprimé à tort TAn- 
cien, a sans doute comme pre- 
mier élément le celtique Uan, 
si fréquent dans la toponymie 
du Pc^s de Galles et de la 
Comouailles, Cf, le prieuré 
de Lankywan, en Galles 
(Monasticon Anglicanum, II, 
p. 58o). 

liande [241 7], 4091 ^ etc.; cf, 
Passblandb. ^ La Blanche 
Lande 3655, 3272^ 40 11 ^ou 
la Lande Blanche 33o2. Nom 
de lieu;cf Whitland, dans 
le Caermarthenshire, en Gai' 
les. 

Landon 1445^ 1466, 2726. 
Billot, hdton mis en travei^s 
au cou des chiens pour les 
empêcher de chasser. Cf. 

Duc. BILLOT. 

Langue 1482. — Par les lan- 
gues de la sambue 3890, il 
faut sans doute se représen^ . 
ter des languettes d'étoffe dé- 
coupées ou appliquées aux 
deux extrémités de la housse. 

Lare; larges 4o3o. Large. 

Larri 3og2. Lande, terrain 
inculte, larris. — La prép. 
8OZ fait difficulté] peut-être 
vaudrait-il mieux lire jarri 
(cf. ce mot)} 

I^arron 42, J002. 

Las 365, 833, [2146]» 4397; 
lasse 330J, 3309, 3167. Las, 



malheureux.— Précédé ou non 
de Pinterj. hé : malheureux 
que je suis ! hélas ! 

Laschier 1625. Lâcher, 

Lasent, vqy. Laisier. 

Lasser 1299, 1798. 

Lasus, vqy. Sus. 

Latin 636. Science. 

i. Le, la, li, les. Art. défini. 

— Ace. sg. m. le, lo 3772, 
fém. la, toujours élidés avant 
les voyelles; acc.pl. les. — Le 
et les encl. après les prép. de, 
a et en : del 18x2, 3842, du 
288, 3842, 4456, etc.; des 
323, 3669; au 56, 4096; as 
275, 3676, etc.; el 476, 4409, 
etc., eu 1725, u 209, 917,949» 
1728; es [1202], 4106, etc. — 
Nom. sg. m. li, ly 4095 ; tou- 
jours élidé quand il est joint 
au nom. homo, « l'on » : 
89, 4443 ; maiSj en règle 
générale, non élidé avant 
les voyelles : 466, 641, i256, 
1367, 1395, 141 7, 1968, 2433, 
2659, [2666], 2735, 4094, 
4264. — N pi. M, jamais élidé. 

— Le jor 3oo3,ce jour-là; la 
nuit 752, cette nuit-là. 

2. Le, voy. LuL 

Lé ; lee g4S, 3575; lees 3767. 

Large. 
Lecherie 36g7. Plaisanterie, 

farce. 
Lechexresse 5 20. Femme qui 

fait des plaisanteries, des 

farces. 
Legier ioi5, 4146; legiers 

[1443]. Léger, facile. — De 
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legier 544, g 5 0, légèrement, 
facilement. 

I^egierement 2476 , legire- 
ment 556. Légèrement. 

Legne 357a. M. et /. Vête- 
ment de laine. 

Lehe-8 3024. Laie. 

ljb\MOT3o2. F, Loisir. 

Lent; lenz 9^2, 40 g3, etc.; 
adv. 1696. 

Lexme-s 2491, 3 45 2. Larme. 

Jj&xm&t 1433. Verser des lar- 
mes. 

Les, vqy. i .Le ef Lui. 

Lèsent, lesse, lest, etc., vqy. 
Laitier. 

1. Let 3573, lait 1161, 2348, 
3863,lai885; lùdc 201 g. Laid. 

2. Let, yqx*. Laier. 

Letre-8 2660. Lettre, caractère 
d'écriture. 

Lea 248, 1430, 3696, 4370; 
leus 735, 1940. Lieu, occa- 
sion, opportunité. — U mi leu 
949, au milieu, — De leus en 
leus x8o2, par places. -^ En 
leu de 1207, 4084, au lieu de. 

Leûst, voy. Loisir. 

Lever 1436, 41 19, etc.; ind. 
pr. 3 lieve 722, 4429, etc., 
live 827, I7g3, etc. — Tr. 
817, 1991, 4023,4039, ef;?ré- 
cédé de en : 3i6i , 3175. 
Lever, élever, soulever, dres- 
ser. — Maint drap de soie i ot 
levé 3ji5.0n y porta mainte 
étoffe de soie. — Lever le 
hui io36, le cri 1436; blasme 
lever 256g.^Re;fl. 727, 3i58, 
3405, et précédé de en : 2549, 



3475. — Intr. 722, 2i5o, 
41 19-20, etc. Se lever; en par- 
lant d'un bruit 868, d'une nou- 
velle 827. — Lever en picz 
4234. Se mettre debout. 

Le'vrier-s 1462, 4374. 

Lez 388o. Prép. A côté de, 
près de. 

Lî, voy. i.Iê» et Lui. 

Lian-s 941. Lien. 

LiDAN 2232 , 3566. Lidford, 
petite ville du Devonshire, 
jadis appelée Hlydanford 
(Chronique Anglo-Saxonne, 
ad ann. 997). Suivant Eilhart, 
le sénéchal Tinas est seigneur 
de lÀiBXL, et Von a cru pou- 
voir en conclure (Rom. XVI, 
3o2, et XXIV, 337) que le nom 
de Lidan devait être substi- 
tué à celui de Dinan aux vv. 
io85, ii33 ef 285 1 de notre 
poème. Mais, si M. Novati 
(p. 398, en note) a eu rai- 
son d'identifier Dinan avec 
le Devonshire, les deux ver- 
sions se laissent très bien 
concilier, puisque Lidford est 
située dans ce pays, jadis uni 
à la Cornouailles sous le gou- 
vernement des petits rois de 
la Dumnonia. Videntiflcation 
de Lidan avec Lidford fait 
tomber Vhypothèse de M. F. 
Lot (Rom. XXIV, 337), sui- 
vant lequel l'attribution de 
cette ville à Dinas résulterait 
d*une interprétation erronée 
des mots gallois dinas lidan 
{la grande forteresse). 
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i.iaé 570, 3286, etc.; liez 
1228, 3325, etc,\ lie i83, 
3564j etc. Joyeux. 

2. Lié^ voy. Lui. 

Lier 677, 8j2y etc. Lier. 

Lieve, vqjr. LeTor. 

Liez, vo^. Liié, Lire ef Lit. 

Ligne 3913. Linge. — L'adj. 
linge est rarement employé 
comme sbst. durant les pre- 
miers siècles de notre littéra- 
ture : on le trouve cependant 
aux w. 418 de l'ancienne tra- 
duction du Lapidaire de Mar- 
bode et 9x12 de THistoire de 
Guillaume le Maréchal. Si je 
comprends bien le sens de no- 
tre passage, les longs cheveux 
d'Iseut, que la guimpe (4o58) 
ne cache qu'au-dessus des 
épaules^ sont tressés, suivant 
la mode du temps, avec du fll 
d'or et traversés par des 
bandes dé linge ^ dont, à la 
vérité, je ne sache pas qu'on 
ait signalé V usage dans la 
coiffure de cette époque. 

LU ^740. M. Lis. 

Linage Z25, 343 1. Lignage. 

Lion 20 55, 2071. 

Lire* — Gér. lisant 2292.— 
Sbj. pr. 5. lisiez 2647. "~ 
Pf. 3. lut 25i3,266o. — P./^. 
lit (2528); Hz [2528], 2539, 
liez 2627. 

Lit 655, 3976, etc.; liez 703. 

Liue-s 1854. Lieue. 

Live, voy. Lever. 

Livrer 2374. 

Liz, voy. Lire. 



Lochier 3825. Agiter, secouer. 
Loément 2400. Approbation. 

LOËNOI 2872, ou LOONOIS 

[23 10]. Ce pays quty dans 
la partie perdue de notre 
poème, comme dans la plupart 
des autres versions, était sans 
doute désigné comme la pa- 
trie de Tristan, a été de 
bonne heure confondu, puis 
identifié, en France, avec le 
pays de Léon, en Bretagne. 
Mais on ne saurait douter 
que, dans les plus anciens 
textes de la légende de Tris- 
tan, et notamment dans le 
nôtre, comme dans la littéra- 
ture historique du même 
temps, le nom de Loonois ne 
s'applique à la région S.-E. 
de VÉcosse, le Lothian. Voy. 
Rom. XXV, 1 6, et XXVII, 608. , 

Loër 236g, 2670, 2671 . Ap^ 
prouver, conseiller. 

Loge 1290, 1735, 2180. Cabane 
de feuillage. 

Logier [3668], (4085). Loger. 

Loi 3 108, 3249; lois 7270, 
3494. Loi civile et reli^ 
gieuse, religion, coutume. — 
Au V. 2jo6,le Décalogue ;voy. 
Jugier. •— La loi de Rome 
660, la religion chrétienne; 
la loi escrite 2266, les précep- 
tes de VÉcriture Sainte. 

Loial 222, 3445, etc. ; loiaus 
[2881]. Loyal. — Qantvos 
serez de lui loiaus 23gg. 
Quand il sera certain de 
votre fidélité. 
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LoUnment logo, Loyalement, 

Loiauté 22^ 3425, etc; loiau- 
tez 2go8, Loyauté, 

Loin 1878, 3771, luin 1686, 
4270, luicn 3703.— An luinc 
4371. 

Lointain [11 16], 3304. — I^ 
correction de lohierreigne en 
lointain reigne, au v, 11 16, 
est justifiée par un passage de 
Gaufrei de Monmouth (Hist. 
Rcg. Brit., /. VIII, c*. XI), oii 
V Irlande est appelée « longin- 
quBm regnum » {Novati^ 
p. 395, en note), 

LoitiTy shft [533], Impers. 
Être permis, — Pf. 3. lut 
4391, 44S6, — Sbj. ipf. 3. 
leûst 810, 

Lono (3523); lon8 3493y [3522], 
loncs 323i; longue 3i52, 
4335. Long. ^ SM : le lonc 
d'une lance 695, la longueur 
d*une lance. 

Longuement igô, etc. Long' 
tetnps, 

Longuet-es 4426, Un peu 
long. 

LooNois, voy, LoKNOi. 

I. Lor 2060, 3493. Lors^ alors, 

3. Lor, voy. LoL 

Lorain 3895. Ensemble des 
courroies qui servaient à 
maintenir la selle, 

Lores 53 1; lors 899, 336o, 
3986. Alors, 

Lcrt 2364. Lourd, stupide. 

Los 3604. Louange, réputation. 

Losengeor 464, 10 56. Flat- 
teur^ enjôleur, trompeur. 



I«otengier 4^7, 34^8^ etc; 
losengiers 144. Flatteur, en- 
jôleur, trompeur, 

LoucTendiift 21 38. Corrup- 
tion de lovendrincs, ou de 
lovendrencs, qui serait le 
nom, de lovendrenc ou lo- 
vendrent, écrit lovendrant 
au V, 2169. L'anglais du 
moyen âge connaît les deux 
formes drenc et drinc du 
moderne drink. Voy, Fart, 
suivant. 

Lorendrant 21 5g. M, Phil- 
tre d'amour {mot anglais). 

LuBiN (Saint) 4352 . Nom de 
plusieurs localités du diocèse 
de Chartres, dont saint Lu- 
tin ou Liobin était évèque 
au VI* siècle ; nom probable- 
ment introduit dans le récit 
des aventures de Tristan par 
le poète continental ou par 
un copiste et peut-être subs- 
titué par eux à un nom de 
lieu de la Grande Bretagne. 

LuciFBR 322. Vénus, V étoile du 
matin. 

Lniy li, lor, le, la, les, eus, ele, 
il. Pron. de la 3* personne. 

— Lui 8j, 14^3, 363z,etc.; 
H 1075, 1225, 4248, 4477, 
etc., lié 284, 812, ii53, 1407, 
2393, 3o6i. Datifs sg. masc. 
et fém. accentués, employés 
aussi comme régimes directs 
accentués et comme régimes 
des prépositions. 

— Li 2g, 344, 4225, 4366j etc. 
Datif sg, m. et fém. atone. — 
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Élidé avant une vqyeile : 274, 
444, 798, i3o6, 1284, [i3oi], 
3878, 3o54, 3296, 3374, 3438, 
3646, 4447 ; non élidé : 83, 
484, 569, 960^ io33, 1819, 
2200, 2397, 2419, 2884, 2925, 
2989, 3oio, 3162, 3189, 3327, 
3342, 3376, 3583, 3659,4006, 
4360, 44i2.^£ttc/. après ne : 
nel[8io].— ilff V. 2593, Je l'en 
portai, si li toli, on pourrait 
être tenté de corriger li en 
\0T;mais li s*entend.d*Ivainj 
que Tristan a vivement pré" 
sent à la mémoire. 

— Lor 296,297, 3645, ^7 7 j,«fc. 
Génitif et datif pi des deux 
genreSf servant aussi d'adj, 
poss, de la pluralité, 

— Le 180, 275, 1408, 3906 et 
passim ; toujours élidé avant 
une voyelle : 4, 4043, etc. 
Ace. sg. m. et n. atone, — 
Encl. après je, ne, que, qui, 
qoi, se, si, tu : jel 357, 4308, 
etc.^ gel 4o3, 4021, etc.\ nel 
21 3, 2949, [3i56], etc., nu 87, 
4041, etc., nul 59, 663 ; quel 
I2564], [41 5 1], 4162, qel 
2193, 2396; quil 428, 952, 
1282, 1643, 2433, 3666; qoil 
[270]; sel 1971 ; sil 2465, 
[2542], 4429 ;tul [431 3]. 

— La 197, 42 3o et passim; 
toujours élidé avant une 
voyelle: 370, 3o58, 3 161, etc. 
Ace. sg.fém. atone, 

— Les i33, 3o3, 4137, e/c.^cc. 
pi. m. etfém, atone. — Ench 
après de, je, ne, qui, si : des 



3197 ; ges 3o4« 4175, etc.\ nés 
463, 3893-4, etc.\ quis [756], 
2761, 4068; sis 1 107, ses 1 1 1 3, 
1994, 21 17, [3591], 3891. 

— Eus 1 37, 83o, 3144, etc., aus 
2345. Acc.pl. m. accentué. 

— Ele 3, 8, 4440, etc. ; el avant 
une consonne : 4, 462, 56o, 
io55, 1204, i384, x655, 2070, 
2210, 2490, 2493, 3047, 3206, 
3549, 3586, 3786, 3886,4199, 
4249, 4460; avant une voyelle: 
459, i3oo, 2o33, 3295,4165. 
Ace, et nom. sg, fém, 

— II. Nom. sg. m, 39,4435, etc.; 
n. 107, 1042, 2723, etc.; pi, 
m. 58, 4380, tf/c. 

Luien, luin, luinc, voy. Loin. 

Luite II 18. Lutte. 

Lundi 3o83. 

Lune 736, 3567. 

Lut, voy. Lire et Loisir. 

Ly^voy, i. Le. 

XaaUe 2g28, 3658, 3g82. 
Maille, petite monnaie valant 
la moitié du denier et la 
vingt-quatrième partie du 
sou. Voy. Sol, Bflterlin et 
BeauTeisine. 

Mâche i6g2. Masse, massue. 

Madré 33 04. M. Bois veiné 
servant à /aire des hanaps. 

Magistre 345, Maîtresse, gou- 
vernante. 

Malle 3730. Maille. — Le ri- 
che paile dont sont faites les 
chausses du roi Arthur est 
recouvert d* un filet vert; mais 
ce ne sont pas des chausses à 
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jour {Sehultx, h 393)j 

celles de Blancandin, par 

exemple: 

Les caaces forent de bnins ptOes, 

Trencies par menues mailes. 

Pour remploi de maille 

comme collectifs cf. Corone- 

mcnt Looïs 2477-8 : 

Eldosli vestentson balberc jasèrent, 

Roge est la maille plus que n'est feus 

[ardenz. 

i.MainSiôi, efc. ; mains 792, 
3328, e/c.,mcn8 37i4. —Par 
les mains Sgg.En le tirant 
par les mains, qui sont liées 
de cordes (806, 905, 941). — 
Au roi ne l'ait plevi en main 
1375. Qui ne Vait solennel- 
lement promis, en mettant sa 
main dans celle du roi. — 
Main a main 3476, en se don- 
nant la main; as mains 4/ ^7, 
leur donnant la main, ^ De 
bonne main 3524, de con- 
dition noble, de haute nais- 
sance. Cf. 3657, et la locution 
De basse main (God., V). — 
Tuit son covert, que mens 
que pie 3714. A tous, mains 
et pieds sont couverts [de 
Farmure] . — Artus prist la 
parole en main (ou en mains ?) 
41 gi. Arthur prit la parole. 
--Main tenent [3388], main- 
tenant 3846; de main tenant 
869. Aussitôt. 
2. Main 4299. Adv. Le matin. 
Maine, vqy. Mener. 
Mains [3642], 3795. Moins. 
I. Maint i562, 411 3, etc.; 



mainte 1348, ig64, 4k>3; 

maintes 994, 3670. — Vestu 

se fil de mainte guise 3571. 

// s'était revétu^'un costume 

bariolé, composite. 
2. Maint, voy. Maneir. 
Maintenant^ voy- Main. 
Mais, vqy. i. Mes. 
Maisniee 4097, mesnie 464, 

32g j, etc. Maison, suite d*un 

seigneur. 
Maison 53 6,1 001, meson 7g g-^ 

1. Mal; male23o, 2184. Mau- 
vais, — Le Mal Pas, voy. Pas. 

2. Mai 90, 3217, etc.\ maus 
3777, 3855. M. — For mal 
3i47, par mal 3285, dans 
une mauvaise intention. — 
Mal ait! 3819,4233, mau- 
dit soit! 

3. Mal iio, i33.Adv. 
Malade zi55, 3578; malades 

1224, 2592, 371g. Lépreux. 
Malement 606, 748, 121 5. 

Mal. 
Maler 3o34. Tourmenter. 
Mandement 2284, 2517, 

2540. Message que Von fait 

tenir à qqn. 
Mander 7, 43 5o, etc. Mander 

iqch. ou qqn), — Ind. pr. i. 

mant 5 10, 2791. —IpfS, 

mandot 357. 
Maneir. Demeurer. ^ Ind. pr, 

3. maint 12 10. 
Mangant, vqy. Mengier. 
Manière ij85, lybS. Manière. 
Mantel ig8z, efc. ; -manteaus 

3820. Manteau; couverture 

de lit 3484. 
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Kar 3i lo, etc. Adv, A la maie 

heure, — Ja mar 3 120, ja- 
mais. -^ Mar i fui 3632.* For- 
mule de lamentation sur une 
destinée malheureuse. 

Harbre 335, taoa. ^ Caillou 
[J693]. 

Marc 4310; mars igyo, 2990. 
Marc, unité de poids pour 
les métaux précieux et mon- 
naie de compte. Le marc émar- 
gent fin pesait 245 grammes 
et valait 10 sous; voy. Sol* 

Marc 349, i337,2ig6,[25oy], 
4446; Mars igôg. Roi de 
Comouailles, oncle de Tris- 
tan et mari d'Iseut. 

Marchés 32g8, 3674* Marais. 

Marchié 3 2 00. Marché. 

Marchis j332, 2526, 33g 8. 
Marquis. Ce mot, qui dé- 
signe proprement le seigneur 
d'une marche, d'un territoire 
de frontière, est employé ici 
dans un sens aussi général 
que Baron. 

Mardi 3o82. 

Mare 36 ig. 

Mariage 126, etc. 

Marib. La Vierge Marie. — 
Deu, le fiz sainte Marie 148. 
— Jesu, le fiz Marie 1000. 

HaiiéT22i5. 

Maroi 3y44 ; marois 3685, 
3709, Marais. 

Marrir 342, 3875, etc., marir 
3187. Affliger. 

Martin (saint) 476. 

Martir 3074- Martyr. 

Martire 3863. Tourment. 



366 ; mases 41 36. 
Masse: sorte de reliquaire. 

Matin 3ig, etc. — Par matin 
65 1 , 6gi \ matin 4321, 
435 1. De bon matin. 

Matinet.— Par matinet 3 15, au 
matinet 1423. De bon matin, 
au petit jour. 

Maadiçon^ii/p. Malédiction. 

Maudire. — Ind, pr. 6. mau- 
dient 1144. — Sbj.pr. 3. 
maudie 648, 16 56, 3o32. 

Mautalant 182 ; mautalent 
332,5^9,553, 2226, 236 1, 
3222,3537, maltalent 3i25. 
Mauvaise pensée, ressenti- 
ment, colère, dépit. 

MauTès 4241 ; mauvese 546. 
Mauvais. 

Me, voy. Moi. 

Mehain 1082. Mutilation, bles- 
sure, dommage. 

Melme-s 5g g {adj). ; meîsme 
3641 {adv.). Même. 

Meine» meinent, meint, voy. 
Mener. 

Meîs, voy. Mètre. 

Mellor 826, 2446, 4000, etc. 
Meilleur. 

Mémoire 1268. M. Mémoire. 

Menaoier 333, 35o3, etc. Me- 
nacer. 

Menbrer 1709, 355o. Impers. 
construit avec de. Souvenir. 
— Fut. 3. menberra 2703. 

Mençonge 270, 429, 3567. F. 
Mensonge. 

Mendi-s 1404. Mendiant. 

Menée 40 go. Menée, terme de 
vénerie ; voie oit la bête mène 
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les chasseurs^ les chiens après 
elle. — Le contexte n*est pas 
clair : il y a peut-être une la- 
cune. 

Meneor-s 937. Meneur^ con- 
ducteur. 

Mener /Sa 5, etc. — Fut. i. 
merrai iSig, 24429 etc., mer- 
ré 241. — Ind, pr. 3. mcine 
122g, 4271^ etc.j xnatne 
40 gy , 434 j ; 6. meinent 
[1364], 3983, etc. — Sbj. pr. 
I . moigne 1 934 ; 3 . meint 1 959. 

— Construit avec Vadv. en : 
241 , 1 284, 427 1 , etc. — Avec 
un régime servant à marquer 
le genre de vie ou de conduite 
que Von mène: i364, 4341. 

— Mener dolor 1477, joie 
2965, 3oo3, 3983. Manifester 
sa douleur y sa joie. 

Mengier 1766, 4ogSy etc. 
Manger. — Gér. mangant 
3643. » Jnd.pr. 6. menguSnt 
1645. 

— Mengier 3324 ; mengiers 
1207. Inf. pris shvt. Manger. 

Mens, voy Main. 

Mentir 64, etc.-, sbvt 3ig8. — 
Ind. pr. ï. et 3. ment 3764^ 
38 j6, etc.; 4. menton 3434. 

— P/. I. et 3. menti 395 et 
372. 

Menton 3433. 

Menu II 48; menuz 3358 {cf. 
Booe). — Ovrez fu en bestes, 
menuz 41 2g. Il fut décoré de 
figures de bètes^ d'un travail 
très fin. 

Mer 443, 2207, etc. 



Mero 2773. Marque^ borne. 
Merci g3, etc. Miséricorde^ 
grâce. —Rendre merci gg. 

— Crier merci 1076, 3441, 
etc., supplier. — La Deu 
merci zo58^ grâce à Dieu; 
por Deu merci 41 gg, par la 
miséricorde de Dieu. — Vos- 
tre merci, s'il vous plaît 
2437 ; merci 341 5, 37 $7 ^ 
4249. — C'est la vostre merci 
272g. 

Mercier 383, 532, 4253. Tr. 
Remercier y rendre grâces. 

Mère 7^, 2139. Mère. 

Merir [2277]. Mériter^ obtenir 
par ses mérites. 

Mérite 2g3, iiig. F. Récom- 
pense, mérite. 

Merrai, merré, voy. Mener. 

Mervelle 55, 563, 617, i84g^ 
2544, 3076, 3234, 4144. 
Merveille, objet d'étonnement 
ou de scandale. — Advt : 
mervelies 1772, 1809, 18 14, 
3o23, 4374; a mervelle 1086, 
ii57, 1401, [i85o], 2454, 
38o3 ; Si mervelies 1628; a 
grant mervelle 2519. Locu- 
tions servant à marquer V in- 
tensité d'un état ou d*une 
action. 

Merrellier./;^/. S'étonner.— 
Ind. pr. i. mervel 21g, 628. 

Merrellos 355-6; mervellose 
2965. Merveilleux. 

I. Mes 1059, 385t, etc.^ mez 
62 1 , mais 1 7, 3866, etc. Adv. 
Plus, à Vavenir, désormais. 

— Ja mes 295, looo-i, 4242^ 
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etc. Jamais. — Or mais 
3635. Désormais. — Renfor- 
çant la négation 1470. — 
Avec pooir, voy, ce verbe, — 
De venir mes i5o2.De venir 
encore^ de venir plus loin. On 
pourrait aussi considérer ces 
mots comme formant une 
phrase exclamative d'encou- 
ragement. En ce cas, il fau- 
drait les faire précéder de 
deux points. — Conj. 89, 
1167, 3869, etc. Mais. 

a. Met 1045. Messager. 

Mesage. Message 187g, 340g, 
etc.; messager 2714^ 3279. 

Mesagier 283o. Messager. 

Mesoheeir. Impers. Arriver 
malheur. — Sbj. pr. 3. mcs- 
chtee 3448. — P. p. mes- 
choiet iSog. 

Mesohin 3o3o, 35 27. Jeune 
homme, 

Meschoiet, voy. Mesoheeir. 

Mescontellier 2543. Tr. Don- 
ner un mauvais conseil à qqn . 

Mesoreaaœ 223. Méfiance, 
soupçon . 

Me80reire«iVefâj croire, soup- 
çonner. — Fut. 3. mescrerra 
463, mesquerra 4233 ; mes- 
croira 2g5, — Ind, pr, 3. 
mescroit 169, 288; 6. mes- 
croient 3665, —Pf, 3. mes- 
crut 252. 

Mesel 3g5i ; meseaus i2o3, 
3775, etc. Lépreux, 

Mesfaire 820. Intr, mal agir 
envers qqn, lui faire du tort, 
lui nuire; réjl. commettre 



une faute, un crime. — Cond, 
3. mesferoit iio3. — Sbj. 
pr. 3. mesface jg5o. — Pf. 
3. mesfist 284, 3077. — P. 
p. mesfait 2776. — Au v. 
284, En lié mesfist, rintr. 
semble avoir le sens de « se 
tromper » ; mais peut -être 
vaudrait-il mieux lire, comme 
le suggérait G. Paris : £1 
li mesfist ? 

1. Mesfait 865, 1099, 2347, 
Méfait y faute, crime, 

a. Mesfait, mesfet [2 171] ; 
mesfez (2171). Contrefait, es- 
tropié 1162; avec le datif, 
coupable (envers qqn) 20g i, 
[2171], 

Meslee 3 134, 35o2, Querelle, 
brouille, 

Mesler 5i3, 640, i683. Brouil- 
ler, — Mesler sei (avec qqn) 
1967. En venir aux mains, 

Mesnie, voy, Maisniee- 

Meson, voy. Maison. 

Mesprendre* Intr, Commettre 
une inconvenance, une faute, 
-^Sbj, ipf, 3. mespreîst 5oo. 
G. Paris suggérait me preîst 
{de Prendre). 

Mesquerra, voy. Mesoreire. 

Messe 43j2, 

Mestier 3634, [4io5]. Métier, 
office, emploi, — Aveir mes- 
tier J016, i553, 1627, 1765, 
3o22. Être nécessaire, faire 
besoin, — Aveir mestier de 
j55g, j 57 2. Avoir besoin de, 
— Estre mestier [1767], 3593. 
Impers. Être nécessaire. 
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Mestre i263, BSga, etc. Maî- 
tre, gouverneur y précepteur; 
titre donné à Vécuyer Gover- 
nal, qui a dirigé Véducation 
de Tristan. —Maître (d'un 
chien) i5i3. 

Mesure 3g8o, 

Mètre 271, 3297, etc. Mettre, 
—Ftt/.i. métrai 525; 3. metra 
353o; 5. metroiz 2643. — 
Cond. I . metroie 145 5; 3. me- 
troit iii3, mettroit 1847. "" 
Ind. pr. i, et 3, met 2465 et 
2o5o, 44ogy etc.; 2. mez 
[323i]. — /m|?. 4. meton 993. 
— Sbj, pr. I. et 3. mete i65 
et 23; 6. metent325i. —Pf. 
2. meîs 4471; 3. mist 2428^ 
36i S j etc.; 6. mistrent i3i2, 
3o44. —P.p. mis 604, 336o, 
etc. ; mise 1128, 2g86 ; mi- 
ses 4^3y. —■ Metrc un non 
1762, donner un nom. — 
Mètre jus 2465, déposer. — 
Mètre sei a (un lieu) ou chiés 
(qqn) ti5o3], 43o2-3, jr en- 
trer, ou sy loger. — Mètre 
sei fors 336o, 5or*tr.— Mètre 
sure 557, imputer^ accuser 
de. — Mètre a raison, voy. 
Raison. 

Meû, voy, MoToir. 

Mex, voy. Miex. 

I. Mi 949 (cf. Leu); mie 722, 
2654 (cf. Nuit). — En mj 
i63i, [2417], en mié 3io5, 
3252, 3492, au milieu de. — 
Par mi 1782, par mié 1490, 
3072, 3320. à travers i parmi. 

t. Mi, voy» Mon. 



Mie ig,i72t3773y etc. Miette; 
terme servant^ comme régime 
direct du verbe ou, plus sou» 
vent, comme une indication 
de mesure, à renforcer la né- 
gation ne. 

Mien 212,554, 1184, 3244; 
miens i454\fém. moie 2107, 
2 7 2 7. il dj. poss. accentué de la 
/" pers. sg.; cf. Mon. 

Miex io35, I2i3;mex35, 811, 
3374. Mieux. 

Mignon 363g, 3648. Terme 
employé comme injure et dé-- 
signant, à ce quHl semble, un 
genre d'existence peu honora- 
ble. Il est impossible de pré- 
ciser davantage la significa- 
tion, à cause de Vobscuritédu 
contexte. 

Mil;p/. mile 2g62. Mille. 

Miracle 755 ; miracles 377. M. 
et fém. 

mie 43S2. Médecin. 

1 . Mis, voy. Mon. 

2. Mis, mistrent, voy. Mètre. 
Moble g56. Adj. Meuble. 
Moi 6, 10 17, etc. ; me 7, 104, 

1 1 1 3, etc., toujours élidé avant 
une voyelle: 24, 1 12, etc. Pro- 
noms régimes accentué et 
atone de la /'• pers sg; cf. 
Je. 

Moie, voy. Mien* 

Moine 2980. 

Mois 23og, 3o35. 

Moitié 443 1. 

Mol 3624 \ mos 3675, 38 1 g; 
mole 4482. Mou. 

Molant^7P7. Terre molle. Cf. 
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molenCfâti v. 867S du Roman 
de Thèbes^ paraphrasé au v, 
8866 par tere mole. — Sur la 
rime, voy» le chap, m de 
V Introduction. 

Moleste i586. F. Désagré- 
ment, ennui. — [ Querre ] 
moleste 2834 , chercher 
noise, 

MoUer j544 ? 

i.MoUier 75, 4281, etc. 
Femme, épouse, 

a.Moilier ^454. Mouiller. 

Moiiy ma, mes, mis, mi. Adj. 
poss. atone de la i** pers. sg.; 
cf. men.— Ace. sg. m. mon 
23,4214 et passim.-^ Fém . ma 
32, 3390 et passim ; toujours 
élidé avant une voyelle: 35, 
3341 et passim. — PI. fém. et 
ace. pi., m» mes 2314,3333, 
4307, etc. — Nom, sg. m. mes 
314, 4310, efc; mis 143, 194; 
mi sire S6.-^Nom. pi. m. mi 
3526, 3856. — Li fel ne crie- 
ment mais ma gerre 3194. 
Les félons ne craignent pas 
que je leur fasse la guerre. 

Moncel p2o. Petit mont. 

Monde 309, 3384. 

Monstre, vqy. Mostrer. 

i.Mont 88g, 1418, 2i85, 
4206. Monde. 

3. Mont g 16, etc.; monz [3 8 14] . 
Mont. — Contre mont 3976, 
a mont 3i63, en haut, -— Le 
Mont 2735. Nom de lieu. 
Peut-être, ainsi que l'a conjec- 
turé Fr. Michel, le Mont 
Saint-Michel en Cornouailks, 



ou même la fameuse abbaye 
normande? 

Montaigne 4018, Montagne. 
Cf Noip. 

Monter. /ntr. 267, 332g, etc.— 
Impers. 901, 3o88. Valoir, 
profiter. — Tr. 3985. Mettre 
en selle. 

Mordre. — Sbj. pr. 3 . morde 
1480. 

MoRHOT (le) i36, 3o38, Mor- 
hout 38, 848, 855. Le Mor- 
houty géant irlandais, oncle 
maternel d'Iseut, jadis tué par 
Tristan en combat singulier. 

Morir 167, etc. Mourir; tr. 
mettre à mort, tuer 4395. — 
Fut. I. morrai g88. — Sbj, 
pr. I. muere ///. — Pf.3. 
morut 19 19. — Sbj. ipf. 3. 
morust 1968. — P. p. mort 
140, 934, 1736, 43g5 ; morte 
4404» 

Morne 1140, 2g56. 

MoRROis 1375,1648,1663,2090, 
ou MoRROi igoo. Grande 
forêt située dans les états du 
roi Marc (1643-3), non loin de 
la résidence royale (i 371-5, 
1 853-5) ; probablement la fo- 
rêt du Dartmoor, qui s^étend 
sur les confins de la Cor^ 
nouailles et du Devonshire, 
Cette identification, que nous 
devons à M. Novati (p. 398, 
en note), ne nous empêche 

. point d'admettre, avec M. F. 
Lot (Rom- XXV, 17), que le 
nom de Morrois désignât 
proprement et qu'il ait dé- 
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signé à Vmfigine la région 
N.'E, de VÉcosse^ le Moray 
ou Murray^ appelé par Gau- 
frei de Àfonmouth Moravia et 
par Wace Moroif. 

Mort 68, 4049 y etc. 

Mortel 443i. 

Mostier 2977, 3986, 3ooOy mon- 
tier i5og. Église, 

Moatrer 642, 25gg, monstrer 
881. Montrer. — Mostrer sa 
parole 642 ? 

Mot 65, 3 1 26t. etc.; moz^3 1 6» 
25 16. —Mot à mot 3337. — 
Âinz n'en sont mot 4385. // 
ne se doutait de rien. — Ja 
n'i avra menti d'un mot 3g8. 
Cf. la note de M. Ebeling 
sur le V. 58o i*Âuberee. — 
Après mentir 216, aralsni^ 
864, soner 3 126, [3638], mot 
n'est pas régime direct^ mais 
régime adverbial. 

Mote 33oi, 3309, 38o6. Butte, 
tertre. 

MOttt 41 êtpassim. Adv. Beau- 
coup. — Moût a 3o6o, il y a 
longtemps. 

MoToir 191 1, mover 4378. 

— Ind. pr. 6 muevent 4473. 

— Imp. 5. movez 1742, 1930. 

— Pf.3. mut I2i8f 2044, 
4485. — P. p. meû ig8o. — 
Tr. Mouvoir, mettre en mou- 
vement; causer, occasionner 
4473. ^ Intr. 1980. Se met- 
tre en mouvement. -^ Terme 
de chasse ^ lever 4378. 

Mtt i552 ; muz i35. Muet. 
Mueier 3760* Cacher. 



Mue 4^86^ Cage. 

Muer 14 10, 1646. Changer; 
changer de couleur 343. 

Muere, voy. Morir. 

Muevent, voy. Moroir* 

Mur 65 o, 1278, 2800. Mu- 
raille. 

Muser 3490. Muser, badauder. 

Mut, voy. MoToir. 

Muteme 373g. Butte, tertre. 

Haîtei 717, navrer 856. Bles- 
ser. 

Ifagier 3432. Nager, surnager. 
— Le proverbe que nous avons 
ici se retrouve dans la Chan- 
son des Saxons (II, p. 58) : 
Soef noe, biax niés, cui mentons 
[est tenuz. 
(Leroux de Lincy, Proverbes 
français, ^, p. 493); dans un 
recueil de proverbes du xv« 
siècle : Soef noe a qui Ten 
tient le menton ( ib., II, 
p 416); dans rÉclaircisse- 
ment de la langue françoise 
de Palsgrave (p. 45 1) : Il faut 
bien qu'il naige qui est sous- 
tenu par le menton (God., 
VII, souEF, et X, nager). 

Naïf [1661]; naïs 3284- Na- 
tif, naturel. -^Aux w. 3284- 
5, les trois barons sont dési- 
gnés, si je comprends bien le 
passage, comme « les trois 
hommes du pays qui. . « » Mais, 
si Von se rappelle la suite des 
événements et que Von consi- 
dère avec quelque attention 

, le V. 3286, on pourrait être 
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tenté de traduire nais par 
« aots^ nigauts, dupes ». Dans 
cette hypothèse, je n'hésite- 
rais pas à rétablir au v. 3284 
ia leçon a du ms,^ ^i convien- 
drait mieux au ton de raille^ 
rie du poète. 

Nain 364, efc; nains 366, 3638, 
etc. 

Nainral 3446, Franc, sincère, 

Natore i567, xSyS. 

Navrer, voy, Nafrer. 

I. Ne 33, 4439 etpassim; élidé 
avant une voyelle : 566, i386, 
3164, 3338, 3876, 3982, 4134, 
4135, 41 36, 4168; non élidé : 
III 1, 1358, 1936, 3164, 3708, 
3863, 3 100, 41 33, 4166, 4480. 
Conj, servant à coordonner 
une phrase ou un membre de 
phrase négatifs à ce qui les 
précède dans le discours : ni, 
et ne. — Ne... ne 3164,3338, 
41 35, 4485, etc. M... m. — 
Ne marque souvent aussi la 
coordination sans négation et 
doit se traduire par € et », 
« ou » : un, i557, 3876. 

3. Ne 17, 3709, 4486 et pas- 
sim ; toujours élidé avant une 
voyelle: 3i, 4483, etc. ;plus 
rarement, nen avant une 
voyelle : 76, 137, [620], ii3i, 
3332, 3573, [3700I, 4io5, 
etc. ; avec Venclise du pron. 
de la 3* pers., voy. LuL 
Adv. de négation. — Intro- 
duisant une hypothèse néga- 
tive : 42 «> »a59, etc. — 
Renforcé par les sbst. mie. 



mot, pas, point : voy. ces 
mots. 

Neporqnant 1834. Néanmoins. 

Nequedent 3579. Néanmoins. 

Neroir 335. Noircir, décolorer. 

fiBTt; nen 3852. 

Néa 761, 3752. Ne^. 

Neatre 326. Naître. — P. p. né 
1974, 4036; nez 3874; née 
838. 

Net 3866 ; nez 3882. Propre, 
sans souillure. 

NeTO 3gg, 4227, etc., neveu 
3ogy; nom. sg. niés 1104, 
3i3i, etc. Neveu. 

Nicole 2874. Lincoln, ville 
d'Angleterre. 

Nieble 41 33. F. Nuage, brouil- 
lard. 

Nier 1366, niier [2 5 80]. Noyer. 
^ Au V. 1366, on peut se de- 
mander si nier n'est pas une 
simple faute de copie; car le 
détail, en soi peu vraisembla- 
ble, de la noyade dTvain est 
d'ailleurs contredit par Eil- 
hart {v. 4319), suivant lequel 
Tristan, d'un coup d^épée, 
coupe en deux le corps du 
chef des lépreux. — La cor- 
rection que fai faite au v. 
358o s'appuie sur le v. 4873 
i'Erade, oii Vinfldèle Atha- 
naU dit à son mari : 

Faites moi ardoir ou noiier. 
Le feu semble avoir été au 
moyen âge le supplice ordi* 
naire des adultères. 

Niqubs 4i3i. Nicée. 

Nia 1548 Adv. Même. —Nia 
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une rien 4357, quoique ce 
soit, rien, 

Ki>-z33o6,368o.Nceud. 

Noble-8 3735. 

Noder; p. p,/ém, nocie 3393. 
TV. Marier, Mot douteux^ car 
ailleurs on ne trouve Jamais 
que noçoier, noceier. 

Noër 358o, nouer 1738, 3891. 
Nouer, 

Noient. Néants rien, — Por 
noient 987, 4369, inutilement^ 
en vain ; por noiant 3o88, en 
aucune façon, — Adv. 303 5, 
3683, 3 138. En rteif, nulle- 
ment, 

Noier uog. Nier, 

Noif 1634. Neige. 

Noir J068, 4377j etc, ; noire 
4003, 4017; noires 873. — Li 
Noirs de la Montaigne 4018. 
Surnom d'un chevalier. 

Noise 860, 878, 3701. Brutt. 

Nomer 4310. Nommer, indi- 
quer, spécifier, 

i,'SimiiS6,22o5;nons3232, 
Nom, — Par non 3418, par 
nous 3533, nommément, — 
Aveir a non 1444, s'appeler, 
— Mètre un non 1763, don- 
ner un nom, 

2. Non 5o5, 3841, 3954, 3939. 
Adv, de négation accentué, 

Noretnre i438. Nourriture, 
dans un sens beaucoup plus 
large qu'aujourd'hui, signi^ 
fiant à la fois entretien et édu- 
cation, nourriture et dres- 
sage. 
Nos 226, 1^38, 3ii3, nous 



3360. Pron, de la /'• pers, du 
pluriel. — Nos meîmes 599. 

Nostre 3383, 3o45, etc; pi, 
atone nos 3o, 85o, etc, ac- 
centué noz T252, Adj, poss. 
de la i^ pers, du pluriel. 

Nouer, voy, NoSr. 

Nous, voy. Nos. 

Nore-s 3o3i. Nouvelle, 

Norel-e 1672. Nouveau. 

NoTele io65, 3375, 35 j8; 
noveles 1873, 3336, etc Nou- 
velle. 

NoToler 3694. Renouveler, 

Novelier-e 454» Bavard, mé- 
disant. 

Nu 348; nuz 5g4; nue 1808. 

Nue 4430. Ombre. 

Nnef 35 16, 4333. Neuf, nou- 
veau. 

Nuit 656, 679, 3566-7. - La 
nuit 753, cette nuit-là, — La 
mie nuit 2654, a mie nuit 
722, minuit. 

Nul 3, 3014 [3ioi], etc.; nus 
593, 391 1, 3740, etc; nuie 
17, 3316, etc; régime accen- 
tué pronominal nuUui 1876. ^ 
Adj, et pron. Nul, aucun, 

i, O, Pron, dém, neutre ser- 
vant de particule d'affirma- 
tion et, dans cet emploi, régu- 
lièrement suivi d'un pron, 
pers, au nom,, qui représente 
le sujet de Vaffirmation, — O 
il 147, o vos 693. — Au V, 476 
nous apparaît déjà, au moins 
sous la plume du scribe de 
notre ms,, la forme moderne 
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de Vaffirmation^ dans laquelle 
le nom, sg. et pi, il a pris ta 
place des autres pron: per». 
Cest pourquoi j'écris oTl en 
un seul mot. Le texte origi- 
nal portait sans doute o je. 

2. O 28, 4374 et passim; ou 
3o52, 3977. Pr^. Apec. — 
O tôt 3738. Loc. adv. Avec. 

3. O 794, 1602 et passim, ou 
1602, 3658, etc. Conj. Ou. — 
On... ou 224, 5o8. 

Ooire 2004, 201 If ocirre 
1270. Tuer. — Ind. p'r. i. 
oci ïSgg, 2018; 3. ocit igSô, 
2018; 6. ocicnt 1 04g i — Imp. 
2. oci 4o5 ; 5. ociez 441. — 
Sbj. pr. 1. ocie 1022. — 
Pf. I. ocis g84\ 3. ocî^t 
S25, 1427; 5. occistes 28, 
855. — Sbj. îpf. 3. ^occsrst 
1754. — P.p. ocis îooS. 

OftHr. — Ind. pr. 3. oflre 
2623, 3532; 5. offrez 2397. 
— P/. 3. offiri 3067, 3423. 

OORIN l362^ 2266> 2282y 

2292, 24ogy 2437, 2658, 
281 ï ; Ogrins 1377, 1387, 
1393, 2426, 2481, 25o5. Nom 
de Termite qui réconcilie 
Iseut avec le roi Marc. 

0\, voy. ATOir et Otr. 

on 476. Oui \ cf. i.O. 

Oïr tgo, i3iT, 3363. Ou\r, 
entendre, apprendre par oui- 
dire. — Fut. 2. oras 261 1, 
orras 995, 3124; 5.orez 1440, 
25o7, orrez 1324, 1920. — 
Cond. I. ondoie 4245 ; 3. 
orroit 11 77. — Gér. oiant I 



2548, 2858. — Ind. pr. i.oi 
246, 3o62, etc. ; 3. ot 174^^ 
32Tî,etc.; 5. oéz 23i6; 
oiez 35 18 ; 6. oient 2621, 
2967, 3663. — Ipf. 3. oict 
326, 53o. — Imp. 5. oêz 909, 
i835, [2532], 4353.-- Sbj. pr. 
3. oie 35 12] 5. oiez 4, 4444, 
etc.— Pf. I. oï 479, 1576; 
3. 01 3042 ; oït 460 ; 5. oîstes 
3i3o;6. orrent4236. —5*;. 
ipf. I. oïse 478; 3. oïst 411 5. 
-^P.p. or 97, i35i, 3723; 
cnt 2527;- oïe ig2g, 4238. 

Oisel 1778. Oiseau. 

Orne 243, 2ig3, home t88, 
II 37, 4418, ^fc. ; nom. sg. 
hom 592, 1659, hon [2666], 
3430. Homme. — Riche 
home, vojr. Riche; — On 
i388, 3497, om 244, hom 
3009 ; en 988, 996, i632, 
2194. On. — L*on 91, io59, 
1884, 2464, 2930 ; l'uen 
[2608]; Ten 89, 919, 986, 
3076, 3 116. Von. 

Omnipotent ^2 1 141^% 233i. 

On, voy. Ome et Ont. 

Onbre 35 1. M. Ombre. 

Onbroier i960. Intr, Donner 
de Vombre. 

One, voy. Onques. 

Onole 53, 3463, etc. ; oncles 
143, etc. 

Onor, voy. Anor. 

Onques 109, 356 1, etc.; onc 
1868, 3oo6. Jamais, en au- 
cun temps. ~ Qui qu'on ques 
608, quiconque.'^ Que ses 
sires onques plus het 1688. 
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Que son seigneur hait le plus 
au monde. 
Ont, onc (91 5). — Par ont [giS], 
3794. Par où, 

1. Or II 36, 3912-3, etc. M. — 
Por si grant d*or com'il est 
toz 31 5, voy, Grant. 

2. Or 8, 94, 3070, 3iii, etc, 
Conj. Maintenant^ or, — For- 
mule impérative i25i. — Or 
3698, or ainz 983, tout à 
Vheure. — Orendroit [1187], 
(3787), ou mieux or endroit, 
maintenant, — Dès or 3i34, 
or mais 3635, désormais, — 
D'or en avant [533], 564, 
4263, dorénavant. 

Gras, orez, etc., voy. Oïr. 
Ordre 41 38. 

1. Ore 7, 1410^ etc. y eure 
3462, 3235. Heure. 

2. Ore 548. Adv. Maintenant. 
Orelle i8g8\ orelles i334, 

1344. Oreille. 

Orendroit, voy, 2. Or. 

Orent, voy. Ayoir. 

Orfelin 1092. Orphelin, 

Orfrois ^ggi. Étoffe brochée 
d*or. 

Orguel 634, 2766. Orgueil. 

Orient 322. — Peut-être vau- 
drait-il mieux lire Orion f 

Orine 566, 3657, Origine, 
famille. 

Orlois 4340, Ardeur amou- 
reuse, débauche. Cf. Conne- 
bert (Fabliaux, V, p. i65), 
w. 169-170 : 
Qant 11 orlages fu cheûz 
Et Conneberz fu repeûz. 



Le passage de Girart de Rous- 
sillon cité par Fr. Michel 
dans son glossaire ne nous 
éclaire pas sur le sens du 
mot. 

Orne. Ordre, file, — A orne 
336g, 3g54, à la file, Vun 
après Vautre. 

Orras, orrez, etc., voy. Oïr. 

Orri 2819, 3o2i ; Oris 3o23. 
Nom du forestier qui héberge 
Tristan après sa séparation 
d^avec Iseut. 

Ort 3 80 8. Sale. 

Oa 25g8 ; ose 62, osse 236. 
Osé, audacieux. 

Oache 2081. Brèche. — Allu- 
sion à la brèche que Tristan 
avait faite à son épée en fen- 
dant le crâne du Morhout 
' d*Irlande. 

Osour 243g', oscure 4354. 
Obscur. 

Oser 63, 32o5, etc. — Cond. 
3. oseret io38. — Sbj. pr. 3. 
ost864, 1868. 

Ossè, voy. Os. 

0»t 2577. M. Armée, 

Ostage* Otage. ~ Mètre ostage 

1847^ 

Ostal, voy. Ostel. 

Oste 218. Hôte, logeur. 

Ostel 507, i2g8, ostal 358i, 
4302. Hôtellerie; logis. — 
Aquiter Tostel 444, payer les 
frais d'hôtellerie, de loge- 
ment. 

Oster 619, 3896-7, etc. Oter, 
éloigner. — Sbj. pr. i. ost 
2578. 
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Ot, voy> Ayoir et Oïr. 

Otran 1406, Otrant, fun des 
deux rots sarrasins de Nimes^ 
diaprés les chansons de geste 
du cycle de Guillaume d^O- 
range, 

Otrise 3463. Autorisation, 

Otroier 4343. Octroyer, per- 
mettre^ consentir, — Ind, pr, 
I. otroi 240 8 f^33^f etc.; 3. 
otroie 2877. 

1. Ou 137, 35o, 3537, 4306, 
4430, etc, Oii, là oii, lorsque» 

2. Ou, voy, a. et 3. O. 

Ouan 3295. Adv. Cette année. 

OabUer2i65. 

Ourent, out, voy. Ayoir. 

Outrage ^0^, 4144. Injure ex- 
trême. 

Outre. Adv, 921, 3483, 4071, 
au delà, de Vautre côté, plus 
loin; prép. 443, 3902, etc., 
au-delà de. — Outre berser 
21 54, percer de part en part 
avec une flèche. — Outre mon 
gré 4175, contre mon gré. 

Outreement [665], Absolu- 
ment, sans exception. 

Outrer 374. Aller au-delà, plus 
loin. 

Ouvrer, voy. Oyrer* 

Orerture 945. Ouverture. 

Oyoc [591]. Prép. Avec. — Cf. 
Ayoc. 

Oyre 1 121; evres 3270. Œuvre, 
action. 

Oyrer 121 5, 4129, ouvrer 382. 
Intr. et tr. Ouvrer, ouvrager; 
agir. 

Ovrir* Ouvrir, s'ouvrir. — Sbj. 



pr. 3. ovre 28^^. — P. p. 
overt 43 16; overte 1482. 

Paier 3i5. Mettre en paix, ré- 
concilier. 

Paile 1 146, 2972, 3y2g ; pailes 
2745. M. Étoffe précieuse, 
sorte de brocart. — Au v. 
4127, lise:[ : Un drap de soie, 
un paile bis; cf. 4137. 

Pain 1425, 1644; pains 176g, 
3969. 

Paindre; p. p. painte 549. 
Peindre. 

Paine, voy. Peine et Pener. 

Paior 1194; pire iiSy {ace. 
sg.). Compar. de Tadj. mal. 

Pais, voy. Pès. 

Paï» 457, 3283, etc. Pays; 
terre ferme 3 g5 6. 1 

Paisoit, voy. Pestre. 

Pal 3148. Pieu, palissade . I 

Pale-s 335, 2100. Pale. 

Palefroi 2741, 3889, 3 g 84. 
Cheval de marche {par opp. à 
destrier). 

Paies 861, palais j863, 3oo2. 

Pâlir. Pdlir. — Ind. ipf. 3. pa- 
lisoit 343. — Pf. 3 pâli 2 1 32 . 

Palu 3 go 2; paluz 3704. F. 
Marais. 

Pan-s 3024. T. de chasse. 
Sorte de filet que Von tend 
autour d'un bois. 

i.Par i33, 834, 2925, 3477, «*<^- 
Adv. servant à renforcer la si- 
gnification d'un adj., d'un adv. 
ou d'un verbe suivants, et lui- 
même souvent renforcé par 
Vun des adv. moût 011 trop. 
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3. Par. Prép. indiquant le pas» 
sage par un lieu giS, 936, 
336o; — Vextension dans Ves- 
pace 680, 4206 ; — ia disH- 
bution et la répartition 2470; 

— le moyen, Vinstrument 276, 
368o; — la manière i326, 
1379, 2352, 2390, 3460; — la 
cause f le motif, Vagent 5i3, 
1704, 256i, 3o33, 3o34, 3^198; 

— le garant d'un serment 889, 
1378, 3809. — Par moi 265o, 
de ma part. 

Paradis 3458. 

Parage 227g. Extraction no- 
ble. 

Paraisant, voy. Pareiatre. 

Parchemin 652, 2355, 2410, 

Parçoiyre 2111. Percevoir, 
comprendre. 

Pardon* Remise, pardon. — 
Faire pardon i38o. 

Pardoner 865, 236 1, 365o, 
pardonner 3i25. Remettre, 
pardonner, faire grâce de. — 
Fut. I. pardorrai 554» — Ind. 
ipf. 3. pardounot 181. 

Pardorable 2276. Éternel. 

Pareir. Intr. Paraître. — Fut. 
3. parra i252. — Ind. pr. 3. 
pert 769, 3996, 4427; 6. pe- 
rent 4o3i. — Pf. 3, parut 
7^5, 2043. — Impers, avec 

i 1252. 

Pareistre* Paraître. — Gér. 

paraisant 704. 
Parent 3243 ; parenz 74. 
Parenté 71. M. 
Parer 2075. 
Parfaire;|7. p. parfait J7f2t 



Pazfin 2835. Fin, 

Parfondement i3o4. Profon- 
dément. 

Parlement 47^, 2767, etc.; 
parlemenz 3ijo,[353i]. En- 
tretien, entrevue. 

Parler 1177, 3663, etc.; sbvt 
3198. — Ind. pr, Z. parole 
2873; 6, parolent 4027,4242, 

Putoi52g,4422. 

1. Parole 178, 3 045; paroles 
460, 2428. 

2. Parole, parolent, voy. Pai^ 
1er. 

Parra, voy. Pareir. 

Parroise 1433. Paroisse. 

Part 919; parz 2o58. Part^ 
partie. — i . part 4' 3g ; a 
une part 6o5, 2879, 3o3g, 
4o36, à l'écart. -- De Tautre 
part 1976, 3782, de Vautre 
côté. — Nule part ig27,quel' 
que part. ~ De ma part 687. 
~ De par Yseut... 3404, de la 
part d'Iseut. 

Partir 585, 3073 ; sbvt 35o6. 
Tr, partager; réfl. ou intr., 
souvent précédé de en, se sé- 
parer, partir. — Ind. pr. i. et 
3. part 2944 et 1423, 3781, 
etc. \ 6. partent 3 147, 425 1 . — 
Sbj.pr. 3. parte 353 1. — P. 
p. parti 625, 3222. -— Partir 
un jeu 625; un jeu parti 3o8i, 
voy. Jeu. 

Pas 1102, i4gg, etc. Pas, pas- 
sage. — Le pas 3gg7, au pas. 
^ En es le pas 1760, sur le 
champ. —Servant à renforcer 
la négation : 3g, 3352, etc.; 



214 



GLOSSAIBE 



dans une subord. aj/b m aiiw e 
dépendant d'une prvueipale 
négative : 70. — Le Mal Pas 
32gg^ 335iy 36g3, 3701^ 
3711^ 37go, 3888; le Pas 
36i8, 3870, [4073]. Nom de 
lieu : le Mauvais Passage. 

Pisioii 784. Passion. 

Paamer 3174, 3178. Tntr. et 
réfl. Sepdmer^ ^évanouir. 

Panage 3594, 35g5. 

Passblamdb 3526. Cheval du 
roi Arthur. 

I. Pasteor 3703. Celui qui 
passe (le marais). 

a. Paaaeor 3707. Passage?-^ 
On pourrait lire les passeors 
(de I. Paiseor^, à condition 
d'introduire, au vers suivant, 
Vacc. plusors et, aux w. Sjob- 
6, les leçons seûr et Artur. 

Passer 114, 3823, etc., paser 
162 1. 3483. — Irtd. ipf. 3. 
passot 2430. — Sbj. pr. 3. 
past 1598, [3977]. — Réfl. 
avec en 2347. "" P^^ ^* P^O"^ 
qu'el ot passée i3oo, A cause 
de la peur quelle avait éprou- 
vée. 

Past 1449' T. de vénerie. 
Pat, mélange de farine et de 
son que Von détrempe dans des 
lavures pour nourrir les 
chiens. 

Pastor 338o, {3976). Pdtre, 
berger. 

Pastare 3g 7g. Pâture. 

PaTellon 2067, 276g, ^nb-, 
pavellons 3670, 4106. Pavil- 
lon, [tente conique. — Au v. 



411 5, il parait ^agir du pa- 
villon du roi Arthur; mais 
^obscurité du contexte peut 
faire supposer une lacune. 

Peoheor gji ; pecheon 1392. 
Pécheur. 

Peehié 885, etc.; péchiez 
141 5, ig52. Péché. — Par 
son peehié 720, par quel 
pecbié j55o. Formules im- 
pliquant la croyance qu*un 
malheur est la conséquence 
dtun péché ; compare^ les 
formules encore usitées : 
m pour mes, pour ses péchés. » 

Peçoier4044. Mettre en pièces. 

Peine i588, 2i3i, 3294, 
paine 525, i5g7, 17 83.. .41 
poines 3373. — A paine 37 5 1 , 
a poine 3662, avec peine. 

Pendant 2443. Pente. 

Pendre 270, 3336, 34g6, etc. 
Tr. et intr. — Imp. 5. pendez 
2648, 4278. — Sbj. pr. 3. 
pende 2418. — Pf. 3. pendit 
3653.— P. /7. pendu 32o3, 
3623 ; penduz ig54, 264g. 

Pêne 2427. Plume. 

Pener 2i3o, 2970. Tr. faire 
souffrir, tourmenter ; réfl. 
avec de, se donner de lapeine, 
s^ efforcer. — Ind. pr. 3. paine 
4272. 

Penitance i3gi, 2345. Péni- 
tence. 

Penon 3607. Pennon. 

Pensé 88. Part, du suivant, 
pris sbvt. Pensée. 

Penser 20, 4459, etc. — Ind. 
pr. 1. pcns ijgoy 3726. — 
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Construit apec dç iio, 217, 
35io. — -R^. 2i3. — /»/. jw^s 
sbvt 4444. Pensée. 

Pensif [i3g] ; pensis 3 14^ 
2ga2; pensive 346. Pensif, 
mélancoiiquef inquiet. 

Penteoofte 1776. Pentecôte, 
— L'o fermé de ce mot s'ejf- 
plique, non point par l'asso- 
ciation si fréquente avec coste 
(Fôrster^ note sur le v. S du 
Chevalier aa Lion), mais^ 
comme Vo fermé de xotno, 
toraum, par le, timbre de Vô 
grec. 

Per 576, g3gy 1042, ig34, 
1936, 2^70, 2570; pers 2533. 
Adj. et sbst. Qui est de condi- 
tion égale ou qui se trouve 
dans une situation sembla- 
ble; semblable^ compagnon, — 
Épouse 41 g 8, 445o. 

Perciev 441 5. Percer. 

Perdonast 865, 236i, perdounot 
181, lisex pardonast, pardon- 
not. 

Perdre 633, 3335. - Ind.pr. 
3. pert 2684. — P. p. perdu 
1720, 1732 ; perse 3174. 

Père 74, 32 18, 3721 ; percs 
378. Père. 

Perent, voy. Pareir. 

Perinis 2763, 2826, 3o3o, 
3293, 4349, 4418, Pirinis 764, 
33g7. Valet attaché à la per- 
sonne d'Iseut, peut-être son 
chambellan {cf. Ghamtare). 

Périr 168, 1062, 1240. Intr. 
et réfl. Périr, se perdre. 

Pement, pernet, voy. Prendre. 



Penia 3356, De pierre^ en 
pierre, 

Petron 235; perrons 35o. 
Masse^ bloc de pierre. 

Persone 44^3. Personne. 

Pert, voy. Pareir et Perdre. 

Perte [23g], 1064. 

Pertis 4288. Mot inconnu^ ou 
plutotfaute.de copie; car dé- 
duit ou son pi. deduiz, qu'on 

. pourrait à la rigueur lui sub- 
stituer, ne riment qu^enAi 
ou-iz. Peut-4tre : mal [s] par- 
tiz, en donnant au mot parti 
le sens de « moyen » ; ou bien, 
en supposant une lacune, Mal- 
pertuis, par allusion au Ro- 
man de Renart? 

Pertus [4316], 4323. Pertuis, 
trou. 

Pertaiet433o. Petit pertuis. 

Pte 1723, ^079, etc., pez 622, 
pais 8g4, 3371. 4244. Paix. 

Pesance 488^ 334^- Peine, 
chagrin. 

Peter Intr, et le plus souvent 
impers. Faire de la peine. 
— Ind. pr. 3. polse 307, 
2402, 4367, etc. — Sbj, pr. 
3. poist II 17. 

Petme i836. Mauvais^ fâ- 
cheux. 

Pestor 675. Boulanger. 

Pestre. Paître, nourrir.^ Ind. 
pr. 3. pest i358. — Ipf. 3. 
paisoit 1672. 

Petit 83 1, 4226, etc. ; petite 
478. — Sbvt : petit 3i2g, 
4098; un petit i52o, 233gy 
4372; I. sol petit j883. Peu, 
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un peu, peu de temps. — Adp. 
344, 481 9 3904. Peu, un peu, 

Petltet ; un petitet i54o, 
26g7; un toi petitet i43g. 
Petite quantité, court espace 
de temps. 

Peûse, peûst^ vqy, Pooir. 

Pez, voy, Pès. 

Pice,vq>^. Pièce. 

Plé j45i, 3641, etc. ; piez 
Il 4g, 3685, etc., pies 763. 
Pied, — Ester, lever, se lever 
en piez, sus piez 1317, 4334, 
3461, 737, etc., salir sus 
ses piez 2oyg. Se tenir, se 
mettre debout. — Fig. Que- 
rant alez a tere pié 3i33. 
Vous cherche]^ à mettre pied 
à terre (pour esquiver le com- 
bat). 

Pièce 1043, pice 1318; pièces 
1308, 3970. Pièce ; espace de 
temps. -^ Grant pièce 598, 
13 18, longtemps. — Pieç'a 
385, [3380], il y a longtemps. 

Pieic&e 4431. Peigne. 

Pierre 933, 948, 954. 

Pignier 4430. Peigner. 

Pin 404, 4/5. 

Pire, voy- Paior. 

PiaiNis, voy. Pbrinis. 

Pité 9 jo, 3024; pitié ii53, 
2583, 3453, etc. ; pitiez 
7337. 

Place 60, etc.^Ea place 842, 
oii que ce soit. — En mié la 
place .9352, en place 3361, 
sur la place (oit doit avoir 
lieu répreuve judiciaire). 

Plai, vqy. Plet 



Plaie 3i, 719, etc. Plaie^ bles- 
sure. 

Plaigne-s 4o3o . Plaine. 

I. Plain, plaine 3728. Uni, 
plat. — Les plains chans 
1434, par opp. au bois. — 
Adv. 3768. — Sbvt : plain 
1373, i555, 1738, 3599; 
plains II03, 1770. Plaine, 
espace de terrain uni et dé- 
couvert, par opp. à la gau- 
dine (cf. ce mot), au bois, au 
gast. 

3. Plain 933, 365 1, etc.; plains 
338, 910, etc. ; plaine 955, 
i865. Plein. — Plain pas 
1935, la longueur d*un pas.^ 
A plain erre 3673, à fond de 
train. — Que soirs fu plains 
31 56. Compareiç nos expres- 
sions : « plein jour, pleine 
nuit. » 

Plaindre 202, 1876. Intr.et 
réfl. Se plaindre. — Gér. 
plaignant 3633. — Ind. pr. 
3. plaint 232o. — Ipf. 3. 
plaignoit 533. 

Plaire, voy. le suivant. 

Plaiair 534, plcsir 317, 3i23, 
etc.; plaire 2416. Inf. pris 
sbvt. — Ind. pr. 3. plest 
1882; pf. 3. plot 756, 386 1. 
Impers. ; construit avec de 
386i. 

Plaît, plaiz, voy. Plet. 

Planche iJoj, 3g t6; plan- 
ches 3399. Planche {servant 
de pont sur le marais). 

Planestre-s 334. M. et/. Pla-- 
néte. 
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PlantelE i8i3. Abondant^ 
nombreux, — God. n'a que le 
aynon, plenteïf. 

Plenier 346g . « Épithète de 
asaut, estor, chemin, qui a- 
joute à chacun de ces mots une 
idée d'importance, • (Gloss, 
d* Orson de Beauvais). 

Plenté 1773, 3742, Abon- 
dance. 

Plesir, plest, voy. Plaisir. 

Plet 3348 1 plait 8a6, 11 58; 
plai 3x45. Jugement, conci- 
liation, arrangement^ accord. 

— Il ne voloit escouter plait 
2377. Il ne voulait rien enten- 
dre. — Ne me requérez pas 
tel plet 3g25. Ne me deman- 
de^ pas cela. — Plaiz 1864. 
Assises t Cour de justice. 

Pleure, voy. Plorer. 

Plesir iSjS. Engager y pro- 

mettre, assurer. — Ind. pr. i. 

plevis 33, 354. 
Plor g 12. Lamentation, pleurs. 
Plorer 833, 3664- Pleurer. — 

Ind. pr. 3. plore 8, etc. y 

pleure 558; 6. pleurent 83 1. 

— Sbj.pr. 3. plort 1046. 

Plot, voy- Plaliir. 

Plungier 3848. Plonger. 

Plu» 4g2y 4027 y etc. — Mar- 
quant le degré superlatif, 
dans une prop. subord. : 473, 
1746. — Plus... plus 876, 
1716. — Le plus 32g0y la 
plupart. — Sanz plus coupai- 
gne 3348, sans auti-e compa- 
gnon. 

Plusor 3708; plusors io3, 



3 8 00 y ete.y plusorz 3o58, 
pluseurs 3370. Plusieurs. -^ 
Tuit li plusor 4099, le plus 
grand nombre y la plupart. 

Poaore [3854]- M. Goutte 
aux pieds. 

Pofiitif ; posters 3746. Puis- 
sant; cf. la note de M. Fôrs- 
ter sur le v. 5607 ^Erec. 

Poôz, poi, voy. Pooir. 

Poi 4368, etc. Peu. — Un poi 
95, 388o, etc. — En poi 
d*ore 141 o, en peu de temps; 
en assez poi de borse 1080, 
dans une asses[ petite bourse. 
— Poi a [1893], ily a peu de 
temps. — Par poi 903, por 
poi que i853, a poi que i8i5, 
suivis d'une prop. négative. 
Peu s* en faut que. — Poi 
vont avant 1979. Ils ne vont 
guère plus loin. 

Poier. Intr. et tr. Monter. — 
Ind. pr. 3. puie [33691 ; 6. 
puient 1485. 

Poil 3849, 400^* 

Poindre, Piquer; abs. piquer 
de Véperon. — Ind. pr. 6. 
poignent 4o33. — Imp. 5. 
poigniez 3807, 4337. — P. 
pr. adj. poignant 4338, pi- 
quant. 

I. Poine 4370. Force du poi- 
gnet, effort. 

3. Poine, voy- Peine. 

Poing; poinz375, io53, 3846, 
poins 3473. — Pont 3083, 
poignée d'une épée, est le 
même mot. 

Point. — Dans une prop. né- 
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gative^ point emfdoyé advt 
comme indication de mesure 
(3678, 3931), ou bien servant 
de régime direct du verbe et 
régissant un autre shst, au 
moyen de la prép, de (an, 
1009, 1028, 2239, 3537), ren- 
force la négation ne. — Poinz 
327, T, d'astrologie. 

Pointure 3896. Ni le sens de 
« piqûre », ni celui de a j^ein- 
ture », qu'a ce mot dans Ven^ 
semble ou dans une partie des 
dialectes français^ ne con- 
viennent ici. Je propose de 
lire poitral, peitral (poitrail), 
qui désigne une partie du 
harnachement d*un cheval. 

Poîons, voy, Pooir. 

1. Pois. Poids. — Sor mon 
pois 4182, contre mon gré. 
M. Ebeling (Auberee 294) tit- 
terprète ingénieusement cette 
locution : « ûber mein Unan- 
genehm sein hinweg », « ob- 
wohl es mir unangenehm 
ist ». Mais ne serait-ce pas 
bien plutôt une métaphore 
tirée de la pesée? Cf. aux 
w. 181 2 ^f 2699 du Miroir de 
Mariage d'Eust. Deschamps 
{éd. Raynaud, t. IX) : sur 
mon poys, à ma charge, sur 
son poys, à sa charge. 

2. Pois y 80. Pois; employé 
après valoir pour désigner 
une très petite valeur. 

3. Pois i52. Mot ou fragment 
de mot, dont il est impossible 
de déterminer l'appartenance 



et le sens exact à cause des 
lacunes du contexte» 

4. Pois 385 1. Variante graphi-^ 
que de puis, ou faute de co- 
pie pour poi, de Pooir. 

Poise, poist, voy. Peser. 

Poison i384, 2206, F. Bois- 
son, breuvage. 

Poitrine 2076, 

Pome 448a. Pomme. 

Pomier igjy^ 4^75. Pom^ 
mier. 

Pont, voy. Poing. 

Pooir, sbvt 1028. Pouvoir. — 
Fut. i.porai i333; 2. porras 
1025 ; 3. porra 1016, 35 19, 
etc. ; 4. porron 2277, ^^^ • 
5. porrez 2636 ; 6. porront 
1081, 2022. — Cond. I . por- 
roie 160 1 ; 2. porroies 1027; 
3. porroit 177, 1435. — Ind. 
pr. I. puis 140 8, 4440^ etc.^ 
pus 935, i385, 3353; 2. puez 
739, 3354, etc.\ 3. puet 89, 
321 5, etc. ; 4. poon 634, 
3635, etc.\ 5. poôz 2368; 6. 
pueent 4154, 4220, puent 579, 
3656, etc. — Ipf. i. pooie 
i5g3^ 2jg0j 3472; 3, pooit 
6g8; ^ poïons 23o5. — Sbj. 
pr. t. et 3. puise 2336 et 376, 
1064; 4. puison 2287; 6. 
puisent 1082, [4380]. — Pf. 
i.poiio5; 3. pot [24821,4056, 
pout 268, 3784, etc.; 6. po- 
rent 3 145. — Sbj. ipf. i.peûse 
2223-, 2. peûses 2257; 3. 
pcûst i588, 440 1^ etc. —Au 
V. 3549, on pourrait^ comme 
le suggérait G. Paris^ corri" 
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ger porra en pot ja, de façon 
à rattacher ce vers aux sui- 
vants^ qui font allusion à une 
aventure dont le souvenir est 
perdu, — Corne plus puet 
356o, aussi vite quHl peut, — 
Que plus ne pont 3y84^ tel- 
lement qu*il n'aurait pu Vitre 
davantage. — Que puent il 
1646 ; Je qu'en puis 4440 ; 
n*en puent mais 312?; El 
n'en pout mais 2210; N'en 
pois mes 385 1 ; Qu'en pout 
il mes 4388. Formules ser- 
vant à affirmer qu*un fait 
n^engage pas la responsabi- 
lité du sujets ou quHl lui est 
indifférent (4440), ou même 
quHl arrive contre son gré 
(1646). 

Poorp70, 4462, etc. Peur, 

Por, pour 3767. Prép. mar- 
quant la substitution 969, 
2914; — le prix 2i5; — une 
condition ou une concession 
891, i588, 2723 ;— /a desti- 
nation, le but 2 141, 2314; — 
la cause 464, 988, 3833-4, 
etc, ; — ou servant à désigner 
un être ou un objet à la con- 
sidération duquel on agit de 
telle ou telle façon 5 1 5^ 1 1 34, 
2813, 3140. — Por... a 789. 
— Por ceu que 658, por ce 
que 71, 3ii5, à cause que^ 
parce que; pourvu que 2723. 

Porai, porent, voy. Pooir. 

Porohaoier 221. Poursuivre, 
rechercher, procurer, 

Porohaz 1772, Chasse? 



Porloigne 2gj5. Retard^ dé- 
lai. 

Poroo 526. Adv, Pour cela. 

Porpenser 647, 743, io38. 
Méditer^ imaginer, — Réfl. 
709. Réfléchir, 

Porperin-e gsô. De couleur 
pourpre, 

Porpre 2738, 2984. M, et f. 
Étoffe précieuse de couleur 
foncée, 

Porprendre Investir, occuper, 
— P. p, porpris 2771. 

Porras, porroie, etc, voy, 
Pooir. 

Porseure. Poursuivre, — Ind, 
pr. 3. porseut 21 56. 

Port. — Prendre port 848. 
Aborder, 

Porte 3004. 

Portendre. Tendre. — P. p, 
portendue 2972 ; portendues 
2i83. 

Porter 3 g 22, etc. — Sbj. pr, 
3. port 653, 33 1 1, porte {avec 
e élidé) 3304. — Porter ire a 
565, avoir de la colère, du 
ressentiment contre qqn. 

Pose 2938,4459. Repos, arrêt, 
espace de temps, -^ Â grant 
pose 2 7g 2, à loisir. 

Poser 1806, 3876. Tr, et intr, 

Post 4484. Poteau, 

Posters, pour poêstis, voy, 
Poestif. 

Pot, voy, Pooir. 

Potence I255, iZ6S, Béquille. 

Poudre 36, 1 1 70. Poudre, pous- 
sière, cendre. 

Pout, voy. Pooir. 
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Porerta 240. Pauvreté, 
PoTre 455, 3721, etc. Pauvre* 
Pradzie 2771. Prairie. 
l^t9jakib%B% 43 1 1 . Promesse. 
Prametre. Promettre. —• Ind. 

pr. I. pramet 2734. 
Pré 4010, 4176. 
Pree 3777, 408g. Pré. 
Preeohiar 2267. Prêcher. 
Preerai, voy. Proier. 
Preïs, preîse, etc,^ vqy. Pren- 
dre. 
Prementin 4344; premeraine 

352. Premier. 
Premier 3356, 4i4'> primier 

1621^ 2514; primiers 253 1 ; 

premire 1804. — Adv. pre- 

mir 4340. 
Premièrement Sgj, (3o2o), 

primierement 253g. 
Prendre 5 80, 3427 y etc. — 

Jnd. pr. 3. prens i9o3; 3. 

prcnt ig5^ 3^3^^ etc.; 4. 

prenons (4067); 5. prenez 

998; 6. prenent 772, 1438, 

3664, pernent 38i2. — Ipf. 

3. prenoit 3072, pernet 3024. 

— Imp. 2. pren 2625, 3844, 
etc.; 4. prenon 3791 ; 5. pre- 
nez SSSb.-^Sbj.pr. 3. prenge 
785, 3g 28^ etc.; 6. prengent 
3o85. — P/. I. pris 26171 3. 
preîs [3563]; 3. prist 26 1^ 
41 16, etc.; 5. preîstes 5i. — 
Sbj. ipf. X. preîse i3o; 3. 
preïst 1887, 3337. — P. p. 
pris 6o3, 4o3g^ etc.; prise 
i58^ 4408, etc., prisse ig46. 

— Prendre une plaie 5k — 
Intr., en parlant du sommeil 



ou d'un mal qui s'emipare du 
corpSf d'un sentiment qui en- 
vahit Vdme ; 261 « 1800, 21 14, 
3777» 3928. — Prendre a, 
suivi d'un inf. : 2448, 3664, 
38i2, 41 16. Se prendre à, se 
mettre â, commencer à. — 
Par soirement s'estoient pris 
583. Ils s'étaient engagés, 
ils avaient convenu par ser- 
ment. 

Près 930, 4023, 4387^ etc. 
—Prés... de 1973. — Près que 
3949. Peu s'en faut que. 

i. Présent; presenz 4og4. M. 
Présent. 

2. Prêtent. Adj. — En pré- 
sent 1243. Immédiatement. 

Preste 3674. 

Prest 796, 2678; prez 1442^ 
1458; preste 4218, prest* 
3229. Préty prompt. 

Prestre 2446, 4o55. Prêtre. 

Preu-z 1269, 1737,4383, preus 
3988. Preux. 

Pri, prié, vqy. Proier. 

1. Prime. Première heure du 
jour, vers les 6 heures du ma- 
tin, — Sor la prime 4121. 

2. Prime 3554, primes 886, 
etc. Premièrement^ préalable- 
ment, d'abord, 

Primier, primierement, voy. 
Premier, Premièrement. 

Prince 3ooi. 

Prinsautier 4142. Prompt. 

Prinsome 65g. Premier som- 
meil, première partie de la 
nuit. 

Prioit, priout, voy. Proier* 
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PiiB. Prix, — Mètre en pris 
443g. Faire valoir; cf. Es- 
coufle 33. 

Priâié, voy. Proisier. 

Prisse, voy. Prendre. 

Privé; privée 4097; privez 
jgo8fig22. Intime^ familier. 

Priveement i34j, 3o56, etc. 
En particulier^ en secret. 

Prochain. Proche 41 g2 ; fa- 
milier 434g. 

Prochainement 32oi . 

Prodome 2 82 . Homme de bien, 
de valeur. 

Proece 2Sbg. Prouesse, valeur. 

Profecie-s 1396. Prophétie. 

Proier 2319. Prier. —Fut. i. 
preerai 93 1. — Ind. pr. i. 
pri 2813, 3210, prié 2413, 
2817, 3553, 4259, 4441. — 
Jpf. 3. prioit 2481, priout 
358. — P.p. fém. proîe 541 . 

Proiere gS^ 545. Prière. 

Proisier j o 59, 4189, rtc, pri- 
sier 3905. Priser, estimer. 

Prooise 207, 774. Prouesse, 
valeur. 

Prover. Éprouver, expérimen- 
ter 309, 1463 \ convaincre 
de culpabilité 666, 752, 779, 
3343. — P/. 3. pruva [2142]. 
Goûter. — Prover a men- 
çonge 291, reconnaître à té- 
preuve pour mensonger. 

Puoele 24, ig8, ig32. Pu- 
celle, vierge. 

Pueent, puent^ voy. Pooir. 

Pueple. Peuple, foule g55, 
3867, ^'<^* > '^ g^nre humain, 
Vhumanité 199, 4471. 



Puet, puez, voy. Poolr. 

Pui 3j4g, 34^4. Colline, mont. 

Puie, puient, voy. Poier. 

Puiot 1232, 3g3g, etc.; puioz 
^1160, i25j. Béquille. 

i.Puis 638, 36 1 5, etc^ pus 
1923, tffc. Adv. Puis, ensuite; 
désormais 3449; depuis [que 
nous ne nous sommes vus] (399), 
2498. — Et pus 4o3, 1547. — 
Ja pus ^3, jamais plus. — Puis 
que 104, [3021], etc.', puis, 
conj. io5. Depuis que, lors- 
que. — Prép. 1787, 41 58. 
Depuis, après. 

2. Puis, puise, voy. Pooir. 

Pus, voy. Pooir et Puis. 

Put 3096. Mauvais, méchant ; 
cf. Aire. 

Puteé 4196. F. Débauche, im- 
pudicité. 

Puterîe 408, 4168. Même 
sign. que le précédent. 

Qant, voy. Quant. 

Qar, voy. Car. 

Qe, qel, voy. Que, Quel. 

Qens, voy. i . Conte. 

Qeu 3263. Célèbre chevalier de 
la Table Ronde, sénéchal du 
roi Arthur dans les romans 
de Chrétien de Troyes et de 
ses imitateurs. 

Qi, qoi, voy. i. Qui et Quoi. 

1. Quant 28, 3 123, etc., qant 
846, 4299, etc. Conj. Quand. 

2. Quant 4309. Pron. Autant 
^t/e. — Quant que 2422, 3 118, 
qant que 2924, tout ce que. — 
A qant qu'il puet 1246^ de 
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toute 9aforce\ a quant que 
pois 2939, auui vite que je 
pettx, •* Adj. interr, qanz 
3763. — Advt : ne tant ne 
quant 4gS^ 345 0^ etc., voy. 
Tant. 

Quar, voy- Car. 

Qnanel; quarreans 3574. c Car- 
rel de soliers, pictacium. 
(1464, J, Lagadeuc, Catholi- 

COm) B. God.j IX, CARSBL. 

Quartler-s rsmë^Sgyo, Quar- 
tier de pain, de viande^ — A 
propos de ces pièces, de ces 
quartiers que Von envoyait 
aux lépreux, on peut citer ces 
vers de la Chasse du Cerf 
{Jubinal, Nouveau recueil, I, 
p. 168) : 
Et le cner donnez ans mesians ; 
Car ce doit estre lor joians. 

Que, quelquefois q avant les 
voyelles 1986, 4460, etc., ou 
bien c avant tt, o, u, 688, 1 540, 

3328^ 2861, 4182, 4330. ~ 

Élidé avant les voyelles : 
38, 68,71,88, 107, 109, III, 
124, 129, i33« i5o, 291, 292, 
319, 334, 357, 379, 417, 435, 
459, 462, 484, 499, 5 10, 608, 
612, 618, 649, 65 1, 670, 688, 
697, 828,835, 882, 905, 931,' 
952, [io35], 1042, 1043, io53, 
1066, 1070^ 1075, 1 II 6, II 24, 
1128, Il 37, II 76, 1182^ 1228, 
1246, 1248^ 1265, 1290, i3oo, 
1 356, 1436, 1450, 1468, 1470^ 
1480, i5o8, 1539, 1540, 1545, 
i563, 1576, i6i5, i655,i663, 
1725,1745,1746,1754, 1783, 



i83i, 1841, i852, 1877, <^^f 
1887, 1924» 1925, 1955, 1958, 
1959, 1970, 1986, 1990, 1995, 
1996, 2023, 2024, 2o33, 2044, 
2047, 2o33, 2066, 2077, 21 53, 
2159, 2194, 2226, 2227, 2228, 

2238,2245,2290, 23l6, 2320, 

233o, 2365, 2383, 2420, 2422, 
2480, 2482, 2489, [25 12], 
2573, 2613, 2723; 2776, 2798, 
2848, 2861, 2870, 2908, 2909, 
2916, 2963, 3oi8, 3o22; 3o5it 
3o52,3o85,3ii8, 3i65, 3171, 
3175, 3215,3229,3235,3242, 
3265, 3279, 3'^* 339^* 3^9^» 
3341, 3358, 3363, 3439,3514, 
3562,3586, 3656, 3666,3668, 
3683, 3733,3760, 3804, 3834, 
3862, 3949, 3966, 4029, 4o55, 
4165, 4171,4182,4207,4226, 
4229, 4242, 4273, 433o, 4380, 
4388, 4395 (deux fois), 4397, 
4440, 4447*4436. 4460. — 
Non élidé : 37, 124, [188], 
209, 290,341, 443, 548, 763, 
810^ 821, 85 1, 926, 963, 964, 
983, 1189, i3o8, 149 1, i566, 
1578, 1579, 1595, 1654, 1687, 
1691, 1699, 1787, 1868, 1963, 
2021,2061, 2062, 2073, 2104, 
21 12, 2186, 2191, 2233, 2496, 
25o3, 2643,2662, 2721 ; 2903, 
2963 ; 3 1 79, 3429, 3456, 3491, 
3599, 366o, 3700, 3778,4372. 
-- Avec Fenclise des pron, de 
la 2* et de la 3* personne, 
voy. Vos et Lui. 

Pron. interr, neutre atone, 
servant de régime direct : 61 2, 
618, 161 5, 2^04, 3q66, 3179, 
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4326, 4388, 4440 ; de prédi- 
cat : SgSo, 4397. 

Pron, reL atone^ indifférem- 
ment employé pour lés trois 
genres et les deux nomlfres. 
Régime direct 390, 391, 
4447 et passim ; sujet masc. 
et fém. (?) i85, 289, 1828, 
[1877] î ^HJ^^ neutre 821, 
4182. — Fcre que, dire que, 
voy, ces verbes, — Quknt 
que, ifoy. QuÈnt. — Que... 
que i5^5^ 2963-4. Et„ety 
soit» . . soit. — Qui que 1228, 
1435. 3677, ^733, 4»73, ^i 
que ce soit qui; que que 291 1, 
3386, quoi que; qui qu-on- 
ques 608, quiconque, 

Conj, servant à relier entre 
elles deux prop., dont la se- 
conde énonce le contenu (20, 
262, 41 56, etc.), — la consé- 
quence (375, Ï189), — le but 
(1248, 3700, 4395), — la rai- 
son (187, 10 10, 3683), — la 
condition (2163), — ou quel- 
que circonstance accessoire 
(4336) ou concomitante (3593) 
d*un fait énoncé dans la pre- 
mière. — Por ccu que 658, 
por ce que 71, 3733, 3ii5, 
voy, 'Pot, 

Conj, servant à relier les 
deux termes d^une compa- 
raison 35, i3i3, 43ii, etc, — 
Ne... que 688, $77%, etc, 

Âiû2 que," dès que, près 
que, puis qfue, si que, tant 
que, Pby, ces mots; 
Quel 838, 1387, 3076, cfc, 



qel 75q, 1078, 2638, etc; 
quels 3234, Pron, interroga- 
tif et exclamatif, — Li queus 
4339. Lequel? 
Queles 2299. Formule d'en- 
couragement et de supplica- 
tion : je vous en prie. 
Quens, voy, i . Conte. 
Queire [867], 8722^ efc, 
quere i556. Quérir, cher- 
cher^ demander, désirer^ vou' 
loir\ invoquer 3i36. — Gér. 
querant 337, 3^9^y ^^c. — 
Ind. pr, I. quier 64, etc.; 
3. quiert 3645 ; 6. quierent 
[2834]. — P/. I . quis 353 ; 
3. quist 206 J, — P, p, quis 
3408^ 35o2 ; quise 62g, 
1566, 
Queu t2g6. Cuisinier, 
Queue 1543. -^ Bande décou- 
pée dans le parchemin dune 
charte pour y apposer le 
sceau 2424. 
I . Qui. Pron, interr. et relatifs 
masc, et fém,^ sg, et pi. — 
Avec Venclise du pron, de la 
3* personne, voy. Lui. 
— Qui {jamais cui); élidé avant 
un i initial : iSjb, 1980. Ré- 
gime accentué, interr. 43oo- 
i; ailleurs relatif. — Datif 
[2192], 2197, 3433, 4453; 
faisant V office de génitif pos- 
sessif 1063, 1682. — Rég. di- 
rect 1067, 3853, 3914, 43oo- 
■ I , efc— Régi dunéprép. 37, 

202, iro79, 36if3i 4367, etc. 
^Qjiï^'iniibbiyéta^yéiidéamnt 
un i initial : 2208, 401 5. — 
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Nom. interr. $48, 2433, 3779, 
etc. — Nom. rel. 16, 4342 et 
passim; séparé de son antécé- 
dent 343, 756, 1917, 4370, 
etc. ; le précédant 43, 1 1 10, 
1 187, 3374 {avec anacoluthe) ; 
sans antécédent explicite 7, 
4174, etc. — Souvent une 
prop. introduite par qui sans 
aucun antécédent marque une 
drconstancet une condition^ 
ott même la cause de laquelle 
dépend le fait exprimé par la 
principale : 220 (oii le verbe 
de la prop. relative est ac- 
cordé avec le vocatif Tristran 
du V. 219), 907, 1226, i588, 
3255, 4217, etc. — Qui intro- 
duisant une prop. exclama- 
tive : 1075, 1253, 3824, etc. 
— Qui que, qui qu'onques» 
voy. Q«ie et Oiiqnes. — Au 
V. 822, au lieu de ce qui, lire 
ce qu'i, ou bien ce que, avec 
hiatus^ comme au v. 821. 
2. Qui, quidier, quit, voy. Cui- 

dier. 
Qnitftiioe 4S7. Acquittement. 
initier. Quitter 2344; par- 
donner 553. 
Quoi 2202, 3225^<{oï 82, 3224, 
etc.; avec Tenclise du pron. 
de la 3^ personne^ qoip] 270. 
Fron. interr, et rel. neutre 
accentué. — Rel. : de qoi 
3 1 33 ; par qoi 256 1 , par suite 
de quoi; por qoi 270, 2276. — 
Interr. : por quoi 82, 3o6, 
2203, 3224-5, jHwr^uot? 



Baeiaa j322 ; radact ^7^* 

Raconter 365, 38 1. 

Raeordcr 23o6. Réconcilier. 

BaoaaUlr Prendre (d'autre 
part). ^Ind. pr. 3. racoeileat 
3868. 

Bage 253, 365i. Bage, fo- 
lie. 

1. Bai [2034], 2041; rais [1827]. 
Bayon. 

2. Rai, voy. BaTeir. 
[76 Jo] ; ravis 1391, x j56. 

i383f 2gt4\ raisons 
3224. RaisoUf motif; dis- 
cours, propos^ entretien 360. 
— Par raisoa 1761^ avec rai- 
son; a grant raison 4^48 ^ 
avec beauooÊtp de raison. — 
Tenir raison de 537, pturler 
de. — Mètre a raison /55, 
3843, etc. y interpeller qqn, 
lui parler. 

Bamee 1737^ [1841]. Assem- 
blage de branches entrelacées, 
cabane de feuillage. 

Bancune 25o, [t6g8]. Con- 
trariété, querelle. 

Bapeler 197, 35o2. Raj^ler. 

Batendxe. —Ind.pr. i. Quant 
en ratent l43og]. Autant que 
je suis en droit d'en attendre 
en échange du service que je 
vous rends. — On pourrait 
aussi lire : quant le (ou Ten) 
ratent, puisque fy compte. 

BaT«ir. Avoir de son côté, ou 
de nouveau. — Ind. pr. 1. rai 
2o3o; 3. ra 548; 6. ront 807. 
— Ipf. 3. ravoit 38i, 1810. 
I —P/. 3. rot 183 1, 3999. 
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IUiFin«r 1684. CouHr rapide- 
ment. 
Ré ig2, 882, etc. M. Bûcher. 
Rebeohe 3347. Rabâchage, ra- 
dotage. Cf. rabâches, dans 
le Jeu de la Fcuillée {p. 3i8 
de Véd. Comsemaker). 
Rebon 3849. Rebrousséy hé- 
rissé. . 

Reoet 3322, 435g. Habita- 
tion. 

Reoemir 396, 43i, iy33; rt- 
çoivre 2678. —Ind. pr. 3. re- 
çoit 3638, 365g. — Sbj. pr. 
i. reçoive 4364* -^Pf. 3. re- 
çut 2432. — P. p. reçeû 91a; 
reçeûe 1004. 

Reçoivre, voy. le précédent. 

Reoonter 2499, 3563. Racon- 
ter. — Construit avec la prép. 
de 25o3, 3565. 

Rede, voy. Beat* 

RedMUHMler 3959. Demander 
en. retour, en échange. 

BedeTeiv. Devoir de son côté, 
à son tour. ^ Pf. i. redui 
1240. . 

Redire 3241. 

Redouter 1664. 

Redui, u^. Rede^eir. 

Relàlre. Jf'aire de son côté, à 
son tour, de nouveau. — Cond. 
3. referoit 4451. ^ SbJ. pr. 
3. reface 2415. 

Rcfii, voy. Reetre. 

BefUser 2762. Éviter. 

Regwder 1781, 4362, etc. Re^ 
garder, veiller sur. 

Begart Tg28. Garde, atten- 
tion. 



Regnië, vqy. Beigné. 
Regrelw 194^ 2196, 2890. 

Regretter. 
Reheroeor 326g. Médisant. 

1. Reigne 1978, 2852;rcigne8 
368o. Rêne. 

2. Reigne 55, ^/;,5,efc., rè- 
gne 3422. Royaume. 

Reigné 2566; regnié 35o4. 

Royaume. 
Reîne, voy. RoXne. 
Reit; redr674, roide [325o]. 

Raide. 
ReUque-s 4132, 4188. 
Reluire. - Ind. pr. 3. reluîst 

1828. 
Remaindre 201, 3334, etc.; 

remanoir i63g. Intr. et rèfl. 

rester; impers, ne pas avoir 

lieu. - Ind. pr.3. remaint 

597» i56i, 2473. — Sbj. pr. 

3. remaigne 2632. —/y. 3, 

remest 2i5i, 4^67, etc. ; 6. 

remestrent 35o6, 4073. — p. 

p. remés 3 18, 762; remese 

//73> nulle et non avenue. 
Remander 2694. Mander en 

retour. 

Remanoir, remés, remest, etc., 
voy. Remaindre. 

Remetre. Remettre. — p, p, 
remise 440 7. 

Remuer 2936. — P. pr. adj. 
remuant 1626, Vif, mobile. 

Reno 4o36; rens 403 1, 41 85, 
renz 1490. 

Rencune [1698], /wf Ran- 
cune. 

Rendre 2176, [4068], etc. 
Rendre, livrer. — Fut. i. 

i5 
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rendroîz a68i. — Ind. jrr. u 

«f .3. r«&t ^Ji2, 35<K$s «835-; 

99. •«* In^, 2. re4t iiig^-*- 

P. p. vendiw Sagô. 
Rbnbbom S726.RatùbQ9mg {aU. 

Regttnsbttrg). 
Rente a856^ ISoiSi^Resti- 

tuticn. 
B«ntlta-e 3797- ^*'- ^ 

Beond-e. — La Table Reonde 
3383^ 3710, vqy. Table. 

Bepairier395^,rep«ner2o57. 
Retourner^ revenir. , 

ReparUuioe aoig. Propo^^ 

Bepenre 2663. Reprendre. 

Bepentance 14^9^ etc. 

Bepentir 1394, 927^* ^"^^' 
et réfl> Se repentir. — Ind. 
pr. i.et 3. repent 307 et 
i378j x3gOt 2160. — Sbj. 
pr^ I et 3. repente 2324 et 
i652, i655. — /mp. 5. repen- 
tez 2 2g g. 

Reperier, vqy. Repairicir. 

Repeser. — Ind, pr. 3. repoise 
i653. Impers. Il est^ .égale- 
ment pénible. 

Répondre. Cacher. — . P».p. 
rcpost 4286, ce^post 436i. 

Reposer 32o6. Réfl. iVe pas 
accomplir un acte^y renon- 
cer. Cf. Chey, au Lion 5994. 

ReproTer 2849. Reprocher. 

Reqoexre /7J, 2S58. Reqi^é* 
rir. — Ind. pr. i. requier 
63 1^ 682 f252,g;2. requiert 
3411; 3. requiert [344i]jj 
3 6g 6. —Ipf* 6. requeroient 
4,224. — Imp. 2. requiem 



3oS5 9 'S« fec|iBeres*« p^sio^ *~ 
Pfi 3. reqnist 487. — P. p. 
tvqoia 362^ 23 53^ 3p5o. 

Resoom.' Secourir^ déHvrer. 

^Pf.S. re3CQaUteft:»3â7. 
:R6i#atir. Sentir cf^teun de 
son câti^ -^ Ind. pr^ 3. re- 
«eat [i65o]. 

Raseras, »oy. Resire. 

Reeoaor 161 1. Réfeonner^ 

Resont, voy. Restre. • 

.Reaoït j85»RgS9omiee^. 

Respaadre. Réjifandre. «^ Ind. 
j9r. 3.respa&t7o3. 

RespU4iâ3. /{4ifr« 

Reepondro. Répenire. ^Hd. 
pr. 3. reBpontv345, 3^i, etc.\ 
6. respoadent 193^. ^Pf.Z. 
nespondi 888% 1 180.^ Avec 
de «tttM d'un inf. 69e. Assu- 
rer , promettre. 

Respostfvqr- Répondre. 

Restee» Être de nmtmm, Mre 
Sautrepart. — Fiit.-s.TCse- 
ras 3276. — > Ind.pr* 3. test 
746» 3i^[a]-3, 35fi6, 3739; 6. 
resont 2901. — Pf. 3« refii 
2o3o. 

Retenir 26.72. Tenir de nou- 
veau 3470; retenir. — Fïit. 
. 3. retendra 9g^3.'rt'kid^:pr. 
i. retieoi 3470; 2« (servant 
drtsvr^tff(f?) retiens Ji875. ^ 
Imp. 2. retien 2871 ; 5. retenez 
2780. — P. />• retenue «*/*. 

Reter 3o6{i)'2f4i57.Aceifser. 

Retor. Kefowr. » Meivc>.sei el 
retor 3556. 

Retordre. 5e tordre* -^Sêj. 
pr. 3. retorde [4456]* 
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Retornar «€97, «M J5a6. Tr, 
et intr. Eetournêr; revenir, en 
arrière. — Subj. pr, 3. re- 
tort tfao, 9<îJ» /990. 

2004» Retirer, rtàracter; rap- 
porter^ raconter, — Retraire 
sei de j568y renoncer ^, se 
dispensett de. ^ Retrairai 
m*ire 201 a, je rentrerai ma 
colère* 
ReTeeir. Repoir: voir d^itutre 
parh'-^Fut* i» reverrai «799. 

— P/. 3. revit ao86. 
Revel 3245. Rébellion, révolté. 

' Retenir. —1 Ffi#. i. revendrai 
gS8; 3. revendra ^201. — 
Ind. pr, 3. revient 757^ a i58, 
3099.— /mp. a. revien 2676. 
-^Sij, pr. 3. revienge 2941. 

— P. p. reventie 3 178. — 
Ri/1, ap€c en 3âoi. 

Re'vareâee. -^ Aveir a rêve» 
rence ï5g&. Faère cas de^ 
apprécier. 

R^TMlir ^36. Construit avec 
en. Retourner, reyenir. 

ReTettir. Revêtir. «- P. jp. re- 
veatu 2^82; reveatttz 33o3, 

Revit, voy. Reveeir. 

Revoletr.;— P/. 3. revout 1619. 
VmUoirde nouveau. 

Riche 2067,2286, 2885^3273 f 
35 1,6, etc.; riches 3390, 3989* 
Riche, puissant t précieux. — 
Riche home 11 37, 3671; ri» 
ches hom 16S9. Homme riche 
et puissant, grand seigneur; 
cf. le castillan rico hombre 
et v9jr. Flamenca (/^^ éd.), 



p. 269, ». I. — Tant riche 
trait 4465. De si beaux coups. 

Riolidee-s T^^^dê.Rich^st. 

RiCHXBK (saint) 3470^ Saint 
. Riquier. 

Rien 2, 179, fors, 157^, rtc; 
riens {nom. et acè,y 1764, 
1764, 2162, 4477. F. Chose. 
•— De nule rien'iS^^, 4041 , 
en aucune façon. — *!f i a mais 
riin de 3197. il fi'ert plus 
possible dey il ne faut plus 
songer à; — Advt^iy i»57, 
2162. 

Rire. Intr. et réfl; — Jnd.-pr. 
3. rit 3678 {ma. ist), 383i. 
— P/. r. ris 492.; 3. riat527, 
3 188, 3877, 4058. -^ A la 
3* personne du singulier, on 
ne peut distinguer sûrement 
le présent du parfait: peut- 
être aurait*il mieux valu 
restituer au v. 3678 le par- 
fait rist ? 

Rive 38i3. 

Rivière 96 1 . Rive, rivage , 

1 . Ro-e 375 1 . Rauque. 

2. Ro, ros, voy. Roi. 

Robe 2891, 3898. Longue tu- 
nique couvrant tout le corps. 

Roche 917, 3149. 

Roohier g4g, jSiù. Rocher, 

Roge. Rouge, — La Croiz 
Roge, voy, Croiz. 

Rogir. Rougir. — Ind. pr. 3. 
rogist 332. — P/. 3. rogi 
3o59, rougi 35o8. 

Roi 5, 3 743 y etc. y ro 600; 
rois 385f 338 1, etc.y ros 757^ 
Ï990. 
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Rôiaiinàe 3-35 1, 4^5 ^ Ràytiu» 
me. 

Koidcvéy.ttBft.* 

Roïiie 750, ^3ig, etc.y réfnc 
303 7, 203^. Reiite; ép<mse 
d'un roi 4^à, • ' 

Ronfler.— Rofifiéft.;. du nés 

'761. 

Rônpre. Se ràmpre.'se décht- 
rer. - iiid. p^. 6: rt^pcnt 

1647- ' 
Ront, vq^i Kaveir. 
Ro«el4o»4. Roseaûr 
Rogin-e 391 5. De rase. 
Rot, voy, Râvefr. 
i.Rbte i5i9, i54t» '^'*t 
4032. Route, ehemin^tentier, 

piste. 
2. Rote 3639. BaHrfe, oo»if»iï- 

griie. 

Rougî, voy. Rogir. 

RouïZ (ou totîr?) 5B74- ^ot 
inconnu qui sembleiapparenté 
à rouille ou à rcmir 6t4«*«* 
rfrfst^e tcf to àûiie, ta fange 
du marais, • - ■ 

Roasee fjTlJRosié. 

Rover 1076, 3073. Intr, Com-- 
mander, ordonner, engager, 
— ConstruH avec de et un inf. 
et précédé d'unenég, Moy-'Ne 
pas vouloir. — Ind. pr. i . mis 
1407. 

Rue 1072,2^71. 

•Ruis, vq>^. Rover. 

Hab Î97»- 

Sàce, bâches, «te., vor- Savoir, 
techier 94i> 4329. Tittr, âter. 



Stiete«,W>>. S«etè. 

Sage J^53, ete. — Ertie wgc 

- de ^59 tf, cônnaitre 

Saî, v(^i «avtïiri 

■Balgiiler\?655. /nff. «#<<r* Ait- 

giftf»*. -^^ /«rf. ^. *^ saigne 

75^3, saiae yJ/y 777- — '^^ l'- 

saigaié 7/9; sàgnié iSSo. 

SalA /I75 ; saine 4^4k ^^39, 

3765. 
1. SidAt 3966. Cloche. 
3. Saint 338, 3o8o, ete. ; s^nz 
92ÔÎ sainte 148 ; saintes 4«op. 
— Les cor» satnz{4»64]- -^« 
-' retiques. ' 

Sainttsmé 4470. Très ^aint. 
BBintaBÏf^ 4^04. Relique^ 
SairènMirt 1870, soKremieBt 

66^, S34Si ^tc. Serment. 1 
Saisine ûSôo, 27J4, setsÂne 
~ f93S]. Action de saisir^ de 
tenir; possession, pris» de ^ 
possession. — A propos du v. 
^ 4734, iV. Michel (II, j>. 174) 
écrit : * C« vers et <eupc 
qui le précèdent sont ^ rt- 
marquer, parce qu'ils décri- 
vent une anàennt forme de 
tradition et d'ensatsiwtment. » 
Saisir 53i, «j 5, 3437» ^^^^ 
3730. — Ind. pr. 3. saisist 
1364. — Construit avec ^e 
2730. Mettre en possession. 
SAtsKB, voy. Sbsiïe. 
Sale 680, 1071, iS65, 24S6. 
Salle, pièce pnncipaU de 
r habitation f^Male, où le sei- 
gneur rendit la Justin et 
recevait ses bâtes, oii l'on 
mangeait et oit parfois aussi 
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Von dormant ^mr^ doilUêimi- 



Salemon 4^, 146 t. Sti/^mo».— 
Les dictons «MrîétMSt ici. à 
Salomon ne se .rt4rO¥i9^W 
dans auenndâs livras qtéippr' 
tendon tmm.ife jÊr^mier est 
très répané» damtl^. IflgHgues 
êurqpietmes :- Fr. Mkhei^m 
a réuni plusieurs exemples 
dans Us notes de son édition^ 
#•11, jT'. 3 II. 

8atli<94j6. SanUr. — Jnd* pr, 
3. sam 72g, 4^B5^ etc. — 
Sbj. ipf. 3. sausi^t .pzS, — 
B^. avec en 7461» 94$. <-- 
Salir ao6, voy^. Bms* 
i BsâXk 3358,. 2848 ; éêIux ;i5i5, 
335y, etc. Salut, salutation. 
' Saluttr 334, 4439, etc. 
I Bambii» 3Sgo. Housse de ehe- 
\ val. 

Baiio 767, 3 102, etc.; «ans 
748, 1303, sanz 3i7Q. Sang, 

8aner4382. Guérir. 

8angl«nt^o6. Sanglante 
j Sansoh (Saint) 2^77, .2çg8. 
ÉgHse de la mile eapitsûe du 
roi Mare. 

Santé 43S6. 

Saii2, voy. Sens. 

Barge [400 a], Serge. 

Sanaent ; sarmene 870. 

Sarmoner 1 393. Sermonner, 

Sauf [2 86g] ; saut (2869). - 

Sause 4148. Sauce. 

Sausist, vox* Sallir. 

X. Saut 983, 2S^,-atc.^F&ire 
saut i5o6« — Le usfat j583, 
les 8au2 538, en santuntfpar 



.i9aif|i;,gcajD2 aauz.^Qfii» jN^r 
grands bonds. — De pria saut 
J486, toutd*Hmco^p^ subite' 
ment. >r- Aiitf les loQ^ion^f 
.l^nandrA ^ mal saut ^jo, 
venir a mau {ou. moni);S4iut 
[788], ce mot parait désigna 

; Jgurmefi^lamort^'^l^Ss^t 
Tristran 954. Nom de lieu, 

, amsi, mmUosiné^ dans Je r%- 

i snai^en^ose (Lotseth, 17.43). 

3. Saut, voy. Salir et Saiiver. 

SauTagine- 1. 7^7. Gibier. 

StmYOïmwXSôja. Enséçurî$if, 
sain et sauf^ 

Sauver 334a. R^- JS^ tirar 
d^Jfair^. ^ 5^'. pr, 3, saut 
3587,, 34^3^ Sawfer, {de la 
damnation). 

Bmwoto .2g8Y 4'^4^ ^tc. — 
Sbvt 3730,4432. Sagesse.-- 
Fut. I savra[i] 1 183 ; 3. savf a 
1734, 3535, 3552 ; 6. savront 

: 4346% *^ Ind. pr. i. sal 663, 
3380,,. «#c.; 3. ses 401 5; sez 
1007, 4297* ^<«- ; 3, set 6g, 
3938, etc. ; 4. savon 61 5, i342 ; 
5. savez 333, 634; 6. sevent 
1123, 1267, 3287. "Ipf. 3. 
savoit 65, 3887. — Sbj. pr. i. 
et 3. sace 38046^2^05; 3. 
saches x x83 ; 5. sachiez i56o, 
.3x53, saviez 180, 3971, 4064, 
etc., saciés 333. — Pf. i. soi 
J167; 3. sot x3o7-8, 3212, 
etc., sont 98» S336y etc., soit 
3o3 X , 4460 ; sut j 541 . — Sbj. 
ipf. 3. seast 80 g f X188. •— 
Ph P% sanz son seû 43o5| à 
son in$H. 
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i. B% a6, 4395 et pasâiwif wi 
4o5^ 906, a3oi, 4483. 0»ff> 
Si.—'ÉHdémmmt une voyeiie : 
8, 24, 65, 176, 184, 190, 110, 
246, 3oi, 5o3, 663, 698» ^l3, 
821, 886, too5, 1034, 104Y9 
1107, 1117, 1J78, (ï384], 
1390, 1454, 1456, 1480, t357, 
1639, t63i, i9o3j 1949, 1986, 

2133, 2333, 2336, 2243, 2252, 

33o5, 2344, 2345, 336o, 2365, 
2395, 2405, 2488, 2533, 2604, 
27 1 3 ; 2782 ; 3048, 3o57, 3077, 
3m, [3249], 3297, 33^, 
3495, 3496, 3749, 5973, 4026, 
4401 , 4449.— Non élidi i i8f , 
211, 227,496, 5o8, 7ï5, 753, 
760, 968, 996, 1049, 1 1 13 (Se 
icre ou se j'erc?), 1243, 
[i382], 1477, ï6o3, 1756, 
1759, 1808, 1849, *<*o7» »385; 
2901, 2997J 3192, 3248, 3361, 
3876, 4178, 4179, 4357, 4333. 
--Avec Veneliie du pron, dé la 
3* personne^ voy. Z«uL — /n- 
terrogatif: 715, 1477, 2488, 
3749. — Se... non 2097, 4179, 
4257, Wnofi. 

3. Se, voy. 8i et Sol. 

Beo ; ses 3856 ; sèche 1395. 

Seoone* Secourir. — Shf. pr. 
3. seceure 32S6. 

Beoroi 1340, 33t8, segroi 
j325. Secret. 

BédntUm 644. Séduction. 

Beel 2430, 2'jio. Sceau. 

Seeler 654, 3423. Sceller. 

Seete 2759,- 4483, etc; seetes 
4395, saetes i283, 442$. 
Flèche. 



Sbooço» [279]. Nom d'il* nmi 
difforme aimé ^par kt -femme 
de Pew^fermir Cmtstanim* Cf. 
I. CosfBiiiuc« 

Segroi, vcy. Beerok 

Seignor 9(^9, 3//6, 3809, erc; ^ 

' seigttors ^5^9, etc,\ <ire 
inom. sg.) 5, 336 1 , «fc. ; {ace. 
sg.) 335, 4^r4; siKs {nom. 
sg.) 1688, 3i368, Sjy^Sei^ 
gneur; mari 38, 76, 91/959^ 
3168,3775, 4314, «fc. 

Settiae, 90X- Saisiae. 

Seisir, voy. Saisir. 

S^oxnar 668, 356i, etc. Intr. 
Séjourner, se reposer, s^arrê- 
ter. — Jnd. pr. 3. «e)iMirae 
4368» ^ P, pr. en 4a sefor^ 
nanz 3 028. 

Bel r2^7. 

Sele 1671^ 3ggo, selle 3S04, 
38g5^ celé ggô; celeft 1485. 
Siégé de bois sans dossiet 
1485; sélte^ 

Semaine t5g8, 2164. 

Bemendïe. ^ P. p. semons 

3S2T. 

I. San 2624. Sens, raison. 

3. SeQ,4^. I. Son. 

Senblant^97.5(^6l^tiit, aj^M- 
rence. — Par seablant 546. 
— Faire senblant 3586 ; — de 
3, 543 ; — comme se 8, 759-60. 

SenUer 5ot, 36a6, et^, Tr. 
Sembler, ressembler à. — 
Intr. 2^\ impers. 2^o2, 

Seneackal $ seneschaus 3893, 
, seneschaUB 3263. Sénéchal. 

Senetohaucie iog3. Office de 
sénéchal. 
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7184 41.79; seiiglen 

Seapres' 9160. ifauntiât: — 
Senpres... et sonpraa 3467. 
Tantôt... 4« tantôt. 

Sent j4^^4^Si,,€tc. 

Sanfee Joi^» 5672; :80Btt8 
4<»^6. ^ La. sente J3if U 
Veie Lactée? 

8«a«ler 3oj7^ 4376. 

8eatir« — Jiiif. pr. 3. sent 
7^^, i366, J7S5. -^Pf. t. 
senti 3967. *- P. 7. aeOitU/ 
J97/. 

Seni 3 146, stfxa 4<K)y 4646« «t«>« 
Sans* 

Seoieot, voy. 8eier« 

Serf; sers ^o/i| serve 2flaJ. 

Seri-e 1164» Dou^. 

Sexjant; serjanz Sozj^ Servie 
teur. 

8erp«ii$i4ft5), a^^o M. 0t/ém. 

Servir 2214, ^^75, ^c. Tr. 
et intr. Servir; agir^ «e tom- 
porter 702^ 710, i658r434^. 
rr-Ind. pr, 3. sert 7.^^, i&S.S^ 
4346. — /p/. 6. servoîent 
28?, 33î>i. r-»S4;, |T, 3. serve 
2204; ipf. 3, scrYist'laa4a]|6* 
s^rvi^eDt aj7$, sfa7<--^ <>«• 
construit avec éei le skst, (fui 
exprime la na^turtsCM rùcea- 
sion du service : (3242}, 3634. 
— Servir por armes Bdçd» 
por armes prendre 3175^. Se 
dit des jeunes nobles qui se 
mettaient au «ervice ^un mv 
gneur, en attendant d'être ar- 
més ^evaH^Si 

Serrise j636, 3559, etc. Ser- 



ince.y «^ Lor servise rendre 
21761 

S^sMB 3430, Sfttsae 3s58. Sa- 
xon, Anglais, 

Set, voy, Bttre et SaToir» 

SeO» voy. Savoir ee Seure. 

Seue, voy» s. Saeii* 

Seulement, vqy* SoXement. 

Setbr 35oo\ seûrs 174a, ^277, 
[37o5]\ seorc [3ï82], Silr; 
adv. 2440, -i- A seûr, «it 
sûreté 1277; avec assurance 
3401. 

Seurdit; seurdiz 3 266. Impu- 
tation^ calomnie. 

Senie 2166, seurre 1624; ^îi^e 
4072. Suivre, poursuivre ; 
obtenir 3979, — Ind, pr. 3. 
sieut 1962, siut [3i56]; 6. si- 
vent 1706. — Jpf. 3. sivct 
1623 ; 6. sivoient 1713.— SàJ. 
ipf. 3. suïst i583. — P. p. 
seû i55i^ 1840; suf 3979. 

SeûremeAt 2941. Sûrement. 

Sens, vqy. 2. Sol. 

Softs 1576. Espèce de chien 

courant, 
; Seûst, vqy. Savoir. 
* Sent, vqy. SoMr. 

Sevent, voy. Savoir. 

Soyrer 4264, 4390. Séparer. 

i.Sez ig42.SuffisanceySatiétéf 
plaisir^ gré. 

3. Sez, voy. Savo^, 
1 I. Si 6, 4484 et passimy même 
avant le pron. M 600, 3347;: 
quelquefois se 2497, 3236, 
correctement avant li 669 ; 
élidé avant une voyelle : 3 16, 
338, 397, 1482, 238g> 24r6, 
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0444* aS«4» 368y ; tMN éiiâéi 
91, 263,409, 488, $i»,687, 
1010, 1444, i««4» 337a» ^417» 
3973, 4173 ; avec tendise du 
pron. 4ê la 3* personne^ vçy. 
lMyi.A49,at€onf, 

Marquant Viâentitë^la mm- 
formité^ 4a carrélatWH: 58, 
91, 343, 3276, 3417, efc.. — 
Sn tête d'une phrase optaHve 
dont ie contenu sert en quel- 
que sorte de garantie 4 une 
agirmation : 2497, 3336, 42o3, 
43ia, 4435. -^ Servant à rat- 
tacher une prop. principale à 
une subordonnée précédente : 
397, 664, 74O1 ^4» 3435, 
etc, -^ ou à la coordonner à 
une autre prineiptde : 206, 
3i6, 393, 409, 1451, 3ii3-4, 
3o54, 3o83, 3591, 361-5, 4475, 
etc.^ •— parfois tnrec une 
nuance d'opposition entre les 
deux phrases i 3g, éj, 179^ 
3579; — à teUes enseignes 
que si peut marquer dans le 
dialogue une ajflrmation cou- 
traire : loio. 

Marquant Vintensité d'un 
état ou d'une action; 40, 304, 
1906, 3076, 4481, etc. ; sou- 
vent en corrélation avec une 
subordonnée introduite ou non 
par la conj, que : 293, 409, 
488, 1623, 1824, 3084, etc. 

Si que 2 191, 23o3, 2564, 
3656, 3978. Ainsi que, de 
tetle sorte que, à la condi- 
tion que, pourvu que. — Si 
comme, si coa 756, 1190, 



1789, 1906. Jimsifiir, 
que. 

Si f5o9, S3y9\ si come 
1869. Jtmqsfà ce que, -^ De 
si que 670, 3804. Jusque. 

a. Si, yqy». 1. 8e «t Son. 

Sieut, voy. Seure. 

SIge 3329. Siège, 

Siglftton 3S72, Étoffe pré- 
cieuse, manteau de cette 
étoffe. 

Signe 3S%ê. 

flitonce i5^S, ■ 

8llTef5i8? 

Mmplaiiient S2i3> 33 j3, 

Blnple 4057, Simple. 

Sirre, vcy.Mmoé, 

SIst, sit, vey^ tM&e. 

Sittt, siTet, ■«<«;., voy. Beafe. 

Soe, voy. s. Soeii. 

Soentre, lise^ So^renire. 

SoAer 1253. Souffler. 

Boitte 286S. Soufre. 

IMtMB 3687, soufrai te 
[2253], soufiretc [2685], 
Manque, privation, dénû- 
ment. 

8afHr 249, soufrir 5^6, 7^6, 
23x1. Souffrir. — Ind. pr. 3. 
soAv 1049; 5. soufrez 2254. — 
Imp. 2. soffre [2867]. "- ^V« 
pr. 2. sueffres 2859. — iy. 3. 
soufri 784.-^ Ipf. siff. 3. sou- 
frist 8 ta, 2238. 

1 . Soi 944, 3i T f , 442 T, etc. ; se 
21 3, 4484 et passim, toujours 
éUdi avant une voyelle : 98, 
4443, etc. Pronoms réfléchis 
accentué et atone. 

2. Soi, soft, vof. BSitoit. 
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8ol«r 335 1 . — Gér. soîant 3 149. 

- Ittd. pr. 3. Bit 3382, 3385. 

— Ipf^'6. s[e)0ieni 3400. — 
Pf. 3. iiat 383o^ 409a. 

Soin as45» son 634, 2460. 5oifi, 
souci. 

Soir 312, 474 ; «airs 3 156. 

Soiremeof , voy, Sairemont 

Suivre SSû.'ÂÉ^i verbal de se- 
vrer. Séparé^ privé. — Ce 
vers fait allusion au meurtre 
du nain par le roi Mn^rc 
(i3o6*5o). On ne saurait ad- 
mettre, comme Va fait M. 
Heiw^el (Zottschrift fOr Deoi- 
sches Alter^iua, t. XIV, p. 
3 18), qu'ilsérapportfà Tris- 
tan. Le V0rs 61^ du roman de 
/'Escoufle pourrait, à la ve- 
ritéf donner à . penser que 
Tristan était r^frésemÈé, au 
moins dans une version ^^ 
comme l'auteur de la watt du 
nain; mais ce n*est pa$ là 
une raison suffisante pour at- 
tribuer à notre passage un 
sens incompatible avec la suite 
du rédt, . 

I. Sol; soz 3974. Sou y monnaie 
de compte^ valant la vingti^e 
partie de la livre et divisée 
en douj[e deniers et vingt' 
quatre maiUes. Les monnaies 
les plus employées en Nor- 
mandie^ à . V époque de notre 
po^me, étaient les monnaies 
angevines et sterling; cepen- 
dant les monnaies tournois, 
qui les t^mplac^ent après 



' la ' rétmion au teyaume de 
France^ avaient déjà cours 
à la fin du %iv siècle. Entre 
J180 et 1201, le sou éPAn" 
gers et le sou tournois va- 
laient de i franc à i franc 
j5 de notre monnaie. En 
j»o4, la livre sterling va- 
lait environ 81 francs 58 
centimes, le sou sterling 4 
francs 8 centimes^ la masUe 
esierline (v. 36i8) jr7 centi^ 
mes, et, par conséquent, le 
ferlinc (voy. ce mot) un peu 
plus de 8 centimes d*aujour- 
d^lfui. 24ais4:es chiffres ne re- 
présentent que la valeur in- 
trinsèque de ces monnaies : 
la valeur d'échange, le pou- 
voir d^achat des métaux pré-- 
cieux est aujourd'hui, en 
France, quatre fois et demie 
plus faible que dans la pé- 
riode de 1200 à 1225. Voye\ 
. le mémoire de M. L. Delisle, 
Des revenus publics en Nor- 
mandie au XII* siècle, publié 
au t. X de la Bibliothèque de 
rÉcoIe des Chartes (i85o\ 
et /'Histoire économique de 
la propriété, des salaires, des 
denrées et de tous les prix en 
général depuis l'an 1200 jus- 
qu'en l'an 1800, par M. G. 
d*Avenel [Paris, i8g4). 
2. Sol 237, 3433, etc. ; SOS 
3321, sous 137, 3go, 1927, 
sens 762, 2097; sole 174, 
3883. SeuL — 4dv. i3i, 
4243, 4333, etc. Seulement. 
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Boleir. Aifoir c0utWÊ$e» -^ Ind, 
pr. 3. scut 3780, [394SI, — 
Ipf, 3. 8ok>it 7x0^ etCn 

Solel 3447; soleuz 41 si. 

Sotomeat 1689» «enlernoot 
448^. Seulement^ solitaire^ 
ment. 

8oUev« [1202], Étagt^ ii^tar- 
tentent» 

Bollier 33oo, 370a. Souiller. 

Solono 354<s 2SQ3.Prép^Seion. 
— Au V. 3804, le sui^. sace 
est amené par la prép. du v, 
précédent^ qui joue ici le rôle 
d'une sorte de conjonction et 
qu'on pourrait traduire par 
m selon que, pourvu que, » . 

I. Sooie 4208. Bête de somme; 
cf. God,, VII. 

3. Some. Somme. ^ Eu some 
187. 

Somel i3oi, 1800. Sommeil. 

SomeUier. Sommeiller. — Jnd. 
pr, I. somelle 1402. 

1. Son, sa, ses, si. Adj. pose, 
atone de la 3* pers. sg. ; cf. 
Soen. — Ace. sg. m. son 3, 
3733, 4444 et passim, sen 
1268, 1708. -*- Sg. fém. sa 
393, 4445 et passim; élidé 
avant une voyelle : 393, 3 1 59, 
etc. — PU fém., ace. pi. et 
nom. sg. m. ses 391 1, 3829, 
3403, etc. — Nom. pi. m. si 
83, 391 1, etc. 

2. et 3. Son, voy- Soin et Suen. 
Soner [1584], 2966. Intr, Son- 

ner, résonner. — Ne soner 

.mot 247, 3126, 3638, ne pas 

dire un mot. — TV., «t par- 



lant d^un îKstswnent de i 
que : 375o, -37^^^ 41 j5. 
Faire résonner^ jqu^ d^y 

1. Sor*-^ 4498. Blçnd. 

2. Sor 23, 33.29, etc.,mv 333i. 
Prép. Sur. 

SOTOhMxa 3731, 3734, 3737. 
Guêtre. Cf. les porcaus d'ea- 
carlate de Partenopeu d$ Bloû 
(v. 5075 du roman de cê nom) 
jet la mention de aouzchanz 
danê le Livre des Médftis 
d'Etienne Boileau^ LV, 4. 

Sordlze 3255. Tr. Accuser, 
calomnier. 

Sovdoia 386. Compar. neutre» 
Pu. 

Sordre 443 1. Sourd ref surgir. 

— Ind. pr. 3. sort jj2j ; 6. 
sordent sus 4011. — P* p. 
sorse 107g. 

Sorlever* Soulever. — Ind. pr. 

3. sorlieve 3940. 
Sorprwulre. Surprendre. — 

P. p. sorpris ^070. 
Sorquanre. Tr. Avoir vis à 

vis de qqn des exigences eor- 

traordinaires, exorbitantes. 

— Ind. pr. 5. sorqveroK 
3075. 

Sûrquidié; sorquidez jgS5. 
Part. adj. Outrecuidant^ pr^- 
somptueux^ 

SoRire. Réjl. Sourire. ^ Pf, 
3. sorrist 3936. 

Sort J122. Sourd. 

Sortir 66 8. Intr. Deviner, pré- 
dire, prévoir, 

Sospir 6jo, 2278. Soupir. 

Sospirer 1895. Soupirer. 
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Sottenlr* Soufenfr. — Ind. pr. 
3. sostient 3433. 

Sot, vqy. Savoir. 

SouaTet 3 109, eto. Doucement 

Soadee-saiyS, 2757, F, pi. 
Gage, salaire, solde; service 
militaire d'un chevalier aux 
gages d'un seigneur. 

Sondeier 2672, soudoier 3241, 
3545 ; soudoiers 24o3 , 
2788. Celui qui est à la 
solde, au service militaire 
d'un seigneur,-^ Au v. 2672, 
on obtiendrait une meilleure 
rime, en lisant : et soudeer. 
Ce verbe, correspondant au 
méridional soldadar et syno- 
nyme de soudeier, se trouve 
au moins une fois en ancien 
français, au v» 9088 du Brut 
de Wace, oit il rime avec 
gaiSr. 

1. Soudoier 2178. Avoir a sa 
solde des hommes d'armes. 

2. Soudoier, voy, Soudeier. 
Soudre. Payer. — /*. j>. sous 

274- 

Soue, voy. 2. Suen. 

Souef 492, 3432, etc. Douce- 
ment, facilement. 

Soufraite, souiirete, voy. Sof- 
frete. 

Soufrir, voy. Sofrir. 

Souprendre. Prendre, enva- 
hir» — P-P' soupris 2144. 

Sous, voy. Sol. 

Sout, voy. Savoir. 

Soutil; soutiz ig4o. Écarté, 
solitaire, 

Souz, voy. Bqz. 



SOTent jSg7, 4o3i, etc. Sou-' 

vent-, 
BOYBntteig8S, [3r56].Après^ 

ensuite. 
Sovin 2 836. Étendu sur le dos. 
Soz 404, 4o58, etc, souz 2774. 

Sous. 
Sozterrin 3355 , souzterrin 

[3 02 g]. Souterrain, 
Bvtblet 37S2, Siffler, 
Sueffres, voy, Sofrir» 

1. Suen 3750, M. Son. 

2. Snen 211, 374g, etc, son 
2732; sucns 466-7, 2o3o, 
3570; fèm, soe 2092, soae 
2o5o, seue 4342. Adj, pose, 
accentué de la 3^ pers. sg.\ 
cf. Son* — Se Dex me gart... 
au suen 4435. Ainsi Dieu 
puisse-t-il me garder parmi 
les siens! 

Sui, voy. Etire. 

Suï, suîst, voy. Seure. 

Sur, voy. 2 . Sor, 

Sure. Adv, Dessus, — Mètre 
sure 557, accuser de. 

Sut 4g I, 587, etc, Adv, En 
haut, loin. — Par sus i23o, 
[3923], par dessus, — Lever 
sus 2426, se lever sus 34o5, 
sallir sus 956, 1 536, se mettre 
debout, — Lever sus 4046, 
lever, soulever. — Sordre sus 
40 1 1 . — En sus 4365^ au loin, 
à distance. 

Sut, voy. Savoir. 

Table; tables 34o5, — La Ta- 
ble Reondc 3383, 3710. La 
Table Ronde du roi Arthur, 
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Taftir-8 S349' Truand, gueux. 

Tai 3689, 3821, 3 g 77, Boue, 
fange, bourbier, 

Taier 3624, 38 11, etc. Bour- 
bier. 

Taitir 3124- Intr. et réfl. Se 
taire, — Gér. et p, pr. adj. 
taisant i35, 1122; taîsanz 
850. — Subj. pr. 3. tcse 462. 

— Imp. 2. tai 3927. — P.p. 
teû 2524. 

Talant 2283, talent 3i ; talenz 
[1750]. Désir, envie, volonté. 

— Mal talent 522 , cf. Mau- 
telant. 

Tailler 448, 3576. Tailler, 
couper. 

Tames 3j5o. Imp. 5. de M- 
meir (tamer, daivs les Quatre 
Livres des Rois, p. 17 de Véd. 
Leroux dé Lincy). Réfl. 
Craindre. — Cf. God.,VII, tb- 
MER, et la note de M. Fôrster 
sur le V. 5045 d*ETCc. 

Tant 1161 ; tantes 3220. Pron. 
et adj. En si grande quantité. 
-^Adv. 62,8i3, 1908. Tant, 
tellement ; avant un compar. 
386, d'autant. — A tant, atant 
233, 3o63, 41S4, etc. A ce 
point, alors. -— De tant 35oo. 
D'autant. — Ne tant ne quant 
498, 3450, etc. En aucune 
façon, nullement. — Tant ne 
1626, 2348. Si... que, quel- 
que... que. — Fors tant que 
763. Sauf que. — Tant que 
33 15, 3341, 3562. Jusqu'à ce 
que. 

Tantott 4400. Tantôt, tout à 



r/iettr^.— Tantest corne 1489, 
aussitôt que. 

Tarder 14333]. 

Targe 4001. Bouclier carré. 

Targier. Impers. Tarder. — 
Pf. 3.tarja 3o35. 

Tart Tard. — Ce me pcûst 
estre moût tart g85. J'aurai 
peut-être à le regretter. 

Tartaiie n63; tartaries 3768. 
Cliquette. 

Tas. — À tas p 52. D'un seul 
coup. Cf. Scheler, Glossaire 
de Froissart, art. tas. 

Tasel ig82. Chacune des deux 
plaques ou boutons qui main- 
tenaient Vagrafe du manteau. 
Cf. Schult:(, I, p, 279. 

Tel 84, 1788, 3062, etc:\ tex 
378, 3639, etc., teus 3264. -- 
Au V. 2757, lisei( également 
teus, au lieu de tels. 

Tencier i256. Disputer, lutter. 

Tendrai, etc., voy. Texiir. 

Tendre 3669. — Ind. pr. 3. 
lent 243 j. — Sbf. pr. 5. ten- 
dez 4441. — Pf 3. tendi 
j536, 4445. — P. p. tendu 
2769; tenduz 1757. 

Tenir 275, 42 g4, etc. — Te- 
nir; garder, conserver 706; 
entretenir, maintenir 573; 
retenir, empêcher 262, 2692, 
2801, [4244]. — Fut. I. ten- 
drai 170; 3. tendra 2801, 
3098; 4. tendron 622, tenron 
621. — Ind. pr. 1. tien 424; 
3. tient 572,4365-6, etc.; 
6. tienent 1022^ 4066, etc. — 
Ipf. 3. tepet i855, Xtn<Àti282, 
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etc, — Imp, a. tien 3754; 
5. tenez 160, 2731, 38i8, etc, 

— Sy. pr, 3. tiengc 2038^ 
3307, 3480, tiegne 2692. — 
P/, 3. tlat 283, 4o38, etc, — 
Sbj, ipf. 3..tenist 26 2 ^ [4244]» 
etc. — P. p. tenue 53-^^ etc. — 
Tenir chîer 96, 283, chérir. 

— A4;?., avec un prédicat 
i552. — Tenir a [376], 3435, 
tenir por 177, 424, 4066, tenir 
pour. -^ Tenir a 1042, être 
attaché, adhérent à. — Sel te- 
nir a (qqn) 621, être en bons 
termes avec lui. — Tenir pèa 
622. — Tenir une voie 2638, 
prendre un chemin. — Main 
tcnent [3388], demain te- 
nant 869, maintenant 3846. 
Aussitôt. 

Tetts [4333]. Temps. — A tens 
1020, 4o56. — Bien, moût a 
lonc tens 200S, 34yg. — Tôt 
tens ii8g, toz tens 1442, 
2694, toujours. 

Tenser. Défendre 764; faire 
effort 4444. 

1. Tente. Tension, extension. 

— Prent sa tente [4445]. // 
tend Varc autant qu'il peut, 
ty. Toise. 

2. Tente 2770, 3671; tentes 
2777, 4o85. 

Tentir. Retentir. — Ind. pr. 
3.tenti[8t] j53o. 

Terdre. Essuyer. — Ind. pr. 
3. tert 4407. 

Tenne 323i, 4i53, etc.; termes 
2 4g 2, 3451, etc. Terme, dé- 
lai, espace de temps, — Mètre, 



prendre un terme 2354, 325 1, 
3451, fixer un terme. — A 
terme 3252, à la date fixée. — 
Mes termes 930, la durée df 
vie qui m'est assignée. 

Termine 4344. Terme, — A 
brief termine 2640, à bref 
délai. 

Terre 174, 4243, etc., tere 
3 1 3 3 . Terre, pays. — En terre 
1904, eti aucune terre, nulle 
part? 

Tcse, voy. Taisir. 

Teser. Intr. Tendre, se diri^ 
ger; s'acharner. — Ind. pr. 
3. toist [3076], 4368. 

Test 4479. Têt, crâne. 

Teste i3io, etc.; testes JJJ5. 
Tète. 

Tcû, voy. Taisir* 

Teus, tex, voy. Tel. 

Thomas (saint) 11 26, 

Tibois 878? — Le nom. tri- 
bous, de tribol, « trouble, agi" 
tation » (God., VIII), con- 
viendrait bien pour le sens, 
mais non pour la rime. 

Tien, tiegne, tienge, voy. Tenir. 

Tierce 423 1. Troisième heure 
du jour, vers les neuf heures 
du matin. 

Tierz, tiers. Troisième. — 
D'ui en tierz jor 2677, ^^^ 
trois jours; jusqu'à tierz jor 
3241, a» bout de trois jours. 
— Toi tiers 3412, toi et deux 
autres. 

TiNTAJOL 70-^0, 3i54, Tinta- 
guel 264* Tintagell, château 
aujourd'hui en ruine, situé st$r 
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la côte JV.-O. de la Cornou- 
ailles et fameux dant la lé- 
gende et les romans du roi 
Arthur et de la Table Ronde. 
Cf, L^NCiâN^ — Li nains de 
Tintajol 880. 

Tirer 3845. 

Tockier 5 16, aoii. Toucher.. 

Toi 1880, igi3^ 3120, 341^, 
etc,\ te 448» 39^7, fte.y élidè 
avant une voyelle : 9$, 3844, 
etc.^ enclit, après ge : get 
[2817]; tu ,4o5, 4146, etc, 
avec enclise du pron. de la 
3* pers., tu[l] 43 1 3. Pron. de, 
la 2» pers. sg. 

Toile 3737. 

1. Toise. Tension t extension- 
— De Tare nos pren ta toise 
4458. Tends ton arc autant 
que tu peux, Çf, Tente. 

2. Toise, vo^, Teser. 

ToLAS 4060. Chevalier de la. 

Table Rondê^ appelé ailleurs 

Taulas. 
Tolir ou toudxe» Ofâr, enlever; 

réfl. 4398, se dérober. — Fut. 

2. toudras 3276. — iy. i. 

toli 25g3. — P. p. toloit 

i2Si;toluz43g8. 
Ton, ta, tes, ti. Adj, pçss* atone 

de la 2T pers. sg,; cf. Tuea. 

•— Acc'sg. m. ton 404, 3o58, 

etc. — Fém. ta 464, 4458; 

élidé avant une voyelle : 12 36, 

3 1 15, etc. — Nom. sg. et ace. 

pi. m. tes 1207 et 4.15.^ N. 

pi. m. ti 2564, 3 186, etc. 
Toner 41 16. Tonner. 
I. Tor. M. Tour. — En tor, 



loc. adv. 35g8^ [Sg?^]; cn- 
tor, prép. 1225, 358o. Alen- 
toury autour. 

2. Top 2800, 3 154. F. Tour. 

3. .Tor, voy. Tomer. 

Torbe 3798. M. et f. Tourbe, 
tourbière. 

Tonnent g 14. Tourment. 

Tomer 162^ 407 5 ^ etc.. Tr. 
et intr. Tourner; impers. 774, 
3286. — Fut. 3. torra 3465; 
tornera [2g23]. — Impi^ a. tor 
3934. — Sbj. pr. 3. tort /55, 
3286^ etc. — Intr. Prendre 
une direction, se diriger vers 
162, i527, 1634, 2268j 388t, 
3953, 4.0^5; s'éloigner, partir 
3562; souvent réfl. et précédé 

. de Vadv. en : 197, 233, 11 39, 
1985, 2449, 2955, 3370. — 
Qui a batalle o moi s'en tort 
j56. Qui se risque à com- 

. battre contre moi. 

Tomoier 3384. Faire un tour, 
être rond. 

Torra, tort, voy. Tomer* 

Tort 4472, etc. — A grand tort 
67, 36o, 4469. 

Tost 336» 1867, 4481, etc. 
Tôt^ vite.-^ Bien tost, bientôt 
3097; peut-être 711. — Si 
tost... que ne... 1479*80. 

Tôt 204, 4417, etc.; toz 21 5, 
3 67 g, etc., tos 85o; tote 174, 
3294, etc.\ totes 460, 42p5-6; 
nom. pi. m. tuit 6o3, 33g i, 
4099, etc. Adj, et pron. Tout. 

— Adv. 66 (?), 894, 3846, etc. 

— Tote la pire 1 187, la pire 
de toutes. — Â tôt, atot, loc. 
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ad9. 1289, 17M ; P^P' 36oi ; 
o tôt 3738, toc. adv. Avec. — 
Du tôt ^97, 3070, tout à fait; 
dm tôt en tôt 168, de tôt en 
tôt 2695, entih-ement. -- Par 
tôt 870, 4x19, partout; dans 
une phrase négative 579, nulle 
part. 
Tondras, vqr. Toto. 
Touç, voy. Taexb 
Trace 7i2^etc, 
TaSm&t 3910. Inir. Traî- 
ner. 
Traïr 348, aogô. Trahir. — 

P.p. uaIti5o4. 
Traire ,4^4, 3353, ete., trcre 
3636. Tr. tirer ; ri fi. 4070, 
4139, ef précédé de en 587, 
1537, seretirer,— Ind.pr: 3. 
tret ^5:j5, trait 1286,447^^ 
etc.; 6. traient 4139. — 5*;. 
pr, 3. traie 3ioa, ^^77» — 
Pf, 3. traist 944» etc. — P. |>. 
tret 44J0, trait 6q5, 5555, 
c*c. ; traite 3996, J655, 
trete^éi^^. —Traire a 1607 
tirer sur. — Hors traire 2996, 
fors traire 3688. — S'en traire 
3677, s'en tirer, — Traire mal 
484, 3558, soufrete 2683r6. 
Endurer, souffrir un mal^ des 
privations. — Traire guignon 
3640? 
TraXsoa. Trahison 643,4^74* 

etc.; fausseté 800. > 
Trait. En parlant d'un arc, 

portée a85o, coup 446S. 
TraUor 303^; traïtors 1144; 

traître 3343. Traître. 
Trallier 1524. Celui qui suit 



une piste? Cf. le prov. tralh 
{traîne?). 
Trametre. Transmettre^ en- 
voyer, — Imp. 5. trametez 
2357. — P. f. tramis 1878, 

2525. 

Tranchanz , tranchîer , voy , 

Trenchier^ 
Tranglotlr. Engloutir. -^ Sbj, 

pr, 3. tranglote 2837. 
Trape 3 8 60. Trappe, piège, 
Tra-val 108, 2 161. Peine^ tour- 
ment. 
Travalle 2304- Peine, tour- 
ment, 
Travallier 4268. Avoir de la 

peine, du tourment. * • 

Traverser 2655. 
Trece-$ 4392,. 4426^ 4436. 
• Tresse. -^ Au moyen âge les 
hommes portaient quelquefois 
la barbe et tes cheveux très- 
. ses . Ce n'était point « la mode 
galloise », comme Va écrit G, 
Paris dans sa belle étude sur 
Tristan et Yseut (Poêlantes et 
Légendes, p. 129), mais bien 
plutôt une mode continentale, 
dont il y a maint exemple 
dans les textes français et 
allemands {Schulti(, I,|7, 287). 
Si nous en croyons Giraud de 
Barri (Opéra, éd, Dimock 
t, VI, p. i85}, leà Gallois du 
temps de notre poème por- 
taient généralement les che- 
veux courts : « Soient enim, 
ut.agiliores fièrent, etiam co- 
mis capita nudare, casum 
Absalonis, quoniam sibras et 
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nemora saepe percurrunt, vi- 
tare volentes. » On hésite ce- 
pendant à croire qu'un poète 
français de Ut fin du xn* siè- 
cle ait imaginé de faire em- 
porter par Tristan^ en guiSe 
de trophée, les tresses de Ven- 
nemi qu'il vient de tuer. Ce 
trait singulier n'est sans doute 
que Ja forme adoucie, et un 
véritable scalp dont la mé- 
moire avait été conservée par 
des récits antérieurs, . 

Txeojiier 1 1 5q. Tresser. 

Tref 4096, 4128; tré$ 31669, 
[4048]. Tente. 

Trenblex 194,4462, «/c. Trem- 
bler. 

Trenchiei 4893, 4479,-11^01- 
chi«r 1291. Trancher. — P. 
pr. adj. treilchaat 4o53; tran- 
chanz 86g. Tranchant. 

Trepasier, voy* Trespatser. 

Ttep9\26i4. Tourment. 

Trerc, voy. Traize. 

Tpôs 3274, 3822. Très. 

Très que. 1002,. Hseiç treaque. 

TteBsàéT. Réfi. Défaillir. — 
^ Ind. pr. 3. trt87SL j g gi. . 

TretalUr. Tressaillir. -^ Ind. 
pr, 3. tresaut^^^A. 

Trbsxor (saint) 3o8o* Saint 
Trémeur, saint breton, pa- 
tron de réglise principale de 
Carhaix. 

Trésor 2996, 4x33. Trésor. 

Treapaiter 994, 2127, 3741, 
trépasser 3882. Passer. 

Tresqoe 1002, 2490. Conj. 
Jusqu'à ce que. — Tresque 



a 4323, Jusqtéà ; tresqa'en 
2232, tresque en 2466, jusque 
dans. 

Trettomer. Tr. détourner, ca- 
cher 3760; réfl. s'éloigner, 
partir [i36i], 2ô54(c/. Co*a). 
— 5*;. pr. 3. trestort 2064. 

Trestot 3426, 3598 ; trestoz 
834, SSit; -nom. pi. m. trestcrît 
io3i, 1143, 2979. Tùut. 

Tr6Buér4433. Inir. Être en 
sueur, se couvrir de sueur. 

Tresva, vqy- Tresaler. 

Tret, voy. Traire. 

Tricheor 32170: Trompeur, 

Tricherie 402. Tromperie. 

Triohervesse Si g. Trompeuse, 
fourbe. 

Triée 4319. Prép. Derrière. 

IMpot. Manège, intrigue 
33o8, 434S: imbroglio, em- 
barras 36g, 3862. 

Tristran 5, 467, 3565, 4469 
et passim ; Tristrant [2 g 64] ; 
Tristrans 1423, 1637; Tris- 
tranz (2964). Tristan, ne- 
veu du' roi Marc de Cornou- 
ailles et amant de sa femme 
•Iseut. 

Tristre 346. Triste. 

Tro&ie I4rj3\. F. Instrument 
de musique. 

Trois 823, 3 10 1, etc.; nom 
XToi j33g, ^093, etc. 

Trop 64, 3096, etc. — En très 
grande quantité 2116. 

Trover 23o5, 3ioi, etc. Trou- 
ver; inventer 1762 ; combiner 
3344. — Ind. ipf. 3. trovout 
1107. 
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Traant 3653; truans 3965. 

Truandt ribaud» ■ 
Tu, voy. Toi. 
TuDBLB ^41 4' Tudela, ville de 

la Nûmrre eipagnole, 
Taen 4470 ; fém. toue 3728. 

Adj. poss. accentué de la 2* 

pers. sg. 
Tuit, voy. Tôt. 
Tonique 2886. 

U, voy. I. Le. 

Uel 38789 etc., uiel 3858; euz 
3934, enlz 791, 3260» etc., 
«ail[z] 3454, ui£ 1453. Œil. 
— Ai| V. 1886 /at eu tor^ 
dHntivdttire Jafohne iex. 

Uen (r), vqyr. Onii8« 
I Uiz, tfoy*. UèL 

Umimit^ zgg. Nature d^hom- 
me. 

Un 95, 574, etc. ; nom sg* wt 
acc.fl. uns 933 et 20$% ;/ém. 
une iig4i 4'^^* ^*c», élidé 
avant une voyelle : i337, 
36o6. — L'un pié... l'autre 
3940 ; U uns. . . Tautrç 13 56, 
4364; Tun... l'autre 490^3913, 
3646, eto. 

UwEN [3487]. Père du eheva- 
lier Ivain. ^La restitution de 
ce nom traditionnel^ au lieu 
de la leçon Dlnan du ms., 
est assurée par la rime avec 
Denoalen ; cf. 4435*6. 

i.Ut 528, hu» [i2og]. Huis, 
porte. 

2.V%i575.HaHtude. 

User 3333. 



Vain-e 4i3^ 21 32. Vainy/ai- 

Me, languissant. 
Vair, voX' Ver. 
Val; vaus 40 10., Vallée^ val^ 

Ion. — A val, aval 1 145, i53i 

4070; contre val, contreval 

i353, 3590. En bas. — A val 

le vent 36, au vent. 
Vale ! 2424. Formée latine de 

salutation. . . 

Valoir 1176, — Ind. pr. 3. 

vaut 780, g82i — Jpf^ 3. va- 
toit 3990. — Sbj. pr. 3. valle 
.83g,etc.y\sX\ic3g8i., 
Vandu£, voy. Vondre . 
Vàial /^^Jivaaaus 1707,^400, 

3264. Vassal^ gentilhomme. 
Vailet 3327, etc. ; vaslez 3379, 

etc. Jemne noàUf écuyêr au 

service d*un seigneur. 
Vauvaik, voy. Gauvain. 
VaTaaor-8 221 2^ 33 go. Va* 

vasseur^ arrière^vassal ; titre 

de noblesse. . 
I. Veer i75f etc.. Défendre, 

interdire, empêcher. — Ind. 

pr. 1. vie 3i34' -^ Pf- 3. vola 

1933. ^ Sbj. ipf. 3. veiaat 

. / o^. — Veer «on gage 1.880, 

voy* Oage. 
3. Veer, vees, veïse, etc* voy. 

Voiw. 
Veiast, voy* Yoer. 
Vendra, e^c.» vof* Venir. 
Ven^dre 3g 73* — A p. vandujc 

790. 
Veneiton i358, venoison 1773. 

VeruMXnn. 
Veneor 26gg^ 3 186, etc. Ve- 

neur. 

16 
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Vengeance, voy, Ve^Janoe. 
▼enc^ement 908, ggS. Ven- 
geance. 
VMigier 786, 35 19^ etc., ven-» 
ger 1025. Venger. — Pf. 3. 
ve&ga 3765. 
y9tà!e&3,4oj3^ eu. ^ Fut. 3. 
vendra 663, 4i6i,>e<c., yenra 
4333.; &. vendroAt Sa^i/ 
41 55. — Cond. I. vendroie 
3 63 f etc. — /ftrf* jw. I. viea 
39 ï, 1070; a. vient 1^7^, 
-3394.; 3. vient 5.71, 3557, 
etc. ; Si «venez 389, 390 ; 6. 
vienent 577, 4014, «le. '^Iff.- 
3. venoit .849, 4359, etc\ 6; 
Ycnoient 2068. -- /mp. H. 
vien 1901 ) 5. venez 552i, «- 
Sbjipr.S. vienne /070, 3363, 
etc. ; 6. viennent 466. — Ff. 
I. vinC' 161; 3. vint 415^ 
-40^7^ etc. ; 6. vindrent i363, 
3793, etc, î— 56;. i>/. 3. ve- 
nist 826^ 4331, eto. «^ P. j». 
venu 5x8, 3019, elc. ; venuz 
i3€t 63g, 3t66;ytnxic3838, 
388g. ^ Quelquefois précédé 
de en : 387, 3019; et^ dan» ee 
cas^ lepè^ wùwent c(ms$ruit 
avec le pron. réfi. : 1389, 
4B59, etc. — Venir avant 553, 
4161. — Impers, venir a 
3o36, 2906. ^ Mex li venist 
19 18, 1/ Auritlt mieux valu 
pour luiy il aurait mieux faii 
de. — Aler et venir 465, 
571. 
▼enjance 1114^ '70^9 443?, 

vengeance 3341. 
Venoison, voy. ▼eneison^ 



Yenra, vqy. Venir, 
▼ent 1826, etc.; venz 11 70, 
vens 951. — Estre mis au 
vent j 702 ; cf. 35-36. — 
Aveir la Langue overte au 
vent 1482. 

' Venter 3 1 30. Jeter au vent. 

Ventre 558. 

VentreUier 3836yÊtre à plat 
ventre. 

Venue 3325. 

Ver; vers 2892 ; vatrcs. [4Q^9]* 
Adj. Voir. — Ver 2737, vair 
.3168 ; vairs 3745. M. Four- 
rure blanche prmfenant. Au 
ventre du peti^gris. Cf. Oxit. 

Verai; veraia 458; veraie 778. 
Véritable^ vèriâiquei . 

Vergoigne 2920. Vergogne^ 
honte» -^ Maie vergoigne 43 1. 

Vergonde 629, 1972. Honte, 
déshonneur. 

Vergonder 33 10. Couvrir de 
hontCy déshonorer. 

Vérité 3 10. — De vérité 232^ 
6i5. 

Vennel768; vermelie 2078. 
Vermeil. 

Verrai, etc., voy. Voier. 

Verrine g 25. Verrière, W- 
trail. 

Vers MO, i33, 536, 853,3358, 
4198, etc., Prép. Vers, en- 
vers, contre, à regard de, 
par rapport à. 

Vert 1360, 4010, elc; vers i8of ; 
fém. vert 41 3o; verte 373o, 

Verte 394. Vérité. 

Verta-z 3207. Miracle» 

Vès, voy. Aler et Ves. 
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Vettement aoo8. Vêtement. 

Vettefire-s [4100]. Vêtement. 

VestiT. Tr. Vêtir. -^ Ind.pr. 
3. vcst 2746, 378a, -r Pé p. 
vesta 3886, 3g 7 2 ; vestue 
ii47> 1^07^ a9&^. — Votir 
. M chemise. 1807, une tunique 
2886. ^ La fil«iiche Laade 
fu vcstue 40*7 •• ^ Biandie 
Lande fut couverte de monde. 
Cf. Wace, Brut 6908, et^ex" 
pression « Cour yestue, €our 
gamiede beaucoup de^gee, » 
cAêf Beaumanoir^ ciié par- 
God. (VIII). Ar Newûhdtely on 
dit encore aujourd'hui' fmHme' 
salle est revêtue, pour iM^ 
fuer qu*eile est rempHe d*un 
nombreujt^ ptgHie. 

Vet, voy. Aler. 

Veu, ifoy. yo» 

Veû, vqr. Voier. 

Veûe 2g35. Vue. 

Veua^ ^vt, veux, |iq^; ^OQMr:. 

Ves 3947^ 4436'; vez ci 9»8, 
vès ci 1236 ; vez la< 2^83/ 

vaiià» . ^ 

Vi, voy. Votor. 

VkilBe. Visage^ apparence, — 
Venir a Yfuim ':2J^éf, vtnir à 
Vesprity par^ire hon^ ' ' 

Viâade 3 g 60^ 3973. Nourri- 
ture. 

Vie 739, 42515, e/c. — Motit 
porra poi sa vie amer 35i9 . 
// OMfvt /t>tt de $*en repen- 
tir. 

Viéy voy. Veer. 

Vicat, voy. VcMst: 



Viel ; y^énc 1092. Fi^tur. 

Vien, vienge, etc.y voy, YemÈÊ. ' 

Vif [/40J ; vit 4449. Viifant. 

Vigor 3^«j. Vigueur, force. 

Vilain, xatf^, ^^7^, 304» f 
. vttains 900; vilaiue 57^5o'2::' 
. Paysan^ roturier 3040 j arff., 
ftft â «ne idùetaîàn des 
\ maursy des- eentiments gros^ 
$iersy indigmet d*uu nobie* ^ 
. Opposé à ^OTfois 2376,v . . 

ViUnie 34, 4^67^ etoii -vifer 
.nie 2^3o. Vilenie , déshon- 
neur. • »• >*t »'. 

Vile 24S3, 3961. ViUif; ft^ 
priment; brille Htm Jbnî/Ms, 
par oppfssitim'-à <ixé. \Çf. 
LA^GiaVr ' ' '"- ' ^ : . •- 

Vnoner tiy. îiiMtràitérV ' 4 ; 

Vin 31 33, eic\ ; vins'2144^ éic, 
— C/ Herber.- 

Vîne, vindrent, -vînt, voy: Vë- 
.ni». 

Virent^ i^q^. Voièr> 
; I. 'VU 1145, 3630, tfé. Visage. 
2. Vi»v— Estrc vis 236y*r3iS, 
' estre a vis ou aVîs 18^2, 
; 2o65»-2/^^, 27^2. Sembler, 

parat§re. - 
Viser 2i53. 
Vit, voy. Vôier. 
Vite. Vie îj2o ; genre dé pie 

^ /422. ' • • 

i ViV*e 1 176, I2t3. -^ /m/, jit^. 

; 1. vif [108]; 6. vivent 1645. 
-^ S*;. |?r: I. « 3. vive 37 et 
tiSa: 
I. VO, veii 3og8. Vcèu; pro- 
messe, serment. — Métré en 
ro4228. 
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3. Vo, vay. Yoêr et Tottrti« 
▼Qii.J?ro»»i(rr, faire vœu, -^ 

Ind^pr. i;:vo 2189. ' 
Yoia, vcjr^ ▼««». 
yoÛiA ^7^1 ▼oisUie J^^. RutCr 
yoi»9t5, 4043, etc. Chemin, 
-^ Teair une voie 36S8, 
-H»^. TWdlvw — La droite 
-voie jgSgypmr le ckewnn 
^ire^% **> Mètre en voie 
i5g4»'^6x>S, 4146. I>irigei\ 
dresser, influencer. — Bè 
<aetr# à la voie 36 1 5, 4355, 
se mettre en route, 
▼oifr ^J, n5a^ 4340, vBcr 
.7^3;-- F«j, I» verrai 2702, 
.3^6.; 3,- yerra 7i5, 36©^, 
^c; 4. verron 1476^ 43o6, 
4442; â«.verTJPix 3o83,. 3383 v 
.verr^f a83o,'^oai; 6. ver-:' 
ront 3396, 4i^3/r«« C(Nkjtf.- i. 
.Kcrroie . 1 13^ .; 6« verroient/ 
39. ^ Gér. voiant 57S, 3340, 
3867. — Ind^pp. I. voi 133,' 
27i7i 4900^ etc*; 3.xVOi£^^4, 
373a; a. voit ao8j, 44 18, 
etc^; S.vVfez 4333; 6. voient 
777, .3991, 3666^ -r Ipf. 3. 
voiet 1448. — Jmp. v«e&99i^ 
etc, — Sbj. pr. i. et 3. ypÎBT 
2797, ^^j5 c/ '^,,36f6; 
.2.. voies 433 1 ; 6. voient 58,; 
3260, [3265]. — Pf. I. vi 
i8g4^42gg^ etc. ; 3. veïs 
(399); 3. vit 333, 4^71^ «'«•' 

5 . veîstes ;499, 1 1 6 1 , . etc^ ; 

6. virent 3 13, 3go6^ etc. — 
Sbj. igf., I. vcïse 3o3 ; ?. veïst 
,1353, J834; 5. visiez 497. — 
P. p. veû 189, ig79t ^tc; 



veûz 5g3 ; veûe 25gf 423 j^ 

etc. 
VoU 400 3. VMe. 
Voir 41, 3g3^ 4307^ etc. ; voirs 

208g, [3881] ; voire 84^ 

141 9. Ad^. et $bst. Vrai. — 
•A voir 224, sérieusement. 

Mais pemt-^tre vaudrait-il 

mieux lire savoir (cf. 2720) ? 

«— De voir 1420. 
Volve 2094, 4298, Adv.En 

vérité. 
Voiromottt 2^8. Vraiment. 
Voie, Hc.^ voy. Aior ee Voior. 
Voisdiev voy. Voidio. 
VoMn-s 623. 

Voteev -3689^ Mr. Se vautrer. 
VoiE 1164, 1235, 3751. Voix. 

— A voiz [i5o6]. JBii donnant 
de la voix? 

Volonté 626, etc.; voieniee 
3793, 3547* Volonté. — 
Avoir en volonté 2236. 

VQlflttttora 45i, etc. ; volan- 
. tiers 423. Volontiers. 

Voler i^4g^ 4481. 

'VtÂQirisbvi ^gjf Vouloir, ^ 
Fut. 2. voudras 1913; 3. vou- 
dra 657, 4217^ £lc.; 6, vou- 
dront 33^0. ^ Cond, I . vou- 
dffoie 35 ; 2. vondroies 1 179 ; 
3. voudrait 213, 3255, etc. ; 
6. voudroient 124, 3256, etc. 

— Ind. pr. I. vuel 347 (ms. 
uel), 633, 39 1 7, etc.y vol 1 62 ; 
2. veus 4o5, 3920, etc.; veut 
2810; 3. veut 83o, 3297, vieat 
91 1 ; 4. volon 602, 609 ; 5. vo- 
lez 440 y etc.; 0* vueient428, 
4075, etc., valmr 3249, 4140* 
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— /jp/". 3. voloit 319, 41 5 1, 
etc. ; 6. voloient 1069. — Sbj, 
pr, 3. vuelle {nu, uelle) 509; 5. 
▼uelliez 3609. — Pf, i. vol 
445, 453 ; 3. vot i3o2, vout 
348,3513, etc., volt 973; vost 
[1357] ; 5. vosistet 489, 3394, 
3i33. •— Sbj. ipf. I. vosise 
335 1 ; 3. vosist 140. — > Voloir 
miex,5iitVt d'un inf. I3i3. Ai- 
mer mieux. 
Vos 173, jgSy, 343g, etc.^ 
vous 1937, 3441, 3993. Pron. 
de la 2* per$. pi, — Enclit. 
après que, je, ne : nom, q'os 
381 5 ;tfcc. jos 434, [4354]» 
n'os 1343. Vapo$tropke après 
n a été mise pour éviter toute 
eof^fusion avec le pron. de la 
i^ pers, pi. — Remarquer 
dans les dialogues le mé- 



lange fréquent du tu et du 

vos^ par ex. 400-1, 3ii3«5. 
Voiise, vost, voy» Volctfr. 
Vostre 157, 1744, 3443, 35 1 5- 

6, 38 10 ; vostres 335o ; for* 

mes atones: vo [938], [1106], 

[3913] ; vos 1 106, 35 16, 38i8. 

Adj. poss. de la 2* pers. pi. 
Vot, voudra, etc., vout, voiy, 

Voloir. 
Vrai 4465. 
I . Vuel. Volonté.-^ Par son vnel 

ii3o^de son consentement; 

lor vuel 3533, à leur gré. 
3. Vuel, vueient, vuelle, vùy. 

Voloir. 

YLAiitB (saint) 4203. Saint 
HUaire. 

YSBUT, VOy. ISBUT. 
YVAIN, VOy. I. IVAIN. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



TEXTE 



Vert 33, x3o« Soi, 2339, 2366, 2689, 3728, 3861, 3o53, /. druê- 
rie. — 89, suppr, la virgule, — 106, /. criôr. — 181, 865, 336 1, 
/. pardouDot et pardonast (mi. p). — 194, cwr, poor ai tant et 
suppr. le point à la fin du vers. — 314, 316, 337, bo^^ remplace^ 
les chiffres romains majuscules à antérieur des vers par des minus- 
cules. -« 334, p.'é. soit savoir i — 285, l, pieç'a. — 333, /. Orient; 
j'.-^. Ovion? -^ 457^ suppr, la virgule, -^ 466, 1045, 1167, i5o8, 
/.mes. — 5oo, p,*é. me prefst (G. P.)? — 570, 1760, 3101, 3485, 
3838, /. es. —634, p,'ê, nu poon (c/. 609 et 614)? — 627, /. fael. 

— 653, 676, iQi5, rempl. les chiffres romains minuscules au com- 
mencement des vers par des majuscules, — 736, /. Cirges ne lam- 
pes. — 764, rempl, le point et virgule à la fin du vers par une 
virgule, — 833, /. qu'i ou plutôt que (c/. 821). — 909, /. OUz, — 
975, /. aperceût.— 1003, /. Tresque. — 1037, suppr. la virgule.^ 
io55. Entende{ : a Si jamais je [me plains de mon sort],,, (G, P.). 

— ii38, 1725, 2799, ^'^4» '• ^"- — *2^6t ^ Vès. — 1266,;?.-^. 
Firent tuCr {G, f,)} — 1270, /. tés. — 1272-3, mettei([ une virgule 
après plain et rétablisse:!^ au commencement du v, 1273 la leçon 
manuscrite S^tn'^tx, — 1296, p,-è. avroîent (G. P,)'^ — i32i, /. 



I . Une partie des corrections ont déjà été faites au glossaire 
et dans Vintroduçtion, Les initiales G, P, désignent des conjectures 
de Gaston Paris relevées sur les épreuves. 
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aub'espine. — Entre 1444 et 1445, il faut supposer une lacune de 
quelques vers, dans lesquels Tristan devait être désigné comme 
le Moitre du chien, — i5i7, /. net. — ib^S, G. P. corrigeait : Le 
chief drece, la queue croie. — 1607, p.-é, afbstez ? — i65o, G. P. 
proférait la leçon manuscrite ne sent. — 1698, /. rancune. — 
1733. /. pès. — 1807,/. Yseut {cf.p, l). — 1833, 1973, /. près. — 
1886, /. euz. — 1903, p.'é. seras (G. P,) ou serez? — 1973, met- 
tre un point à la fin du vers, — 3335, corr, Tanz dis. — 33 1 3-4, 
G. P. proposait : ... si con je doi, si con, mon oncle et riche zoL — 
3344, p.^é. S'aus (c/. 2345)? — 34Ô0, /. loCmënt. — 249$, p.-^é. 
les vit (G. P.)} — 35o3, p.-é. il li gerpit (G. P.)? — 263o^o, 
G. P. supposait que ces vers étaient mis dans la bouche d'un per- 
sonnage désigné dans les vers qui manquent (2638-9).— 2634, p.-é, 
Escoz? — 2721, p.'é. cil dira (G. P.)? — 2757, /. teus. — 2771, 
/. praerie. — 2872, /. Loenoi. — 2875, p.-é. 8*or le (c/. p. lix)? 

— 3977, L Saint Sanson, avec un point à la fin du vers. — 3092, 
p.'é, jarri? — 3i56, /. soyentrc. — 3173, corr. firoidist. — 3328, 
p.'é. Li dui? — 3372, G. P. corrigeait : S'ert venu a CaSrlion. 

— 3392, /. s'en fuit. — 3400, corr. toz U bemage. — 3549, p.'é, 
pot ja (G. P.)? — 355o, suppr. la virgule. — 3586, p.-é. Qu'el 
vo» f, s. et s. (G. P.) ? — 37o5-»8,f .-é. .seftr... Artur [virgule]... 
passeqtrs... pluaors-? — 3742, p^-é. Fins (•«. Fait)? — 377Ô, 
corr. «veaos (G. P.). — 3798, pt.^é.AsL gru&t torbe (G. P.)? — 
^^^P'-'é. Le poitral ? -* Entre 3916 e^ 3917, G. P. supposait une 
lacwte, — 3906, /• bodez. — 3936t L li deget. — 3976, j;.-^. 
lacune? — 3999, /. Joôor. — 4083, p.^é. cordel ? — 4101-2, jp.-é. 
interpolés? ^ 4117* i'**^* ^ ^nn esté (G. P.)? — 4127, corr. Un 
d. de s., un p. b. -^ Entre 4387 tft 4288, p.^é. lacune KG. P.) ? — 
4394, 1?.-^. Tost les (G. P.)? 



GLOSSAIRE 



iirf. kvhVBT y dernière ligne, lise^ : II..— Autel. Après la virgule, 
lise![ : fou auter). — Cote. Le sens dupî. cotes 3573 n^est pas clair. 
— Berree-s, /. Derree-s. — Deslidr. Ajoute^ : Desliez ert 720, 
sa plaie était débandée, — Desroi, dernière ligne. Auv. 1399, le 
sens me parait être plutôt celui S i impétuosité », de « violence ». 



I . On n'a pas corrigé les fautes purement typographiques ni les 
fautes de ponctuation. 
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— Devoir, L Devoir* — Essciënt. Après Â essciênt^ ajoute^ : 
5a I. — FçoiB, /. Frois. — Fu. Après Estr^, ajoutej : et Feu. — 
Fullier, /. Fulliers. — Gibet, 2« ligne, Hse:{ : ejçtrémités^ — 

Godo&ie. Cf, p.nx, ». i LmAK^4igne 19, lise3[ : stïui. — 

MeXme-8 699 est peut-être adverbe (c/. p. l). — Moller 1544, ''4/^*> 
parait signifier : prendre une certaine attitude. — Mot, 2* ligne, /. 
Mot a mot. — 3. Se. Au lieu de Si, lise\ ; i. BL — Soier 335 1. 
Ajoute^ : Etre assis, — Sas. Au v. 956, sallir sus parait signifier : 
sauter loin. — Tel. Aux formes en s ajoute^ : tés 1370. — Terme, 
lignes ^ et S. Entre les chiffres 325 1 et 345 1, intercale^ : 3443. 
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Publications de la Société pes Anciens Textes Français 
{En vente à la librairie Firmin^Didot et C^^ 56, rue 
Jacob, 4 Paris.) 



Bulletin 4e la Société des Anciens Tmee Français (années 1875 à 1903). 
N'est vendu qu'aux membres de la Société au prix de 3 tt. par année, en 
papier de Hollande, et de 6 fr. en papier Whatman. 

Chansons françaises du xv« siècle publiées d'après le manuscrit de la Biblio- 
thèque nationale de Paris par Gaston Paris, et accompagnées de la musi- 
que transcrite en notation moderne par Auguste GwxvKt (iSyS). Epuisé. 

Le» vins anciens Monuments de la langue française (ix*. x* siècles) pu- 
bliés par Gaston Paris. Album de neuf planches exécutées par la photo- 
gravure (1^3) 3o fr. 

Brun de la Montaigne^ roman d'aventure publié pour la preimère fois, d'à- 
prèa le manuacrit unique de Paris» par Paul MinraR {l^^l) 5 fr. 

Miracles de Nostre Dame par personnages publiés d'après le manuscrit de 
la BiUiotbèmie nationale par Gaston Paris et Ulysse Robert; texte com- 
plet 1. 1 à Vu (1876. 1877, 1878, 1879, 1880, 1881, i883), le vol. . 10 fr. 

Le t. VIII, dû à M. François Bommardot, conuprend le vocabulaire, la 
tAJ^le 4e8 noms et celle des citations bibliques (1893} i5 fr. 

JSuUlaume de Paleme publié d'après le manuscrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal à Paris, par Henri Mlchelant (1876) 10 fr. 

Deux Rédactions du Roman des Sept Sages de Rome publiées par Gaston 
Paris (1876). f . . . 8 fr. 

Aiol, chanson de geste publiée d'aprèa le manuscrit unique de Paris par 

Jacques Normand et Gaston Raynaud (1877). Epuisé sur papier ordinaire. 

Vouvrage sur papier Whatman 24 fr. 

Le Débat des Hérauts da France et d'Angleterre, suivi de The Debate be- 
tween theHeralds ofEngland and France, byiohn Cokx, édition commen- 
cée par L. PAim»R et achevée par Paul MnriR (1^77) 10 fr. 



1887, 1889, 1891, 1893, 1894, 1901, i9o3), ouvrage terminé, le vol. la fr. 
Le Saint Voyage de JherusaUm du seigneur d'Anglure publié par François 
. BoimARDOT et Anguate Lononom (1878) 10 fr. 

-Càronique du Mont~Saint~Michel (i 343-1468) publiée avec notes et pièces 
diverses par Siméon Lues, t. I et II (1879, i883), le vol la fr. 

ffj^e de Saint'Gille, chanson de geste publiée avec introduction, glossaire 
et index, par Gaston RAnuun, accompagnée de la rédacuon norvégienne 
traduite par Eugène Koelbimg (1879) 8 fr. 

Daurel et Béton, chanson de geste provençale publiée pour la première lois 
d'après le manuscrit unique appartenant à M. F. Didot par Paul Mrtkr 
(1880) 8 fr. 

La Vie de. saint Gilles, par Guillaume de Berneville, poème du xii* siècle 
publié d'après le manuscrit unique de Florence par Gaston Paris et 
Alphonse Bos (1881) 10 fr. 



L'Amant rendu eordelier à fobêervanee ^amour, poème attribua à Martial 
d'AuvBRGNB, publié d'après les mss. et les anciennes éditions par A. db Mon- 

TAIGLON (1881) 10 fr. 

Raoul de Cambrai, chanson de geste publiée par Paul Mbtkr et Aneuste 
LoxGNON (i88a) £B fr. 

Le Dit de la PantMre tPAmoure, par Nicole db liâxonrAL, poème du ziii* siè- 
cle publié par Henry A. Todd (i883) 6 fr. 

Les Œuvres poétiques de Philippe de Rémi, sire de Beaumanoir, publiées par 

H. SucHiBB, t. I et II (1884-85) 25 lîr. 

Le premier volume ne se vend pas séparément ; le second Tolnme seul 1 5 fr. 

La Mort Aymeri de Narbonne, chanson de geste publiée par J. Couiutb 
DU Parc (1884) 10 ir. 

Trois Versions rimées de VÉvangile de Nieodême publiées par G. Paris et 
A. Bos (i885) 7. 8 fr. 

Fragments cPunè Vie de saint Thomas de Cantorbéry publiés pour la première 
fois d'après les feuillets appartenant à la collection Goethals Vercruysse, 
avec fac-similé en héliogravure de l'original, par Paul Meter ( i885 j. 10 fr. 

Œuvres poétiques de Christine de Pisan publiées par Maurice Rot, 1. 1, Il et 
III (1886, 1891, 1896), le vol 10 fr. 

Merlin, roman en prose du xiii* siècle publié d'après le ms. appartenant à 
M. A. Huth, par G. Paris et J. Ulrich, l I et II (1886) 30 fr. 

Aymeri de Narbonne, chanson de geste publiée par Louis DsiiAisoir, t. I et 
II (1887) V: ao fr. 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon publié d'après le ms. unique apparu 
tenant à M. le comte de Menthon par A. Lbcot db la Marche ( 1 888i. 8 fr. 

Les quatre Ages de Phomme, traité moral de Philippe de Navarrb, publié 
par Marcel de FrAville (1888) 7 fr. 

Le Couronnement de Louis, chanson de geste publiée par B. Lanolois, 

(1888). Epuisé sur papier ordinaire. 

L'ouvrage sur papier Whatman 3o fr. 

Les Contes moralises de Nicole Bo\on publiés par Miss L. Toulmin Shith 
et M. Paul Mbyer (1889) i5 fr. 

Rondeaux et autres Poésies du XV» siècle publiés d'après le manuscrit de la 
Bibliothèque nationale, par Gaston Raynaud (1889) 8 fr. 

Le Roman de Thèbes, édition critique d'après tous les manuscrits connus, 

par Léopold Constans, t. I et II (1890) 3o fr. 

Ces deux volumes ne se vendent pas séparément. 

Le Chansonnier français de Saint-Germain-des^Prés (Bibl. nat. fr. 2oo5o), 
reproduction phototypique avec transcription, par Paul Meter et Gaston 
Raynaud, t. I (1893) 40 fr. 

Le Roman de la Rose ou de Guillaume de Dole publié d'après le manuscrit 
du Vatican par G. Sbrvois (1893) 10 fr. 



VEseou/le, roman d'aventure, publié pour la première fois d'après le 1 
crit unique de l'Arsenal, par H. Michblant et P. Metbr(i894.). • i3 fr. 

Guillaume de la Barre, roman d'aventures, par Amaut Vidal de Castel» 
naudari, publié par Paul Mbtbr (1893) 10 fr. 

Meliador, par Jean Froissart, publié par A. Longnon, t, l, II et III 
(1895-1899), le voL •«• **«r»» aorfr* 

La Prise de Cordrei et de Sebitte, ehanaon de geste pufciféie^ d^iprès Ir 
ma. unique de la Bibliothèque nationale, par Ovide Dbhsusiahu 
(1896) * 10 Ir. 

Œuvres poétiques de Guillaume Alexis, prieur de Bucy, publiées par 
Arthur Piaget et Emile Picot, t. I et II (1896, 1899), le vol.. . . 10 fr. 

VArt de Chevalerie, traduction du De re militari de Végèce par Jean de 
Mbun, publié, avec une étude sur cette traduction et sur Li Aarejance de 
VOrdre de Chevalerie de Jean Priorat, par Ulysse Robert (1897). 10 fr. 



Li Abrejance de l'Ordre de Chevalerie, mise en vers de la traduction de 
Vëgèce par Jean de Mbun, par Jean Priorat de Besançon, publiée avec 
un glossaire par Ulysse Robbkt (1897). 10 fr. 

La Chirurgie de Maître Henri de Mondeville, traduction contemporaine 
de l'auteur, publiée d'après le ms. unique de la Bibliothèque nationale, 
par le Docteur A. Bos, t. I et II (1897, 1898) 30 Ir. 

Les Narbonnais, chanson de seste publiée pour la première fois par Her« 
mann Suchibr, 1. 1 et II (1898) 30 ir. 

OrMon de Beauvais, chanson de geste du xii* siècle publiée d'après le ma- 
nuscrit unique de Cheltenham, par Gaston Paris. (1899) 10 fr. 

VApocalxpse en français au XIII» siècle (Bibl. nat. fr. 403), p. p. par L. 

Dbuslb et P. Metbr. Reproduction phototypique 1900) 40 fr. 

— Texte et introduction (1901) i5 fr. 

Les Chansons de Gace Brûlé, publiées par G. Huet (1903) 10 fr. 

Le Roman de Tristan, par Thomas, poème du xii* siècle publié par Joseph 
BiDiER, t. I, texte (1903) 13 tr. 

Recueil de Sotties, publié par Ém. Picot, t . I ( i 903) i o fr . 

Robert le Diable, roman d'aventures publié parE. Lôsbth C1903)... 10 fr. 

Le Roman de Tristan, par Béroul et un anonyme, poème du xii* siècle, 
publié par Ernest Muret (i9o3) xo fr. 



Le Mistère du Viel Testament, publié avec introduction, notes et glossaire, 

fiar le baron James de Rothschild, t. I-VI ( 1878- 1 891), ouvrage terminé, 
e vol 10 fr. 

(Ouvrage imprimé aux frais du baron James de Rothschild et offert aux 
membres de la Société,) 

Tous ces ouvrages sont in-8*, excepté Les plus anciens Monuments de la 
langue française qui sont grand in-lolio. 

Il a été fait de chaque ouvrage un tirage à petit nombre sur papier What- 
man. Le prix des exemplaires sur ce papier est double de celui des exemplaires 
en papier ordinaire. 

Les membres de la Société ont droit à une remise de 25 p. 100 sur tous 
les prix indiqués ci-dessus. 

La Société des Anciens Textes français a obtenu pour ses pu- 
blications le prix Archon-Despérouse. à l'Académie française, en 
1882, et le prix La Grange, à V Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, en i883^ i8g5et igoi. 




Le Puy-en-Velay. — Imp. Régis Marchessou, boulerard Camot, %$, 
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